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Inventaire du dossier 


«Affaire Schuon ou les tribulations d'une idole 
déchue » 


Dossier établi et bouclé en 1997 par M. Devie (volume 2) 


Page 5: «Ballets roses dans une tariqua au dessus de tout soupcon ». Présentation humoristique de 
V « Affaire » dans une version corrigée par Catherine Schuon qui, sans s’en rendre compte enfonce son 
mari. 


Page 21 — Lettre de Roland Goffin qui confirme l'existence d’une conversation privée avec l’auteur. 
Suit la réponse de Me Devie. 


Page 25 et suivantes : Fac similé d’articles de la presse américaine. 

Page 41 — Communiqué des schuoniens avec traduction. 

Page 49 — Communiqué du Procureur. 

Page 53 — Précisions de Catherine Schuon. 

Page 63 — Lettres de René Guénon. 

Page 67 et suivantes - Appréciations diverses sur Schuon. 

Page 85 — Lettre de Jean Borella ou il ment à propos de l’absence de rattachement formel à Schuon. 
Page 91 — Premières conclusions de l’auteur (janvier 1994). 


Page 105 — Précisions de l’auteur faisant en particulier état de la présence de notables lors des danses 
indiennes. 


Page 107 — Sur les considérations de Schuon à propos de la paranoïa imputée à rené Guénon. 
Page 111 — Biographie de Schuon. 

Page 118 — Table des matières. 

Page 119 — Rajout provenant du n° 5 des C.R.ET. 

Page 123 — Affaire Schuon : «les derniers rebondissements » (C.R.E.T. n° 6, Hiver 1994) 


Ce rajout signale l'apparition de nouveaux documents dont le mémoire de Koslow, une lettre 
d’intimidation de Michaël Fitzgerald, une cassette vidéo où l’on voit Schuon se balancer sur un rocking- 
chair en niant ses anciennes prétentions de maître spirituel. Enfin l’autobiographie de Schuon. 


Suit une longue recension du mémoire de Koslow : c’est une des parties les plus intéressantes du 
dossier. Le Dossier Cyril Glasse ne fait que confirmer par des témoignages parfois autographes. 


Page 155 — Recension de l’autobiographie de Schuon. 


Première Partie 


L’enquête ayant abouti à la publication de ce Dossier a été commencée en 1994. 


Cette partie correspond à l’état premier du Dossier. La seconde partie comprend tout 
ce qui a été extrait du mémoire de Mark Koslow et des informations tirées de l’autobiographie 
de Schuon en allemand, laquelle s’arrête avant l’émigration aux U.S.A. 


La troisième partie comprendra des ajouts tirés du dossier de 570 pages compilé par 
Cyril Glasse et divers documents nouveaux collectés à partir de décembre 2007. 


A l’époque où fut livrée cette première partie, je n’avais pas eu connaissance du 
mémoire de Koslow. La pièce principale est un texte relativement court intitulé par dérision 
Ballets roses dans une tariquah au dessus de tout soupçon. Suivent diverses coupures de 
presse suscitées par le procès de Bloomington. 


Cette partie du dossier est devenue très secondaire. On peut aisément, dans un 
premier temps, la survoler rapidement pour en venir à la seconde. 


Il n’empêche que la défense de Schuon par son épouse légitime est franchement 
pitoyable, totalement inefficace et finalement assez suicidaire. 


A lire particulièrement la lettre de Jean Borella p. 85 (ancienne numérotation en bas de 
page) et les conclusions provisoires p. 91 et suivantes. Les coupures de presse ont perdu 
beaucoup de leur intérêt. Cependant, il n’existe aucune raison de les rejeter. Elle font partie de 
l’histoire au même titre que le reste. 


«Ballets roses dans une 
tariquah au dessus de 
tout soupçon » 


Le texte reproduit ici à été adressé, de façon tout à fait impersonnelle, 
aux différentes personnes citées, y compris à F. Schuon lui-même. 


L'exemplaie reproduit ici est celui qui a été annoté par Catherine 
Schuon. 


Il a été reproduit dans sa quasi intégralité bien que certains 
paragraphes relatifs aux préoccupations «philo-gyniques » soient d'un 
importance très secondaire. Cependant, si nous ne donnions pas ce 
texte en son entier, ceux qui l'ont reçu pourraient être tenté de répande 
le bruit que ce dossier a été tronqué ou d'en tirer des conclusions 
erronées. 


Le lecteur pourra constater que certaines rumeurs procèdent d'une 
base naturelle. Toutefois, certaines corrections s'imposent au vu de 
l'ensemble des pièces. Toute la question est de savoir si il y a eu 
mélange des formes. Quel que soit le point de vue adopté, les objections 
faites, l'image qui a été donnée n'est guère édifiante.. 


Les objections faites par Roland Goffin, Directeur de VI, figurent en 
fin de chapitre. Suit une réponse... 
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vier 1994) 


(Version 1.1, ] an 


: Textes et pièces justificatives 


Affaire Schuon 


CoVovarus 
« Ballets roses» dans une tariquah au dessus de 
tout soupçon ou le « mystère schuonien » 


J'ai fait allusion aux déboires de F. Schuon dans le texte intitulé Surune certaine question de morale”. 
Connaissant l’excessive rigidité de la tariquah en ce qui concerne la morale, sexuelle en particulier, il 
était difficile de ne pas voir, dans le procès intenté à Schuon par la justice américaine, une sorte de 
« retour de bâton ». Mais que s’est-il passé exactement ? Les mêmes auteurs ont donné, sur des points 
de détail, des versions différentes à quelques mois d’intervalle”. Je ne manquerai pas de citer mes 
sources et si mes informateurs ont inventé de toutes pièces certains détails, ils devront s’expliquer. 


Il n'y a pas de fumée sans feu... 


Quoiqu'il en soit, l'existence d’un procès ne paraît pas avoir été sérieusement contestée”. On 
comprend que la nouvelle ait sérieusement ébranlé le microcosme des études guénono-schuoniennes. 
On devinait une adulation excessive mais en raison du caractère exceptionnel de l'oeuvre de cet auteur, 
il était difficile d’en prendre la mesure car son charisme le protégeait d'observations qui auraient pu 
être considérées autrefois comme mesquines et quelque peu triviales. 

Er à encore CAEN L 
j Le vrai problème 


Ii est nécessaire de réduire les faits à ce qui est contrôlable. Les rumeurs au sujet du comportement 
de F, Schuon à l’égard des femmes en général et de celles de ses disciples en particulier ne Kent pas 

ier. Tant qu'il ne s'agissait puère que des racontars on ne pouvait guère que passer 
son chemin cn haussant les épaules. On ne peut prôner une sorte de satanisme et vouloir passer pour 
ur auteur sérieux... 


Or, on s'aperçoit, en y regardant de plus près, que ce n’est pas tant une affaire de moeurs qui est 
en cause mais le fait que celle-ci laisse transparaître, derrière elle, un mélange de formes traditionnelles. 
Il faut convenir que du point de vue qui nous occupe, un tel dérapage serait autrement plus grave qu’un 
simple histoire d’« attouchements». {mers EE 


Contre l’idolatrie et ce qu'elle recouvre 


Certains anciens amis guénoniens, dont j’ai du me séparer, veulent absolument faire de Schuon un 
libéré vivant, ce qui les dispenserait de résoudre le problème de la singularité de certaines de ses prises 
de positions morales, C’est là un moyen très commode et très expéditif lorsqu'il s’agit d’évacuer 
l'angoisse que suscite l'évocation de certaines questions”, Au besoin, on préfère taxer d’« obcession » 
ceux qui refusent de suivre cette voie en se ralliant à certains préjugés ambiants même si, pour en arriver 
là, on se trouve contraint de sombrer dans la névrose... 


Il fallait bien se résoudre à rompre ce genre de cercle vicieux cn conjurant, par un « exorcisme » 
approprié le « maléfice ». Telles sont Les raisons qui m'ont déterminé à prendre le risque de publier 
un certain nombre de rumeurs ou de déclarations circulant en privé. - 0 


Fr 


Cahiers de Recherches etd'Enides Traditionnelles (C.R.E.T.), numéro 1, Jean-Luc Spinosi, BP 751, 49307 Cholet Cedex, 
2 numéros parus, prix : 50 F par cahier. 

Tel est le cas de Jean Borella.. 

Tout récemment, un ami de Jean Borella m'a laissé entendre que la polémique continuait de faire rage aux Etats Unis. 
Ses informations ne peuvent venir que de Nancy. Jean Borella a du finir par minimiser la chose, cependant, il n'aurait 
pas rompu sur la foi de vagues racontars. 


Ce sont toujours les mêmes comme on le verra plus loin... 
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Les pamphiets anonymes 


Alors que je mettais au point ce texte, un lecteur parisien des C.R.E.T. m'a téléphoné pour 
s’enquérir de la parution du numéro 2 et w’informait, à cette occasion, qu'un texte intitulé Bas les 
masques ! circulerait à Paris au sujet de l’« Affaire Schuon ». Il me demande si j'en suis l'auteur. Je ne 
connais pas ce pamphlet, on voudra bien, le cas échéant, m’en faire parvenir une copie à toutes fins 
utiles par l'intermédiaire des CR.ET. 


On est prié de rectifier si nécessaire... 


Bien que j'ai pris soin de faire toutes les réserves qui s'imposent à l'égard de certaines rumeurs qu’ 


17 
wi “3 + m'a bien fallu rapporter, toute personne disposant d'informations fiables voudra bien, le cas échéant, 


ct put 


rectifier les points litigieux. 


J'en tiendrai compte dans une version ultérieure. Je décline par conséquent toutes responsabilités 
au cas où on négligerait de le faire”. 


Le sort de la partie « littéraire » de l'oeuvre de Schuon 


Que Schuon ait put « fauter » sur tel ou tel point d’orthopraxie n'implique nullement qu'on puisse 
rejeter purement et simplement le contenu de la totalité de son oeuvre. Son, on pourrait rejeter la 
vérité sous prétexte que son énonciation ne répond pas à certaines conditions de forme qui sont toujours 
plus où moins conventionnelles. 


Schuon resté l’auteur le plus remarquable parmi ceux qui se sont inscrits en tant que continuateuts 
de Guénon. Quand bien même on devrait corriger certains points, il est exclu de pouvoir tirer un trait 
sur l'ensemble de son témoignage. Ceci doit être bien clair, 


Finalement, ce sont ses disciples directs - ils se compteraient par centaines voire par milliers - qui 
sont dans la situation la plus inconfortable. Mais il est probable que s’ls avaient fait preuve d’un peu 
plus de sens critique en temps et lieux, ils auraient pu négocier un « virage » dans de meilleures 
conditions, Quoiqu'il en soit, cet aspect de la question m'est tout à fait étranger. Il est hors de question 
que nous puissions ête tenus d'accepter la totalité des déclarations de F. Schuon sans contrôle. 


Les causes possible du dérapage 


Nous verrons en temps utile que les accusations qui sont à la base du fameux procès sont sans doute 
assez tendancieuses. Néanmoins, Schuon paraît bien avoir fait preuve à l'égard des femmes d’une 
fascination par trop excessive, Cette dernière a laissé des traces dans son oeuvre tant littéraire que 
picturale. Qu'il s'agisse de cet excès ou d’un mélange de formes, il faut bien essayer d’en déterminer les 
causes. 


ÎLest probable que d’adulation que lui a suscité son charisme exceptionnel a joué un role prépon- 


dérant. Le fait d'avoir émigré aux U.S.A., alors que rien ne justifiait ce départ, aura probablement eu 
pour effet d’accentuer certaines failles demeurées plus ou moins latentes. Ngu ton ave Vaun 7 


Un exil problématique 


On ne trouve pas de raisons satisfaisantes pour expliquer le départ de F. Schuon aux USA. 
Certains s'imaginent qu'ilest allé vivre, en compagnie de quelques disciples triés sur le volet, au contact 
des Indiens Peaux Rouges, c’est-à-dire à l'intérieur même d’une « réserve ». 


Î n’en est rien. Ce n’est pas ce que des témoins oculaires tels Jean Borella ont rapporté. F. Schuon 
aurait fondé une communauté sur un immense terrain qui lui aurait été prêté - ou légué - par un disciple 
nchssime, celui-là même qui a du payer la caution exigée, lors du procès, pour sa mise en liberté 
provisoire, me, me Te 

On verra plus loin qu’il n’est pas attesté que F. Schuon se serait borné à participer à des rites dirigés 
par des hiérarques Peaux-Rouges, ceux-là même au cours desquels auraient eu lieu les fameux 


6 — Pour distinguer les différentes mises à jour de ce texte, on trouvera, en bas de page, un numéro de version, sa date de 
mise en circulation, et le nombre de pages du document afin que chacun puisse vérifier l'intégrité de sa copie. Ce texte 
sera diffusé uniquement par La voie de correspondances privées. 


| u'yac 
‘Ju cd ho 
tu Hi de 


en tek 
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amet, el atiquchoneuls » lapparaitiaujaursimphoiemest conte étant le maître d'oenvre de rifé étramperé 
Si à lelam, ce qui es à pari chaquact de da part d'un #hésk musulman, 


La version du proces selon Roland Goffin (VLT} 


L'affaire du procès dé Schuon m'a été révélée par Rotand Gaffis qui sa téléphoné spécialement, 
débur ovembre 91, paut m'en inlnner éa attirant également mon ahiestiqe sr ke chien du n° 2 
de Nouveñes Clés. Ceue revue néo-spiritualisle trés « Now Age, rclarait & malheureuse histoire dé 
disribagiun gratuite du srps du Side au fein de la communauté péc-hondüligué desanceus disciples 
de Chégyat Trope par celui que l'on tient pou éoû + Ge spirituel #°. 


D'après le Rédacteur en chef de VLT, Schyig aurait été dénoncé par un snéren disaple d'urig 
rasce. Par ie de presse cnttit cela se fat en Amérique, slam un procédé qu'os aûonme Pffing, 
pour détourner des juués femmes parmi ses disciples 1 uraut 
La auraie ÉCE Mbré sou coufiont. Le procès se serait lerminé par 
‘ FE  tinavr- leu par sue dé la rétractation ucs auriil dé réhabilité par la télévisica el 
A lesmédiss mais M, Gulfn cstimr, à juste Lire, que Le réuitation de Lu fériqual demeure caiacbée par 
” cas aventore, Toujours selon le prncipe qu'il ny à pas de fumée sens feu, Cés informations 


prélninäires m'ont été doonées comme avant trencité par l'intermédiaire d'un librairs établi déne ke 
Nord, 


er, 
AS .n Faisant altuion à des toformécions venant d'anciess ami ou disaplés dé FE Schuon, R. Galin 
Gé m'avail précis qu'il savait, de longue date, qu'an st lvrait dans le tique à bus sorte de natiritmie 
: adannique et prémardin… s'agit là d'unleit-moir. Cependaol U'inporte de déterminer ce querseouvre 
CE = DBTETIEPAE à. 


Informations venant de Jean Borella 


À l'occasion d'un échange dé currespondance, Just Boôçella à Fait allusion à cefe affaire sans que 
je toi a demandé quooque ce soil, Vale ce que di sa lettre du 9 janvier 1992: Vous sevez sans doute 
que j'ai renaaet à nee qualié d'e disciple sehtatfur 4 à du fevection que j'ecarquas prèr des chrérene Le 
cuse occasioieelle ant nn pécédt pour res affaire de memes sur des adietténtes que evait été fmunlé à 
Schvon, Le provèr & échoué es Seche e dé déccané Mou conte affaire & mwelé étriaines éonmées {que 
Fienorais] de dr comportement « spidtuel que prédique de la reudité adgmlque at primardiale] qui 
confirment des réservés anternes ef de plés é4 plus faces à l'endroit de ja doctrine de M religio permis 
C'ést pourquoi Foi ratane, uorés 45 an de disciacot Lie chrétien n'e que maître, Jénus-Chuss, 


Quand au enatgnu du + crime gevuef » qu'on imputé à F, Schute, À faut hico dire qu'il a varé. N 
À nn est eo pééral question d'« atouchements +. Borela, dans une autre correspondance dont je n'ai eu 
SA Le qu'uo écho, aurait mentionné des baisers à des jaunes files et présence de jeurs parents. Il serbe bien 
F qu'it o"y ait pas eu de quoi fouettée an chal. Du reste, on suce Dame Schuan de régenter Li Lariquah 
eo bagné vaudoise el cete surveillance semble iscompatible avec La possibilité d'un désarcre qui 
pourrait ren 6e Lmrer à Toeusre lftéraire el erurale. 


Le contenu de la « nudité adamique et primordiale » 


Dans un prémier Lens, din à supposé qu'il Sagsuit d'un oatorisuic ordiqare institué pour 
= décoincer # des disciples nuuunt de simplicité. Mais il est vrai que cote suppusilion we cadre pas 
avec le diséernement de Sbaon. On suit fort faën que les milieux oatunstes étainot cecragiuement 
prudes. Ce cuniete v'e jamais Cavorisé les égaretments tant qu'il se peatiquait dans des lieux fertnés 
Manifesteoucat, linformatios é5t ipoormplète, il manqué Ja référence à des mes en forme de danses 
indiennes pour Qu'elle puisse sécérer danc un osdre platéible. utya es ; 
Ca. EN | eds Aa ali Fa ex le sat Li re 4 se “are be 
aka grathu ele ; déraigar Sociale, tag j' sacrées int did Én_ 
Fo — Deccoeume hiaoire à bate e bomosemalilé ». Lada e Ciléépiriquel 8 avait eu des roll mec à ÎLES ES GUERRES Âa ne Es 
dienpué du contre Sagiétol d'un milieu acces « bla, cf EuppE Que Le viraë uvre jukqu'S ve que le sonciale È 
éctute. tel. Coffre m'a demandé Lan capté demie sur cote derubbre glaire qui devait putlaer dpne LT Ce dermèer 
péetait eseaciellerén sur la déficit du a altre péritel x où référence À cenoini décjnraqiors d'Amaulé 


Degesdins Ce ele o'a pu paréfire en raon des MONS CG iénnte pau 25 à 2blEOn aps publication de ra 
Canoe Jan le auméro 4x de WLT. 


Nota : Le mot vaudoise a été employé au sens figuré et en référence à une opinion qui aurait 
été exprimée par Mme Borella, laquelle opinion nous a été rapportée par un tiers. Dans cette 
acceptation figurée, il impliquerait un climat de puritanisme de type protestant ce qui n'est 
nullement incompatible avec ce que l'on sait par ailleurs et en dépit de certaines affirmations en 
réaction contre la mentalité sémitique. 
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” celle ef. 
ant. 


JF 


CARE IA 


tradition des indiens Peaux-Rouges. On parle à présent de « cercles » à l’intérieur de la tyriquah. Et le 
« cercle ultime », le plus secret - un cercle auquel Jean Borella n’avait pas accès - consisterait en La 
participation à des danses rituelles autour d'un « totem »/ danses qui auraient été spécialement 
réservées aux disciples les plus « avancés »”.. À € propos, on se demande tout de même ce que : 
pouvaient bien faire des « adolescentes » dans un tel cercle ? 


Æ 


Bref, au fil des mois, il est apparu qu’il s'agirait plutôt de pratiques de nudité rituelle relevant de la | 


Du mélange de formes traditionnelles 


rad, boue Le 


Il est bon de rappeller certains critères. Schuon pouvait bien avoir des centaines de « disciples » 
son musulmans et leur offrir son durshan, voire même leur donner des conseils pratiques sans que cela 
puisse étre considéré comme une faute pour cause de « mélange ». 


Reise, Pre 


Le « mélange des formes traditionnelles » consiste, pour un même individu, à pratiquer des rites 
appartenant à une autre tradition que la sienne. Dans le cas présent, tout se passe comme si Schuos, 
qui ést commu comme Sheik musulman, avait finalement substitués, À des rites Eee es de sa 

L at, # 4 


tradition, des danses FRE indiennes GA nie Fa dir ; se 
wi æ. Lake 


Sfrace + 
ms 


SURUS Sara 
PS Aucun rapporteur 1’a fait état de danses qui auraient été présidées par des indiens Péaux Rouges 


eux-mêmes, F. Schuon n'étant alôrs qu’un simple invité. Quelque soit la façon dont on présente les 
choses, Schuon nous est toujours décrit comme l'ordonnateur, voire même le centre et le point focal 
de ces danses", 


En d’autres termes, et à cause de cet « emprunt » attesté directement ou indirectement par tous 


les commentateurs, le « délit > de « mélange de formes itionnelles » se trouve être constitué au 
moins jusqu’à preuve du contraire. Celui B seul compte et c’est bien sur ce point là qu’il convient de 
réclamer des éclaircissements. NU x D ES DL 


Peut-on refuser certains éclaircissements ? 


Certes pas ! Ceci ne concerne pas la vie privée de M. Schuon mais sa cohérence en tant que «maître 
spirituel ». Si donc il estime que les catégories guénoniennes en la matière doivent être révisées, c’est 
son droit, encore faudrait-il qu’il nous le fasse savoir et s'explique à ce sujet... 


Schuon passe pour avoir reçu une « transmission » de la part des Indiens Sioux. Non seulement la , 
réalité de cette sorte de transmission résulte elle-même de rumeurs imprécises mais, en outre, il ere 
faudrait encore nous dire en vertu de quelle disposition nouvelle Schuon auraît pu délaisser les rites P us 
musulmans au profit de rites indiens. Il ÿ a là une difficulté que nul ne pourrait prétendre escamoter ee | 5 
sous aucun prétexte. CR ee ru ‘ 


0 " 4 lis 
De la disproportion en matière d'« accomodements » 


C'est sur ce point qu'il convient de concentrer l'essentiel de notre attention. Si le reste est affaire 
de climat, il faut bien se résoudre à évoquer le problème posé par l'attention excessive que Schuon ( 
accorde à la gent féminine. Re me 


€ 


En premier lieu, ce qui est étrange c’est que lon admet la nécessité d'accomodements au bénéficie 
des occidentaux mais seulement lorsque cela concerne le jeune annuel du Ramadan. En revanche, on 
se serait montré intransigeant lorsqu'il s’est agi d'exiger que certains disciples « régulatisent » leur 


4 


situation à l'égard d’une maîtresse". 


9 — La source d’information est toujours la même mais les renseignements ont transité par des intermédiaires dont je st 
tairai l'identité. se 
10  — Certaines rumeurs l’acrusent de s'être offert à l'adoration des femmes présentes, dans une tenue et un état jugé ob 
« immodestes ». Un tableau peint par lui-même et des photographies représenterait cette scène qu'on devine l 
« phallique ». L'obsession de la « gnose licencieuse » suscite toujours son lot d'exagérations au demeurant classiques. » 
Ceci ne ferait guère qu’ajouter du piquant au mélange sans vraiment en changer la nature. Ces rumeurs sont $ 
probablement incontrolables. Elles sont données à titre anecdotique et sans la moindre garantie, 2 core Una 
11 — D'après Jean Borella (juillet 1987)... Il me semble - compte tenu du fait qu'il existe, en Islam, certaines modalités de é 
mariage temporaire conçus à des fins manifestement « érotiques » - qu’il aurait mieux valu faire le contraire mais dans F 
ce domaine, la logique est sujette à de bien singuliers renversements. 


Nota : Les rumeurs évoquées dans la note n° 10 trouvent leur source dans l'existence de la 
maison construite spécialement par Sharlyn Romaine pour abriter les danses indiennes en cas 
d'intempéries. Parler d'un lot d'exagérations au demeurant classiques est-ce bien de la 
calomnie ? 
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Le féministe Schuonien 
Le féioismé schomien n'est céntes pas aussi grossier que celui d’an Jean Biès, 1L aurait pu passes 
guifiment foupeiçu en l'absence de tour incident jndiciaire. 
Les indices sont de deux ordres. Les u8é son « ilLécaires «ét les autecs de discecasol dacs l'oeuire 
piducale de l'auteur. Ces durtices sont des plus profants 


Les signes dans l'oeuvre artitique 


Les eus léoinins cocupérgient, ducs l'osuvre pioturale de F, Schuon, se pince muniécuicment 
excessiee laquelle conflne à Fobesashon. Je dois à Le vérité de dire que je n'ai pas eccore eu l'occasion 
d'exminer l'oeuvre cé question, 

Quoiqu'il co art, d'edste des documents auxquels a peut st éftrer, Line revue espaguole” aurEi 
publié quelques phaccgraphes de ces tableaux de mulités Émninines. Tout célu prmient vraisemble- 
ment de deux recueie publiés aux États Vois au l'ocuére artutique de F, Sehuvo. Le premier de ces 
vélbatéé représenterait des actacs de La ie des tribus idiéones et leurs rites Ce sole n'a soulevé 
auéuns cridique. Par contre, le sec om, qui reprend quelques gouvres déja présentes dans le premier 
volume, est consacré prinépaulement à des poinrures de “pes gt de <voguinis =" présentées 
dans le plus simple appareil fans forte We H'aharsl Sénat ct Aus 

Ceux qui or pu voir la réproducdion de és pi + so 


EE SL) PART 
1 (| 


délirant. Outre le cuructère surprenant de certe avalanche de eus féminins * auquel Gu cégréct ut ms À 
Ex de aauratime, la médiocre qualité artiaique de ces représentations eat également l'objet de Ar Re ri 
gritiqués dunes la mesure où Je disaples de Scbuon l'ont copieuscment céléteé un tant qu'arustc. difpres h 


L paie pur panne tnt baume * ELA RS PS e 
Comet 1 ? À propos d'une représentatibn de la Vierge Marie #4 bus ? du vire. 
À. ce prupus, me Éaut täco dire que nous sommes 44 moins deux à avcur été fur hévontenuncés 
laque Jean Burela nous 2 sstatré ue peinture repréacétaol la Vierge Marie, pinlure offerte par 


Schuds. La réputation artiscique de Schuuo ses vst muvée sénicusement écaraée. Qu réaendra sur 
cette fameust peioture pour d'autres toupie, uen Vous 


LES 
ue Pre 
Autres smgularités Fa 


Déjé en uetobre 1964, plus exactement dans le ouméeo 14 dé La Plsce Royaie, Frédéni Rudriguez- 
Bédrignuns (lies F. Lan} svair cepemdant commenté - du moins de Le suppose - d'y voir clair. L 
évoquair des cotiques qu'il avait à Évire dun certain pañeur diacien viiant y pays des pouur-romes. 
L'emaloi de ot < pasteur » ue désignalt certainement pas une profsssion qui te élat antérieor du F. 
Schoan, ais une » mentalité =. Plus loin, il Étigt goestios d'en puéranien qui grand ipéviqiite de 
Finfonnatique, pascenait ses momense perdus à mettre da bide mänemétique (Sc] ae ordiaeur So 
deurième distraction consent pratiquer “Je nudité inter el toit». On nous le représen 
sait, pour ir, na comme um vers et son Ange 2 réeiant on due L Genèse en hébreu. Ces premières 
almtes indiquent qu'il sys pas dé dou étre surpris de cc qui à pu se produire par la sine, 


Cette citation me rappelle unc remarque de Jean Borella ou sujet dé Mafermatique. F. Schons 
auraic été conaulié sur Le fais de savoie à Po péut cecounr à ctie toncration Ü aurait épondiy que 


12 — Maurenseignemencs péoenneol Le der sores et enes qe éoupont, Les peemott ttnènt de l'un des mocibireux 
sdiveaue de Le She, Confirmsiuon es db dote par er Inécone qui ou céuphoné de Paris au SujEC dan eue 
inst Che der mano ME m'a che deux ouvrages paikét ar L5 4. On déval ve Eire parvenir des phoreies 
mais je n'ai énétre pu ke ubtenis. 

— Fous 3 céHmil, à ju beene name. 

— Jé re can PL agit de o ces 2 dns le acné dc à puceles # ou dé 4 Vincgees 28 ram Qué mire de Jétus 

— La présenté dé dé doraitoes implique, en ce qui cmétribt lt < serge 2, Hublt ln ceccede schitse 

— Luis des Beuln ins ai LS A. ue désait decé rt FE con 89», Ja Firutelhi a Ébé choque 00m meule mue c par lente 
dc ces peimautes eau par Re Énil que œetnionc Étaieni eu Ænce Gros une bralique gt à l'inbériour de liner 
progriécé ei À chuumn ve veg dincipées a dima leurs quarticre. Certe hounque scoricait égnlement À Écmaler de 
enieté brequés par des diuphes ne 0e le moelalie de l'in lea dé sûrte que veu CelR faPAÎT GEÉS Nom Agen 
gt fai plutt peozes dune enmmionauté dé « babras con «. 


Nota : |! est vrai que l'auteur n'avait pas eu le loisir de voir les ouvrages mentionnés au sujet 
des peintures de F. Schuon. Mais ces peintures, il les connaissait au travers d'un tableau montré 
par J ean Borella. D'autre part, l'une de ces oeuvres a été reproduite dans le numéro des Cahiers 
de l'Herne sur Guénon. En outre, l'auteur, en attendant mieux, avait bien le droit de se fier au 
jugement de témoins qui lui ont paru fiables. Les déclarations de Catherine Schuon au sujet de la 
valeur archétypique de ces peintures qui représenteraient un prototype céleste de la Vieræ 
achèvent de nous convaincre de certaines illusions « mégalo-traditionalistes » Au surplus, ce 
n'est pas en produisant les appréciations de secrétaires américaines aux côtés de celles 
d'universitaires inconnus qu'on peut emporter la conviction des gens sensés… 
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h 
Gueu 3 } 
l'informatique est un aspect du Logos. Borella ne peut pas avoir inventé cela) Le fait qu’on se soit livré, . 


dans la lignée de F. Schuon, à une saisie du Coran sur ordinateur en vue de je ne sais quelle recherche anis ! 
est assez plausible”, À. alla | 


Les signes de féminisme dans l'oeuvre littéraire 


Ces signes sont relativement discrets. Cependant, ils prennent aujourd’hui tonte leur signification 
à cause des dérapages picturaux du « maître ». On ne peut donc les passer sous silence. 


Ainsi, lorsque F. Schuon fait dire au Christ qu’il n'était probablement pas opposé à la polygamie et 
qu'ilse réfère pour cela à la parabole des Vierges allant à la rencontre de l’Epoux", on se trouve obligé, 
pour peu qu’on arrive à prendre du recul, à conclure qu’il ne fait guère que prendre ses désirs pour 
des réalités. Sont-ce là des désirs de musulman ? Je n’en suis pas certain, ne serait-ce qu’à cause de la 
rigidité dont à fait preuve Schuon à l'égard de ses propres disciples. On discerne plutôt, à travers cette 
raideur, ua moralisme venant en droite ligne du protestantisme. 


La parabole des Vierges et la polygamie 


Voyons maintenant ce que vaut la référence à la parabole des Vierges qu’on trouve dans Mathieu. 
L’Epoux céleste peut certes être « polygame » ce qui ne veut pas nécessairement dire que ce soit pour 
les chrétiens une voie où même simplement une possibilité. 


En effet, si l'on veut bien lire attentivement le récit des visions de Catherine Emmerich”, on 
constatera que ce < reportage » ne fait nulle mention d’une quelconque polygamie quand aux mariages 
que le Christ à daigné bénir. Bien au contraire, le climat qui s’en dégage correspond tout à fait à 
l'attitude générale de l'Eglise catholique lorsqu'il ne s'y mêle aucune hystérie. En matière érotique, 
l'économie chrétienne des moyens coule de source car la tradition dont il s’agit est fondée sur un drame 
impliquant assez naturellement une crainte quasi obcesionnelle de tout ce qui est périphérique. 


D'autre part, si lon s’en réfère aux Evangiles, il est question de ne faire qu'une seul chair. N faut 
convenir que lorsqu'on a quatre femmes - ou même seulement deux - c’est non seulement technique- 
ment mal commode mais c’est tout simplement impossible. 


Dureste, il aura fallu attendre l'époque de Luther pour que quelques chrétiens en viennent à scruter 
les Ecritures afin de déterminer si oui ou non la Bible s'oppose à la polygamie, Ceci revient à dire 
qu'auparavant nul chrétien n’avait éprouvé le besoin de « loucher » du côté de ce côté, de sorte qu'il 
est clair que la remarque faite par Schuon est non seulement inexacte mais inappropriée au cadre 
chrétien, 

L'expérience de la polygamie chez les chrétiens commence à Münster en 1534. Schuon envisage 
surtout la polygamie en faveur des princes et les arguments qu’il donne à cet égard laissent supposer 
aurait pu bre le texte que Jean-François Mayer a publié dans Rebis sous le titre Etre chrétien … et 
polygame. Mais il est plus probable encore et infiniment plus vraisemblable qu’il a bénéficié d’un accès 
direct aux sources utilisées par cet auteur, à savoir l'ouvrage de J. Cairncords intitulé After polygamÿ 
was made a sin. The social history of christian polygamy”. 


Lorsque Schuon fait allusion au fait que le schisme anglican aurait pu être évité, il évoque 
manifestement certaines tractations auxquelles Luther à été mêlé. Je cite Mayer : 


On imagine sur quels charbons ardents se retrouvèrent Luther et ses confrères car, pour diverses raisons, 
Fhilippe de Hesse voulait leur approbation, et même un document écrit qu'ils fnirent par signer avec 
beaucoup de réticence et en demandant le secret. L'embarras de Luther, Bucer et Melanchton ne provenait 
pas seulement du souci de satisfaire un précieux alliée de la Réforme : se fondant sur les saintes Ecritures, 
ils devaient bien reconnéfître qu'elles n'interdisaient pas la polygamie, mais ils avaient en même temps 
conscience du scandale que la chrétienne bigamie de Philippe entraînerait et du risque de légitimation de 
cette forme de mariage que pourrait y trouver le peuple. 


Dans d’autres circonstances (et avant l'épisode de Münster, ce qui avait rendu les choses un peu moins 
brûlantes), nos réformateurs avaient du affronter cette question difficile dans le cas d'Henri VUI d'Angle- 


17 — ! me semble bien avoir lu une article à ce sujet dans une revue d'informatique et je crois bien qu'il s'agissait d'un 
projet nancéen.. 

18  — Voir Le problème de la sexualité, dans L'ésorérisme comme principe et comme voie. 

19 — Guénon, dit-on, en faisait grand cas... 

20 — London, Routledge et Kegan Paul, 1974. 


Nota : Un correspondant a cru reconnaître, dans la personne concernée par l'article dont il 
est question à la notre 17, M. François Chenique. Ce dernier s'est bien occupé d'informatique à 
titre professionnel dans la région même. Mais il ne s'est jamais soucié de mettre le Coran sur 
ordinateur ce qui permet d'affirmer qu'il n'a pas trempé dans cette histoire. L'auteur n'a du reste 
aucune preuve qu'il y ait un lien entre les promoteurs de cet article et la tariquah. Toutefois, la 
coïncidence de lieu pourrait laisser supposer qu'ils étaient en relation avec MM. Schaya et Attali. 
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terre. Melanchton avait alors répondu que, dans l'intérêt du royaume et de la paix de la conscience royale, 
il valait mieux que le roi convolät à nouveau en justes noces sans répudier sa Première épouse. 


Je ne conteste point le fait que la polygamie est sans doute une tendance aussi naturelle sinon plus 
naturelle que la monogamie, du moins sous certains climats. Mais pourquoi vouloir légitimer la 
polygamie en contexte chrétien sous le prétexte que dans l'Ancien Testament de nombreux patriarches 
étaient polygames ? Pourquoi donc cette fascination envers des attitudes fort peu catholiques ? 


Les remarques au sujet de la misogynie traditionnelle 


En cherchant bien, on pourra trouver chez Schuon d’autres exemples d’un intérêt excessif pour le 
sort de la femme en contexte traditionnel. On en trouve un exemple dans un texte traitant du message 
du corps humain”!, A dire vrai, il n’y a pas À à proprement parler d’anomalie lorsque Schuon dit que 
les milieux traditionnels dont il s'agit ici, tendent à créer - du moins en surface - le type de femme qui leur 
convient idéologiquement et pratiquement. 


“Le type de femnte qui leur convient idéologiquement et pratiquement ! Cela revient à porter contre 
ces milieux une accusation de misogynie. En surface ? Cela veut dire qu'ilne s'agit que d'une apparence, 
Mais si Pon est bien convaincu qu'il ne s’agit guère que d’une apparence, à quoi bon préciser qu’une 
antropologie sociale n’est jamais un parfait bien, qu’elle est au contraire toujours un « moindre mal » 
puisque nous savons tous qu’en ce bas monde rien n’est parfait ? N'est-ce pas parler pour ne rien dire ? 


Ce genre d'inquiétude est bel et bien suspecte car si les tendances quelque peu misogynes en usage 
dans un nombre considérable de sociétés traditionnelles étaient discutables, il se serait trouvé des 
contemporains pour les critiquer. Or le Bouddha lui-même - en dépit de son « modernisme » pour ce 
qui est du traitement du système des castes - n’a autorisé qu'à regret l'accès des femmes à la vie 
monastique. Les scrupules de Schuon, parce qu'il ss montre encore une fois plus royaliste que le roi, 
sont bien fait pour mettre la puce à l'oreille d’un lecteur perspicace.. 


Ensuite, F, Schuon s'étonne des « paradoxes » du Bouddhisme lorsqu'il a accepté par pur conven- 
fionnalisme et sans y insister, cette idée de la femme devant renaître comme homme ; ce qui est d'autant 
Plus contradictoire que le Mahâyâna - dans le Lamaïsme surtout - a peuplé son panthéon de divinités 
Jérninines. Si c'était R vraiment un pur « conventionnalisme » pourquoi accuser le coup ? N'est-ce pas 
avouer qu’on $e trouve malgré tout gêné et que l’on aimerait bien pouvoir « refaire le monde » à cet 
égard ? 


Est-ce bien un pur conventionnalisme quand on sait par ailleurs quepresque toutes les grandes saintes 
{Hildegarde Bingen, Jeanne, Thérèse d'Avila...) ont été marquées par un caractère extrêmement ferme et 
même... viril comme le soulignait Frédéric Luz, à propos d’une certaine « Mamie-Conférences » dans 
le auméro déja cité de La Place Royale. 


.… Certes, l'affirmation bouddhique n’est point à prendreau pied de la lettre, La lettre tue, c’est bien 
connu de sorte qu’on s’étonne de voir Schuon préciser au sujet de Lallä Yôgishwart qu'à est irimaginale 
qu'un « corps masculin » lui ajouterait quoique ce soit au point de vue de l'intégrité spirituelle. Mais qui 
donc peut en avoir douté ? 


La « périphérie qui libère ».. 


J'ai trouvé également chez Schuon cette remarque : et d'autre part par le fait que l'infinitude, que 
représente la femme permet une diversité d’aspects : l'homme se prolonge par la périphérie qui libère, 
comme la femme s'enracine dans le centre, qui protège. À plusieurs reprises, notamment dans Le message 
du corps humain” l'infinité est rapporté à la femme et l'absoluité à l’homme. 


La périphérie qui libère : l'expression est particulièrement malheureuse et choquante puisque cette 
périphérie équivaut à l'infinitude, donc à la femme, le centre étant représenté par l’homme et 
l'absoluité. Choquante, car la libération impliquerait le passage par la périphérie de la féminité ce qui 
ruinerait toute possibilité de réalisation par la voie monastique. Mieux vaut ne pas s'étendre sur ces 
jeux de mots assez dérisoires. Sachant cela, il fallait s'attendre à ce que $chuon « dérape » à propos de 
P« homosexualité ». Il n’y à pas lieu de passer sous silence ses déclarations à ce propos. 


21  — Du divin à l'humain, p.94. 
22 — Du divin à l'humain p. 91. 


Nota : On peut constater que l'avocate de F. Schuon s'est abstenue de contester les 
remarques historiques et doctrinales de l'auteur au sujet de tout ce qui a trait au « féminisme » 
schuonien.. Ce silence rappelle étrangement celui qui à suivi certaines remarques au sujet des 
mérites comparés des mentalités occidentales et orientales qu'on trouve dans la version initiale 
d'un texte intitulé Le sens du sacré Voir plus loin. La symétrie dialectique sur laquelle est 
construite la citation de l'avant-dernier alinéa fait penser à un «tic » de langage. On est dans le 
domaine de l'«incantation » incontrôlée et non du raisonnement. Une sorte d'automatisme 
verbal... 
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Les déclarations de F. Schuon sur l’« homosexualité » 
Voici donc ces déclarations transcrites mot à mot d’après le rapport de Jean Borella : 


J'ai donc reçu une réponse sur la question qui nous occupe”. Je transcris ci-dessous les passages qui 
la conceme : « Que l'homosexualité est une anomalie résulte de la nature des choses ; l'existence même 
de deux sexes le prouve ; qu ’elle soit entrée - plus ou moins - dans les moeurs de certains groupes tehniques 
n'y change rien”. En tous cas, elle est interdite dans les trois religions monotheistes ; nous ne saurions la 
tolérer, abstraction faite des verdicts religieux. Accepter l'homosexualité revient à nier la valeur et la fonction 
de la femme, et à annuler toute mystique de l’« Eternel féminin », quod absit ! Purusha et Prakriti ne sont 
pas deux môles, de même pour Adam et Eve. » 


En PS, « Le grand mal de l'homosexualité n’est pas seulement que le mâle éprouve de l'attraction 
érotique vers le mâle, ce qui biologiquement - et logiquement -ne rime à rien, maïs aussi, ce qui est peut-être 
plus grave, qu'il éprouve de la répulsion à l'égard de la femme, c’est même plus grave en ce sens que cela 
est négatif, humainemnent laid et biologiquement nocif. Que l’on puisse greffer une signification posifive 
sur tout plaisir est une tout autre question, mais le plausible subjectif ne justifie certes pas l'absurde objectif, 
sans quoi il faudrait accepter la béatitude des épileptiques ou l'extase des pyromanes. ». 


Après cette dernière lettre, une seconde est arrivée qui disait ceci : « Si un homme est capable de 
contrôler et de dominer ses penchant contre-nature, la porte à une voie spirituelle lui est évidemment 
ouverte. » 


Analyse de ces déclarations 


est malheureusement impossible de passer sous silence de telles inepties. Il faut bien se résoudre 
à les « neutraliser » car des affirmations de ce genre peuvent démoraliser inutilement des gens trop 
impressionnables, 


Le texte intitulé « Nature » et « Contre-Nature » que l’on trouvera dans le numéro 2 des C.R.ET. 
suffit pour faire justice des considérants à base de « biologie » moyennant une transposition qui est à 
la portée de tout individu normalement cultivé. On ne considérera que les éléments les plus inédits. 


L'homosexualité est biologiquement illogique et non moins biologiquement nocive. Il faut bien rapporter 
cela à la procréation faute de quoi on se perdrait en conjectures”. 


L'homosexualité est humainement laide. L’affirmation est un préjugé fondé sur un dégoût person- 
nel. Ce n’est pasun argument à proprement parler. Nous sommes dans le domaine d’une « esthétique » 
purement subjective”. 


F. Schuon a bien le droit de ne pas «tolérer » l'homosexualité en vertu des interdits mentionnés. On 
lui sait gré de faire abstraction des verdicts religieux attendu que ce faisant il admet implicitement que 
les justifications avancées par les commentateurs - c’est-à-dire les théologiens hystériques - sont toutes 
plus inopérantes les unes que les autres. Le Ciel n’a pas daigné s’expliquer à cet égard. I est probable 
que les motivations demeurent purement exotériques en ce sens qu’on condamne surtout la stérilité des 
amours masculines. Ceci implique une certaine sacralisation de la vie. Poussée à l’excès, cette perspec- 
tive devient une véritable superstition puisqu’elle implique de tout reporter exclusivement sur le monde 
sensible et sa perpétuation, à savoir le samsara. Si l’on tient la chasteté comme étant une possibilité 
légitime, il est difficile de tenir l’« homosexualité » pour une chose « contre nature » attendu qu’elle 
occupe une position somme toute intermédiaire. 


23 — C'est Borella qui parle... J'avais mis ladite question sur le tapis en juillet 1987 à la suite de certaines prises de position 
trop rigides au sujet du concubinage, par pure provocation. Je re peux pas dire que le sujet m'« occupait » puisqu'il 
m'a fallu plusieurs années pour faire justice de certaines références boréliennes à La doctrine platonicienne évoquée 
par la suite. Si la question m'occupais réellement, je n'aurais pas tant de mal pour m’imposer des promenades 
hygiéniques. Des relations appartenant au milieu concerné m'ont surmommé l’« ermite » sans que Les distances que 
je maintiens n’impliquent le moindre regret. À partir du moment où les situations habituelles deviennent par trop 
Fausses, c'est en somme un plaisir que de pouvoir y échapper à travers le choix délibéré d’une certaine abstinence. IL 
n'y a pas là au demeurant de mérite exceptionnel. Celui qui voit les choses telles qu’elles sont devient sélectif sans 
devenir amer pour autant. 

Si cela change, surtout lorsqu'il est question des groupes ethniques relevant de l'Islam, la chose est si courante qu’on 
ne peut se résoudre à envoyer toute une civilisation en enfer pour complaire aux moralisateurs. 

Pour ce qui est de la nocivité biologique, notons qu’en cas de maladies sexuellement transmissibles, les deux genres de 
sexualité se valent. 

En quoi l’idée que deux adolescents concrétisant leur amour exclusif serait-elle plus choquante que s’il s'agissait de 
« tourtereaux » ordinaires ? Saint Aelred de Rielvaux n’y a pas vu malice, bien au contraire... 


Nota : || aurait sans doute mieux valu faire figurer ces remarques dans une annexe afin de ne 
pas prendre le risque d'être accusé de régler un compte Cependant, l'auteur préfère raisonner 
d'une autre manière : si les Grecs ont dépensé tant d'énergie à discuter ce genre de question, on 
est en droit d'en déduire que ce n'est pas une honte car le postulat antiprogressiste qui a cours 
dans nos milieux implique que ces derniers aient été, dans l'ensemble, moins déchus que la 
présente humanité. Ce qui est surprenant à l'égard de ce genre de question c'est que tout en 
disposant à ce sujet d'une information plus étendue qu'autrefois, certains en arrivent malgré tout, 
à user d'une étrange logique. Le genre de discours rapporté ici à été jugé incohérent par un ami 
de } ean Borella qui est au dessus de tout soupçon à cet égard. Sur le fond et les attendus de 
cette polémique, voir également les C.R.E.T. … 
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Qu'est-ce donc que la « mystique de l'Eternel Féminin » ? 


On peut penser que l’auteur se réfère implicitement à la doctrine des archétypes de Platon. 
Néanmoins, aucune tradition ancienne ne semble avoir fait état de cette « mystique » de sorte que cette 
mention est plutôt suspecte. 


Il seraît intéressant de mener une enquête afin de déterminer comment ce concept, manifestement 
tardif, a pris corps. Tout cela paraît bien venir de l'amour courtois - considéré par l'Eglise comme 
hétérodoxe - et n’a acquis la forme que nous lui connaissons qu'avec un certain romantisme populaire. 


Quand à la répulsion à l'égard de la femme est-ce bien là une fatalité absolue à laquelle s’exposent 
nécessairement tous les hommes qui aiment les garçons ? N’apparaît-il pas clairement que ceci est en 
fait une innovation inhérente à la forme moderne de l’« homosexualité » ? Comment donc Schuon, 
donc la culture est immense, a t-il pu ignorer et en venir à mépriser ses formes traditionnelles ? 


Une logique terroriste... 


F. Schuon semble malgré tout admettre que lon puisse geffer une signification positive sur tout 
plaisir”, Maïs il se reprend en disant que /e plausible subjectif ne justifie certes pas Pabsurde objectif. De 
deux choses l’une, ou bien c’est plausible ou cela ne l’est pas. Si c’est plausible, et compte tenu du fait 
que l'attitude subjective est en toutes choses déterminante comme Schuon l’a reconnu lui-même en 
maintes occasions, il en découle que tout ceci n’est que manipulations verbales. 


L’utilisation de syllogismes - ce qui ne prouve rien en vertu du caractère dualiste de la méthode 
d'exposition - se poursuit et l’on en arrive finalement - en l'absence d’arguments réellement décisifs - à 
une déclaration foncièrement terroriste. Que telle ou telle forme d'amour soit comparable à l’extase 
des pyromanes c’est précisément ce qu’il conviendrait de démontrer. Le procédé est abject. Que l’on 
soit ou non concerné, il est impossible de lire ce genre d’âneries criminelles sans s’insurger | 


Le dernier tabou de l'Occident 


F. Schuon s’est abstenu de prouver qu’en l’absence de tout excès, telle ou telle forme d’« homo- 
sexualité » est toujours « nocive » que ce soit socialement ou spirituellement parlant. Sans doute est-ce 
par là qu’il aurait fallu commencer, mais sachant que nul n’est parvenu au résultat escompté, on peut 
comprendre que Schuon ait fait Péconomie de ces prémisses en procèdant à l’envers. Reste à poser la 
question cruciale : en vertu de quel principe le tabou de l’« homosexualité » serait-il la seule chose qui 
ne mérite aucune explication ? 


Iln’est que de voir la liberté et la simplicité avec laquelle on abordait autrefois ce genre de question 
à travers un langage souvent assez cru - et cela jusqu’au XVII siècle inclus - pour comprendre que 
nous appartenons à une génération d'individus sujets à une bien curieuse névrose. Ce changement 
d'ambiance - il englobe toutes sortes de phénomènes comparables, y compris la répulsion suscitée 
depuis la dernière guerre par les polémiciens - est un signe caractéristique de la mentalité moderne 
qui se reconnaît à son caractère de « sinistrose ». 


Le manque de discernement des disciples de F. Schuon 


Même les amis de Jean Borella sont d'accord pour conclure qu’il aurait pu se rendre compte, et 
cela depuis longtemps, que quelque chose ne tournait pas rond dans la tariquah. Moyennant quoi 
l'intéressé se serait évité de se retrouver dans la situation pénible où il est à présent. 


Lors du fameux entretien de juillet 1987 à Nancy, nous sommes deux à avoir entendu des déclara- 
tions assez surprenantes. Elles pouvaient l'être pour deux raisons : soit parce que les précisions données 
n'étaient nullement nécessaires - et l’on peut y voir de simples « commérages » - soit parce qu’élles 
révélaient au contraire un défaut de sens critique. 


27 — Dans Le problème de la sexualité, p. 127, l'auteur admet que l’amour possède une qualité qui le rend indépendant de son 
aspect purement biologique et social après avoir admis que l’acte sexuel peut être isolé de la procréation en n'acentuant 
que lui. Dans ces conditions, il est difficile de se formaliser de l’hemosexialité sauf en cas de parodie ou d’excès notoires. 


Nota : Sur la mystique de l'Eternel féminin voir également les C.R.E.T. où l'on a «épinglé » 
J ean Biès. Le genre de « galanterie » qui règne dans les milieux dits guénoniens est assez 
suspect. Les milieux évoliens seraient à cet égard plus sains si Evola n'avait pas, sous prétexte 
de métaphysique, exalté à outrance la différence de potentiel attribués à l'homme et à la femme 
originels. On retrouve cette sorte de fascination chez Abellio lorsque, sous prétexte de 
narcissisme, il définit la société contemporaine comme spécifiquement « homosexuelle x Dans 
ce dernier cas, il s'agit tout banalement d'une façon élégante de manier les lieux communs de la 
psychanalyse. Il n'y a pas de quoi s'émerveiller de ce genre de manipulation. 
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Les commérages de Jean Boreila 


En juillet 1567, j'ai accompagoé do ai, un jMéncoken diçris qui désirait rencontrer Jean Bocclls, 
D désirant savode 6E pourrait Ghiceôr, 0 Lant Qué chrétien, L gtidance de Scbhuñs, J'en ai profité pour 
questonnet k eccaplagent de Léa Schayu an sugi des mcdalés d'un éventuel changement de ferme 
traditionnelle. 

La déewsion 8 hovté sur uno question de « onocubinage +, L'iotransigeance dés positions adope 
Les - ci rnplurs complète avec Crons accomodements stédrévaux d'avant l'avention du sacrement 
de manage - aat été Li oaucc occasionnels dé nôtre décision de pousser dos interlocuteurs dans kurs 
derniers retrancbegents Aja, pour confortér sa poditioo, k professeur Burella n'a Gé manqué, dé 
dcr Schuon ce exemple dé fort éureuse Madère, 


La déception sentimentale de Ë. Schuom 


Séfuoa aurait éprouvé ne grave déception sentinhcale. La jounc Éconee sur laquelle 3 surait jeté 
son dévolu d'en voubie pont cotémlre pocder, 7 dut serabacre sur un parti moins romande car selon 
dd. Bovella : il fout Bien une fete perer tete M maison ef ucrvair les ditéipHes 


On veut biéo que Le côle de la femme où act point éclat d'une scclave secucle, mais de Là à croire 
qu'elle ne sert qu'à reprises Les chusettes il à a ux aime que aous nô saunons franche. ref, on se 
wie guère cé que le professeur Borelle escomptaft prodéer par ce éûyen, Cependasr, le moins qu'on 
pue dire ec qu'il ne sait nullement d'use perspectée musulmañé, Oo lui laisic Li responsabilité de 
S0S COMMENTÉES. 


Une confrnaton forte 


J'ai rencouteé par hacord à Kerr Lis, au cours du aoada qué Ty al passé durant l'été 88 pre 
anuiquaire lausanne. La convércotion avant porié sur Poeuvre de Güééoo ét de Schuon, cette 
dure à eéntboné Apounément lhiluire de cette famous déception. 


fon pand-anct surût sem d'usbitre dans ke cundit quite par les visés de Soauas à l'égard du 
gent qui avait boudé. 8 es dair qu'il c'avil pas ni de Lago très bonnéts car on à parlé de 
- pression». semblerait - si ma méme gst bonne - qu'il ce soat abattu sur Le file d'une famille de 
diplomates anis à moins que ce ne soif là le parti qu'il briguair à l'origine. Guoigu'] en suit, je n'ai 
Le eu L loisir d'approfaedir celle hisroire car Pétis oecupé aus d'aures facts", [ fallait faire un 
CECAX,,, 


Finulemeat, ks commérages de Teen Burella ont eu pour principal let dé nous alerter au anjet 
d'on divorces entre ln théone et la pratique, Maïs cette Haoire de déception resté assez anscdnitique, 
LFautres caucurs font rar d'uce + révéla » doctéiaule que Schuca aurait eu ur à tombé dé su 
mère. Mais voici un Éérent beuucaup plus sérieuse puisqu'ivient éocore de Bacella qui ft eu € tion 
aæc $chono «ne l'outdions pas !- pridôn 35 ans 


L'apparition de La Vierge sur le bäteau menant à Ephèse 


Lacs du fameux eatreden, Jean Eowallé oous à micatré une péalure de Schlun ropréscetént la 
Werge scloe une soie dé facluré prétént'ument « indien +. La médiocre Quahté artistique dé cite 
ture dos a cccacionné yo mouvçenént de recul car Schoon, dom on avair loué les talencs acticliques, 
oous 4 apparu sous la force d'ud < peintre dy dimonche », Écpendant que d'autrés Je éymparent à 
un ahtéur de «bandes cdesdnées à 


26 = los O4 prescrit ue pélecinuge à Mncee Cantte de Fuse Auf pue l'évanque du jour 2 pubs copuarire de ÉRenn (nié 
à diviemioire = à l'uné dex ques pui état er suce, Je me ue aktre acrecct 4 un prêtre pour anterprtior 
Ve grace Mis au éourant des senadtt oi de aboutféadel, co dernier à parcoecs et sinoment déctusé forfait au 
au de Lo rudes. Peu dé cegipe spaès, jan mdhéré eu bouddihiene ce pus dire que je De de regrente dulkement.. 

1 = Le Ël de étbio anciquaire ogeaic Vediléhént d se rappréeber de 00e Sémibour «1 La cf mont Mini par Aline 
d'apen in l"an pie, un nie ré adént qua (ni par té d'ébéres ma Ana ent Ja bte julien de Lama 
Cerf éouun aus préténte, L'apauendee De poto gd aan z dhron dé éEsun jeu Érat Gingulie r écui Le féaimisrenre, 
garecénepouhon, dané histoure anciens J'ÉLUS Cutäux Jo seveur dé Que pouvRéH dico sigrélier ce ADLkIQieE sar 
mme parer des profes posés pat de bicreiLuE dé Caroa Eheors à progas des chédaics maccrés, Eiémillance 
dub choguancé dé Là prort d'un (gyoe sueposé ut hontien 


Nota : L'auteur précise, à toutes fins utiles, qu'il entendait surtout mettre en évidence 
l'attitude passablement indiscrète de J ean Borella. Ce qui surprend, de sa part, c'est la mention 
de cette déception sentimentale, laquelle est sans intérêt. Il n'avait pas semblé nécessaire de 
souligner que l'on entendait surtout stigmatiser l'attitude cancanière de l'éminent Docteur es 
Lettres. Quant l'anecdote proprement dite, un correspondant genèvois confirme l'existence de 
l'antiquaire en précisant qu'elle était autrefois libraire. Selon sa version, Schuon aurait été souffert 
abusivement de la part de la jeune femme, ce qui excuserait une certaine idéalisation de sa part. 
Nous retenons surtout que } ean Borella se comporte à la manière d'une concierge. Ce qu'il a fait 
au détriment de Schuon, il l'a fait pour d'autres. C'est ainsi qu'il a fait des gorges chaudes au 
sujet d'une personne qu'il a surnommé La Messaline de Nancy. Qui donc, en l'occurence, 
profane la charité ? Il fallait faire un exemple car nul n'est tenu d'accepter les leçons de ce genre 
de personnage. 
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Jean Boccla oous Gt remarquer, à cette occasion, qu'en l'abveuce de connexion spéciale avec le 
munlèle, l'acteur de cette peinture né “Ëlalt pas sÆnil be droit de Vi « ouvrir Les veus #. Came le 
bouddhisme tibétain, seuls Les lamas pouvent charger ét dessiner les peus de La statue d'une dininiré et 
en l'abseoce de ostté Hahiltalon l'objet demeure us simple morceau de éralle_. 


Rieu d'éteange à prior dans ki remarque de Jean Bot. Cependant, quelques minutes plus tard, 
ü fit état d'uns appanution dé La Witge qui aurait eu dieu su Le bâteou qui menait Schuon co pélérinat 
à Ephss, La Wiéége luiaarait tranccis une pratique spéciale. Ladile pratique Gasiste en le répétition 
d'un + ecanits à Gesca Maria) que les borélicns avaient coutume de palmier uns one fnrét de. la 
péciphérié nuiééenne, Li encore, Je contrasté eotré la mise én scéoe de ne troncmissioe et lobhet 
somme Qoule assez hadal de cette derniére, avait dé quoi surprendre, 


Cuaqu'i é aéit, Jean Borcla ne semble pas s'être salu compte qué ses deux aflirtarions 
onsadeutiées sont belaf tien contradiuies à tel port qu'on pou se demander sie pod du mcrveilleux 
oc l'4 pus ÉVITE 

1 césie à mébtionaer l'affaire dés Dussiers H qui à caugé vo vériiablée ace dans le Bleu des 
Etider Tratiannelies, 


L'affaire des x Dossier H » 


Autre siogiadité dans l'ardioude de FE. Schugn, Oo suréit pu comprécdre à la diguégr qu'il ne coût 
gas d'accord avec Cuba et qu'il expose ses différents puisqu'Us pocténL cn déflaitive, sur des ponts 
de détail. Mais pourquoi avoir rédiéché ses divérgences penchou des années uvent dé ks resracher 
dans les Dore 4 


Lèencare, 3l en a Lrop dit et pus asser”, Ja petite comédie quis suivi danses Eheces trodiioneltes, 
où uo compare à tenté de « rcooller les morceaux + oo sqns donver be beat rôle à Schyon ne m'a 
guère coovuincu de 4 Soplaité dé 5 gens LE. Guénon at Schuon étaient, st j'ai bime mémairé 
cnmparés que deux parties d'uoç même ieberg L'amitude de Schuvo soulignant + à partit dun 
diamestir morghé-parcholagique - les qualités de Jnené de Guéedn ne ponvait guère que 1eadte un 


soc faux 


Go aurai pu compreidire à la rigueur que Schucn ait ré ugacé par lidolanie des guéaonrens 
séctaires, ais dans cô Cas, À n'y avec pas d'aurré solution que cle de évélopper ss éritiques &0 
odiquan chuireménr qu'il s'agissait d'une atinnde siratégique dictés ét Wné certaine pédiyogie. Au 
bou dû cela, Schuces à plosôt dasné Vimpressum de je écraser + Moennant quoi à 2'a fait que 
rouforier crertainé Si EN ON. 


à le suite de d'exphat perpétré à travers Le Docrier nl el probable que Le directeur des Ædiiots 
Prdihenneles, far salle des éaçrhions, à du prier Le clique de Schuoo d'aller 2 fre voir ailleurs, 


La naissance de «a Connaissance des Religions » 


Le Chose L'est pan en avril t984, Le premier ouméro de Contaicianes des Redigicwts dale de jui 
PAS Lesremarques de F. Luxremontçat à ectobre 16086, Ces datés doivent Êtré retenues poalt diverses 
FA, 


L'appunition  Conneisstie der Relgiwtt est donc bien consdegise an Dossier A, TE n'est pas 
impnssible que cette position dé tept aùl té préparée à l'avance car i n'étiut pas difficde de deviné 
quels vue des Etudes Thacditionnelles- parce qu'il a toi plus ou moins toplicitement cevendiqu£ 
der fonction gosse statutaire ment dans Là défeoac de l'ueusre dé Guënos - allt s'insaurger. La 
thèse d'un < coup monté » se tnt renforcée pér le Éait que Jean Borelkta écrit, dans ce méme Dossier 
Fun article teôs Dégatifaur dé gaostcimc de Rem Ciénon que ai analysé dans 6 numéro à dés Cahier 
d'Etystes af de Récheqhes Traditenneles. 


Latausse sorte de Schuëûn 


Je me somiens qu'é uoc certaine époque, le broit a couru que F, Schune 4'élaût retiré aux U,S.4_ 
Qu artidlé dst pare quelqu part annoéant qu'il céésit d'enstigoér ex-cathédre, C'est de cétle Époque 
que date Mdér qu'il serait Alé miece du contact dés Pooux-Roages, Fu fait, cette égeade à coulé En 
vérié poisqu'il a fndé bec sorte dé commonsuté trés < Now Ages an modos par 55 a6pécts extérieuré, 

PEnere 
MI — Gachanc que l'an pars (à Lespareagcian d'a fac apearé nrfaanequr, lun ect Sa disciples seralérif von! ÉCRIS à 
sptér quique ce sait de ould poupe vo rÉpMRNE do coop d koar ga 


Nota : L'apparition de la Vierge, telle qu'elle a été rapportée par Borella semble contestée. En 
fait, ce qui est nié, c'est non pas l'existence d'une communication mais le contenu de la 
transmission qui porterait seulement sur des « grâces privées » Toutefois, la pratique d'un 
<mantra chrétien » parmi les schuoniens est averée. Il n'est pas impossible qu'il faille faire la part 
d'une « mythification » de la part des disciples. C'est à ces derniers de s'expliquer... Quoiqu'il en 
soit, on juge l'arbre à ses fruits. On est tenté de conclure également : Tel père, tel fils! Et cela, en 
dépit de nécessaires exceptions... Ladite «mythification » si elle n'a pas été suscitée n'a pas été 
découragée.. Ceci dit, l'apparition et sa communication ont été confirmée par René Allar qui 
tenait ses informations de bonne source. 
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Je pe suis pas parvenn q retrouver ct 20e, Far cécoupémeots, j'en arrive à la déduction qu'il 
Pourrait or d'uo acide dés Ebdes Froditonaetes dacaot probahicrognt de l'année 1946, Toujours 
est-il qu'é une certaine Époque Ou à éfé fort surpris de weur $ chu pOUceuivTe 58 catrière et l'on a pu 
avoir l'impression qu'il gen Hnisaait pas de fairé ses adiciur 3 La scène publque. Klais si l'anticie vién! 
des Enudes, D as possible qu'on ait lancé une fausse pourra afin dé le discréiter. 

Toujours cal que Rhyon ne scmblé avoir cessé de codlahorer à Cotalmnce der Refeions qu'à 
potis de mars 169. Écut tre cepce à cette Époque qu'on a annobéé sa retraite Cocure qu'en amiilgame 
ot pu se produire otre on arte znico des Etudes ét on édito] eativement récent de Cenmeissomce 
der Raiponr. Cote seconde retraite proiendrait alûrs d'un cséamotage cabent an vowagé de Jean 
Ecrçllü aux U.$.A4., un voyage postérieur à J'&t£ 1987, 


Jene dispoée pas de la collecion conplèss dés revues cicéés, [se Lrouvera bien queues lecteurs 
pour frémser Ces Pérets moWédoant quo l'opérerai lex rectiicagions céceatairés, 


Mous en résicrons I de routes ces ohééurités cac l'aurais pu également évoquer l'affaire relevé c 
dans l'ouvrage de J. Corncloup intitulé fe ce sait gu'épeier où Schuon 200 es préscoté comme gie 
sorte de e magngäleur = Ggiqu'i en soi le ootc L plus pogitiee au sujec dé lu vie de Schuon nous ei 
docnéc par Jean Hiés dont & témoicoagt figure dans Le numéro 16 d'Epfrair, Do rérouignage datant 
de 1H qui est cependant trés; sujet à caution décs Je mesure où Jean Kiès cou fuit aveu d'un rêve 
slagulicr : 

Je dé raconte d MAN bar pr de etai écecc eds, où je eee venais rune re A ôttttite ul que jé Sémeir 
Se een real Spurl - de Sel ui-mme soit doute Mar montent d'iruvers des moncelemients de 
béékes de fer rourciliées, Japonr'à <a cellule, cut j'éntraf mar du fendtre_. Mois je fat qeetque peu déçu para 
serie de Schac :Îtae pan pe éribuier doc réve llrenorance que je Méf airibudi: rti-même. 

Cent dirade conclut sur Fiodicadon que Schuon pooait Jean Hiés comm étant à l'érégeree ef à 
La jéur ble ef indus. Ce gratd udeste n'g pas 41 joterprétec son rêve, <e que je vais Faire en li 
tonne : si es baîtes coulées peuvent soboliser le Kai Vue, on ventre pas chez les gens par la 
lnëtre à moins écre un we. mail FE ds 

Lane ce témoigosge figure te pussagc où Schoon éclare avuir dansé Sos Roms, L relate 
on adoptins comm mombre de la trou et indègque qu'o Jui fut donoé le nom d'« Étoile ratonnnnté ». 
Oo insisté eur Le fait que le « nez aquilie » dé Schuon céssont lorsqu'il arbore la coiffure de plumes qui 
loi à été otferce à l'oceasioo de son adéption Cepesdant, un certain oumbre d'éhéérvateur cstiment 
que sil nez de Scbuon eu très csractéristique, ce n'est point à proprement parler un s 163 acuilin ».. 


CQuriqu'il en soit, dec dires de Jean Ris laissent supposer que Le Scbuion qui vivait à Puly, sue les 
hauteurs de Lansabné g'était pas le méme que le Schuoe de l'immigration survenue duraoc les années 


+50 
. Qaod à l'ietoace de Digitiuben meurt rices de Endicrs Pesuv-Rouges, De rappelé és autre légende ME 
répandue per ses disciples, légende séfoa laquelle F. Scluwe aurait dté grogne fa San Ramclqs 
& le 


Dee alé » PA spiruer àt l'Oceidens Le#adith sclon quel, des Tempa le Sweil sc 
<oucécra dent Ii a été appliqué dans ja foulée. | ê 

Au pair l nous en S0cuors, 0 comient de rappeler que les bonnes Mgcndés peuvot s'établir de 
B même manière que Les mauvaises, ect-4-dire par projcctine 4 à partit de détails souvent incigii. 
Tants. Finalement la seuie chose doat on puisse réellement discuter ce son bien Les Écrits de Kcbyon, 
Tout Le problème Étant de savqie s'il rapliguent avc céalisation + surhomaie » ot si à Légende noire 
es come le soulen certains idolatres, ke produit dan éémplot plus au moiss « diabolique » à 
l'encontre d'us gige authentique. 


De Ramana Maharishi à F. Schwon 

STRET compare Le csmière de Rimone Méanibi à colle de F. Schuon, on constat &eci : l'un et 
l'autre ont Été critiqués, Centes ! Néanmoins, dans le cas du premier Gcé, Où né connaît guère que Les 
objections d'Alsio Dauniéloy dans san Chen du Labyrinthe, 

Four ce durmier, Rattana Mebsrishé n'aosgft guère que proféré des banglités ea se sérait send de 
son iscendao añn 4 perte e à sa famille de trer profit des visiteurs de Pahrum Cetté rilique n'est 
pue trés porcutanté el elle se trouve nourlisée par Les faits cappoctés peur des cencaines de pélérins, Ÿ 
<a puronis de d'en Lenir auédo comnre, 


Men ve différemment dans ke ças de Sebuon : 58 sarrière ç9 jaloouéé de contestations puisque 
cena afireoct qo'8 partir d'une ceridne Épque Gutnoo lui-même auraif réfusé dé le recevoir S'Ù 


Nota : La légende au sujet des déclarations de Ramdas trouve sa source dans un document 
communiqué par C. Schuon que l'on a reproduit plus loin. Là encore, les disciples ont 
«fantasmé » Un « maître » qui se respecte doit non seulement savoir tenir les femmes mais 
également ses disciples puisque ces derniers sont prédisposés à développer à son égard une 
psychologie analogue à celle du sexe dit faible. Lorsqu'avec Guénon les choses ont tourné mal, 
Schuon a invoqué les exagérations de ses disciples mais son interlocuteur ne s'y est pas laissé 
prendre... L'initiation à des rites des Indiens Peaux Rouges est contestée, toutefois, si l'on s'en 
remet aux déclarations rapportées par J ean Biès, Schuon a bien été adopté et a été initié sous le 
nom d'Etoile Rayonnante (J ean Biès). On va encore dire que ce n'est que pure sociabilité, 
n'empêche que l'intéressé a bel et bien encouragé un certain type de rumeurs de type initiatique. 
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Ballets roses dans une tariquah au dessus de tout soupçon L 
a AVS 


NX es | 
venait à se présenter au Caire. La légende dorée apparaît surtout Comme étant la réaction de dévots 
en quête d’une idole susceptible de les valoriser. 


On veut bien faire la part de la malveillance, Mais si Schuon a été victime d’exagérations tendan- 
cieuses, aucune légende noire ne peut se constituer à partir de rien. Finalement, c’est la psychologie 
des idolatres qui fournit la matière la plus intéressante de cette histoire. 


La psychologie des idolatres 


Il y a une décennie environ, un groupe informel d’une dizaine d’admirateurs de Guénon s'était formé 
à Nice autour d’un individu qui y jouait le rôle du « maître à penser ». Un « rat de bibliothèque » très 
érudit en matière d'histoire d’où son ascendant”!. 


Fai indiqué au début de cette étude comment on s’est servi de la légende dorée de Schuon pour en 
faire un être échappant à toute censure dans le but d'éviter d’avoir à résoudre certaine énigme. La 
situation a donné lieu à des pratiques inquisitoriales à base de mauvaise foi. I fallait bien se résoudre 
à rompre cet « enchantement » car ceux qui négligent d’affronter ouvertement leur propre angoisse 
finissent par devenir très destructeurs à l'égard de leur propre entourage. Je passerai sur les détails : 
il suffit de savoir que selon Phumeur du moment, les monothéismes étaient jugés incompréhensibles, 
alors qu’en période de crise on portait Schuon aux nues avec obligation d'accepter tous ces jugements 
sans broncher sous peine d’excommunication. A la longue, ce genre de comportement lunatique finit 
pas devenir insupportable. 


Dans le cas présent, ce genre d’individu se trouve prédisposé à servir de soutien à une certaine 
mentalité de sorte que c’est eux qu’il faut littéralement « tuer » et non point les fondamentalistes de 
service car ces derniers finissent par en faire trop, de sorte qu’ils en arrivent à s’éliminer d'eux-mêmes... 


Un test décisif 


Ainsi, lorsque j'ai eu vent du procès de Schuon - c'est-à-dire après le colloque de Reïms - l'idée 
m'est venue de soumettre le meneur du groupe à une « épreuve ». F’ai commencé par lui poser la 
question de savoir s’il était concevable qu’un libéré vivant, tel Ramana Maharishi, puisse avoir été 
compromis dans une affaire de moeurs. La réponse, négative, vint spontanément : Non, un sage ne peut 
donner prise à ce genre de choses, c'est exclu ! 


J'ai eu beau jeu de rétorquer : Soit ! Dans ce cas, sache que Schuon a été traduit en justice pour une 
sombre histoire d’« attouchements », il aurait même - aux dires de Goffin - passé quelques nuits en taule 
avant d’être libéré sous caution. 


« Silence radio », puis, quelques jours plus tard mon interlocuteur revenait à la charge : Tu sais j'ai 
bien réfléchi, vu l'importance exceptionnelle de l'oeuvre de Schuon, il faut admettre la possibilité de 
réactions de l'ambiance non moins proportionnelle et pour ainsi dire inédites. 


Il ma bien fallu répondre à peu de choses près ceci : C’est bien cela : c'est toi qui m'accuses de croire. … 
de ce que j'ai envie de croire dès l'instant qu'il s'agirait de « salir » Schuon - c’est toi qui le dit -, mais lorsque 
le comportement de ce dernier est en cause, il nous est fait obligation de croire qu'il est un « libéré vivant » 
à seule fin que l’on puisse en déduire que le principe voulant que l’on juge l'arbre à ses fruits ne lui est pas 
applicable en l'occurence. En somme, tu renverses tous les critères traditionnels. Je ne prétends pas avoir 
démontré que Schuon est un bandit car je dis simplement qu'il y a un « problème » et qu’il faut cesser de 
se voiler la face. 


Perdant pied, mon interlocuteur m’a reproché d’avoir tenu compte des « racontars » de Jean 
Borella non sans se donner le beau rôle car lui était sensé être resté à l’écart de la polémique. J’ai du 
lui faire remarquer qu’il nous attendait quasiment à la descente du train venant de Nancy afin d’avoir 
la primeur de notre « reportage ». L’ayant pris {a main dans le sac, ce qui n’avait jamais pu se produire 
auparavant en raison d’une habileté dialectique défiant tout ce que l’on pourrait imaginer, je lui ai 
raccroché le téléphone au nez. Cela fait maintenant plus d’un an... 


31 — Signe particulier : ce groupe comportait quatre « homos » avant de se diversifier, ce qui explique que la fameuse note 
de Schuon sur les « vices contre nature et les excès » ait servi de détonateur. 


Nota : La page 14 de « Ballets roses » qui ne comporte aucune mention de C. Schuon, n'a 
pas été reproduite car elle ferait double emploi avec les conclusions publiées plus loin 
notamment en ce qui concerne la psychologie des idolâtres. 
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Réponse à Roland Goffin : 


Nul n'a dit ou insinué que R. Goffin a fait état des informations dont il disposait par 
«malice » Toutefois, il y à incompatibilité flagrante entre le fait de vouloir se borner à des 
déclarations orales (si l'on reconnaît implicitement, dans le même souffle, ne disposer 
soi-même que de rumeurs et non de faits ou de documents) et celui consistant à 
reprocher aux autres de vouloir tirer les choses au clair. 


Si la technique employée par l'auteur était pour le moins aléatoire donc discutable, 
elle à cependant donné des résultats concrets. Le mieux, en pareil cas, c'est encore de 
pouvoir satisfaire une curiosité bien compréhensible. 


M. Goffin a bien employé l'expression « en taule » ce qui s'explique par le fait que 
selon C. Schuon, son époux a dû aller consigner une caution sur le lieu même de la 
prison. Ceci montre bien que M. Goffin n'était pas loin de la vérité. 


Ceci étant, on ne voit pas du reste en quoi il s'agirait d'un «écart de langage »dont il 
faudrait rougir. L'argot n'est pas nécessairement trivial. 


Cependant, M. Goffin est visiblement très contrarié d'avoir livré un détail 
partiellement inexact puiqu'il a tenu à s'en défendre dans une longue lettre qu'il a 
adressée à un correspondant que nous partageons à Genève... Ce dernier, quoique très 
favorable à F. Schuon, en a été assez surpris. Pourquoi donc avoir si mauvaise 
conscience ? 


Toutes ces complications auraient été évitées si, en temps utile, les directeurs de 
revues indépendantes avaient fait état de leurs doutes ex cathedra au sujet des rumeurs 
relatives aux penchants de Schuon envers une thérapeutique comportementale à base de 
naturisme. 


En effet, M. Goffin nous a déclaré qu'il savait depuis longtemps, par des amis de 
Schuon, que ce dernier aurait institué des pratiques à base de naturisme dans le but de 
permettre à ses disciples de cultiver une certaine simplicité et ce, à l'intérieur même de la 
tariquah. Ce qui est étonnant, c'est d'avoir à constater qu'une telle pratique n'ait pas 
soulevé d'objections à l'intérieur d'un milieu islamique qui, en tant que forme sémitique, 
n'était nullement prédisposé à les admettre indépendemment de toute question d'arrières 
pensées. On trouve même, dans certains écrits d'auteurs ayant été en contact avec 
Schuon il y a très longtemps, un témoignage indirect de l'existence de discussions au 
sujet de la valeur d'une certaine nudité ascétique. L'impossibilité dans laquelle nous 
sommes d'apprécier ce que savaient ou ne savaient pas ces auteurs de ce qui se 
pratiquait nous incite à les laisser en dehors de tout cela. Cependant, bien des gens 
savaient que les pratiques en question avaient pris une allure et des proportions 
incompatibles avec l'ambiance normale d'une tariquah mais ils se sont tus, par pure 
pusillanimité. 


A l'époque où le scripteur a reçu ces informations, il s'est demandé dans quel cadre 
et sous quel prétexte on avait pu instituer ce naturisme. Il n'avait pas entendu parler des 
fameux Pow-wows.. La théorie selon laquelle le fait de vivre nu engendre plus de 
simplicité pouvait, à la rigueur, faire illusion dans les années 50. Dans les années 80, la 
plupart des défenseurs de ces théories en étaient revenus. Il est difficile de prétendre 
l'ignorer vu que de toutes façons la chose était prévisible. Le sachant, on aurait pu poser 
officiellement la question de savoir pourquoi Schuon semble bien avoir persisté dans une 
sorte de «thérapie » dont la théorie est désormais considérée comme «ringarde »... 


Quoiqu'il en soit, si } ean Borella prétend aujourd'hui qu'il ignorait l'existence de ces 
pratiques naturistes, c'est faux : non seulement on en a eu des échos de ce naturisme 
dans La Place Royale revue à laquelle Borella a lui-même collaboré. Ceux qui s'érigent 
volontiers en gardiens incorruptibles de l'orthodoxie, spécialement en matière de 
sexualité, font preuve de bien curieux empêchements lorsqu'ils ont affaire à un 
personnage charismatique. Comprenne qui pourra... 
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Articles tirés de la 
presse américaine 


Ces articles de presse ont été communiqués par Catherine Schuon à 
la demande de l'auteur. L'« affaire » aura commencé au début de l'été 
1991. Voici la nomenclature des dits articles : 


Herald-Times du 16 octobre 1991 

Herald Times du 20 octobre 1991 

Indiana Daily Student du 29 octobre 1991 
Herald Times du 8 novembre 1991 
Herald Times du 21 novembre 1991 
Indinapolis Star (même date) 

Indina Daily Student (même date) 

Herald Times du 24 novembre 1991 
Herald Times du 26 novembre 1991 
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Schuon: Philosopher or fake? 


Frithjof Schuon leaves the Monroe County Jail Tues- 
day with his wife Catherine among a crowd of attor- 
neys, reporters, supporters and ontookers. The 84- 
year-old philosopher was indicted on charges of 


Staff ahoto by David Snodgress 


sexual abuse and chlld molesting in connection 
with religious rites police say were conducted at his 
home in the Inverness Woods subdivision south- 
east of Bloomington. 


Abuse charges 
aired, denied 


By Andrew Welsh-Huggins 
HT Staff Writer 


A man who described himseif as 
a former. member of a Blooming- 
ton-based “cult” that incorporated 
elements of Christian, Muslim 
and Native American religious 
rites said Tuesday the group's 
leader is “a fake who abused chil- 
dren.” 

Speaking before television, ra. 
dio and newspaper reporters at a 
10 a.m. Justice Building news con- 
ference, Mark Koslow said 84- 
year-old Swiss philosopher Frith- 
jof Schuon was a “crazy genius” 
who ‘“fooled people of quite emi- 
nent standing all over the world.” 

Schuon, 3700 Inverness Farms 
Road, surrendered himself to po- 
lice Tuesday after being indicted . 
on charges of sexual battery and 
child molesting following a six- 
week grand jury investigation. 
The jury concluded last week and 
the indictment was unsealed late 
Monday night. 

Schuon said Tuesday he is a phi- 
losopher, not a religious leader. 
and denied the charges. 


see Charges, page A2 


Suspect’ s attorney outraged at ‘persecution’ 


Staff photos by Devid Snodgress 
Maude Murray, left, and Shartyn Romaine were indicted on charges of 
perjury in connection with thelr relationship to philosopher Frithjof 
Schuon. 


By Kurt Van der Dussen 
HT Staff Writer 


The 84-year-old religious philo- 
sopher indicted by a Monroe 
County grand jury on felony 
charges of child molesting and 
sexual battery in connection with 
alleged religiqus rituals at the In- 
verness Woods subdivision bitter- 
ly protested the indictments Tues- 
day afternoon. 

Frithjof Schuon denied any 
truth to the indictment's charges 
that between March 23 and 27 and 
again on May 17, he and alleged 
religious followers compelled 
three teen-age girls through “un- 
due cult influences and cult pres- 
sures” to submit to “fondling or 


| touching” to “gratify sexual desir- 


“ did not know that such base- 
ness and wickedness and stupidity 
could exist on this earth. I am an 


old man. I am 84 vears old,” Schu- 
on fumed to à small crowd of TV 
and newspaper reporters, camera 
operators and photographers 
waiting outside the jail entrance 
at the Justice Building. Schuon 
had just posted a $2,000 bond. 


Schuon attributed the charges 
to “vengeance” sought by a for- 
mer adherent. 


Asked if he is a religious leader, 
Schuon replied, ‘No, but 1 am a 
philosopher.” 


Schuon, of 3700 Inverness 
Woods, was released on 82,000 
bond after turning himself in vol. 
untarily earlier in the day. He is 
scheduled to make his initial 
court appearance before Monroe 


. Circuit Judge James Dixon on 


Oct. 23. 


see Defense, page A2 


Schuon well known among religious scholars 


By Laura Lane 
H:T Staff Writer 


Frithjof Schuon is a scholar, art- 
ist, poet and author who has pub- 
lished more than a dozen books on 
mysticism, philosophy and unity 
among diverse religious beliefs. 

Ever since he was a boy, the 84. 
year-old Schuon has been inter- 
ested in religious and metaphysi- 
cal questions, He is quoted in the 
reference book Contemporary Au- 
hors as saying he is “fascinated 
by the problem of the esoteric 
unity of religions.” 


Noter l'allusion à un parjure de la part des «complices »de F. Schuon... 
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He proclaims an interest in pre- 
serving the traditional religious 
beliefs and culture of the Ameri- 
can Indians. Called “’Shaykh Isa 
Nurradin, Achmed”' in Islam, 
Schuon said he has been adapted 
by two Sioux Indian tribes that 
have given him the names “Brave 
Eagle” and ‘Bright Star.” 


He writes about a unity of reli- 
gion that transcends the doctrines 
of particular religious beliefs, 

Schuon is well known in the 
world of religious studies. The En- 
cyclopedia of Religion refers to 


him as one of the ‘great European 
Sufi masters.” Sufism is a form of 
Islam focusing on mysticism --the 
search for insight into spiritual 
truths beyond human understand- 
ing through reason. 


Scott Alexander, an Indiana 
University lecturer specializing in 
Islam, has read several of Schu- 
on's books. He said that Schuon, 
because of his belief in a common 
ground for many religions, is not 
one of the highest-renowned reli- 
gious scholars of the world. 


But he said Schuon is on the pe- 


Herald Times du 16 octobre 1991 


riphery and is respected by his 
peers. 


“He is a sophisticated thinker. 
but he has an agenda of his own in 
believing that religions have this 
common thread,” Alexander said. 
“That's what's moved his schol- 
arship to the edge in religious 
studies circles. But he's not some 
fy-by-night leader. He has had a 
profound influence and js recog- 
hited as an accomplished schol- 
ar.” 


see Religion, page Aa 
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“Abuse-charges aired, refuted © 


Charges, From page AL 


KHoslow, 26 said hé tame fo 
Blaomington rom tbe San Francis 
de, CuliF, AT di FEACE AE dt 7. 
der to be aear Schaon who lives in 
the luverness Woods subdivision 
southeist of Bloorungton. 

Kosioe said he'd read Sebuons 
book atid wes aiirétted to the 
“épiritaal promise" éy offered. 

During is lime with Schuon. 
Éaslow buitt drames 107 Gaintings 
done by Schuon and Wworked “as à 
pres haüdyman, dolng odt abs 
ur the group,‘ Éosloer sal, 

He déscrited Ga Uéipaline in ritu- 
als in which nude woien danced kt 
& éicche around Schuon an ere in 
san cases embraced by Schut. 

Thé indictmeni alleges dhät on 
two of thèse occasions. tn Marc 
uod May, Sthoon fandled dhreë 
gichi aged 13, 1 &nd 19 ‘'#rilh Enten 
to aruse aeccual désire.” 

Koglow &lec described Schuon 45 
a rogn addlcted dé powér whi 
“unes tes sort of like God," ani 
ho Lelieves ‘he emtkies Lie di- 
‘lue Intellect." 

Qelective Set. Jim Aichardsgh of 
db Indiane State Police sal ke be 
san his investigation in Jus aîter 
recelving a comptable about Sohunn 
and the proug meéubers called thé 
MWarismigh, 

The detectieé said be interviawed 
moré han Aû mitnesses in thé aie 
and cctdücted a déabch of thé masi 
dent af Sharlyn Fontainé, SA In 
vertes Farnms Houd, one of two 
ethar people nemed Lu the inde. 
ments. He recovered “phicgraphie 
svidence ôf rituals" during Lhut 
search, Richatdion aid, 

Askid repeatcdly by reporters 


why he came forward, Koëléw said 
he cdi de it for the publiclts and 
that he hat cameras “] decided tü 
talk abat it becaus the man 
Should be exp às 3 fake" 

He added hat Ré ardived ai this 
coticlusien afer Bétorning rotnantl- 
cly involved with Maude Muttrar, 
4390 Invémess Farmé Road, arn0th- 
er follewer of Schuon al the Éhird 
persat naroed in the Indictments, 
Murrav at Aomaine afé aécused 
of perjunine thermselves durite tes: 
canons belare thé grand jury. 

Rasitow said hé leurned things 
Écam Muecay about Scouon thpi 
disturkhad Hni. but that Mucray 
“was elling me dés things Li the 
cantexi QÉ millag me about the mn 
ture of a gout prophet." and net to 
<rillètzs Schuon, He said. 

About 70 peoclé Were contietten 
with Sekuon Mn BloGMinEton, tr 
eläding but A out-al-rowners le 
burnselt who came ‘6 Eloumington 
solely to Be with Schuon, he sand. 

Near thé end 'Tuésday's new 
comerence, so girls aged 14 and 15 
who said they vrère tu GÙ he gèris 
described in the indiciment heM 
thaÿr own ronférénce in cie Justice 
Bulldlue, here cher arprils de- 
noun Koslow art state police, 
saving the alleged inridéats ever 
ceurred, Tév mould pot qu Cheir 
nanéé. however, 

Richardson id Me coulé not Say 
whether che girls at (be defendanis 
apreared befure the grand Jury, hui 
he said Koglow was the only fércon 
who atleged the gré were courhéd 

Late Tuesday morning. sstellite 
ans and reporters Écom [odlanaèuo 
bé end Térre Maute telérisiqn sa 
tons cronded the scene Cntrance 
La the Ibtôiress Fans gutliviéioin 
dt Cd Int, 446. Several rosiers 
shoced reporters of their propittr. 


Tuesday nlehi, Mioomingroh busi- 
nédéman and (nvéerness Fabthis 
Ecad resident Michasl Fitzgerald 
called Kawslow's allegations ‘mrn 
strous and FU] of lies.” 

Fitzgerald, who said hr is 3 tend 
ot Schuon she first red the Slto 
gophert'é bocks 25 à freshrann at [h- 
diana Utiversité in 14, said Ko- 
wa more !s vengeanée. 

“He wants Lo Ki] ai évear-rli 
Man whose had thoee Heatt atiacks 
by putling him through the process 
af these proceedings and bi des 
étroving hé ceputation.* 

Fhagerald als reluted 1he ides 
that di orpaniged group exigé Lni- 
der Schuût's leadership We are 
friende of Mr, Schuon whé are iry- 
ing do Mre a oral and upright lie 
has où his apdritual principles. 

ve chat be very honored t0 
bave this man Hving 4Hhûté us" 

Ficsgerad aléo clame hé State 
volice Er noi orming any of the 
threë defendentis of the exar 
charges asainst them until Tugs- 
der, “when they read about it in 
#oûr QeMap per 

He also gécused scate pollce and 
Honroe Couniy Froseuioc Eob 
Miller EF staging a ‘'oircus" Tums. 
de, morning by Calling à news ur 
férence and nor some che Chrer 
vo un themaolves to until after the 
conlorence, when thé media Wètr 
sl présent at the d'usrice Bullding. 

Hichardstn said hé called Shar- 
lu Romaine's atomes on Foidar 
te Inform her of thé indiciment, 
thaugh mor the specific charge. He 
eat Schuen'e atèocney called hlm 
on Friday. 

Rlehardeün said he called Maude 
Murray on Mondays tefare Ton. 

“A thuyre saylng ther merent 
advlsed then they°Te grurpavine 
their atlorneys," he sait. 


Lawver outraged at ‘persecution 


Detaiuse, from pass AL 


bMesnahlle, iniciel pleas of in 
hèë were éntered in ClLrcuil EXrur4 
aurtyr Tussdas aÉternoon for two 
other dicted défendants in the 
caée -. Maude Mutrav, 4490 Inver- 
héés Fans Aoad, al Shariyn Eu 
malne, 4900 Inverness Parme Rond. 
Both ré indicted on charges ef per 
dure before the grand jury Gt Seor. 
90 concerning their rmiationéshinn 
lt hoc, 

The tuo Wémmet, Who also furned 
ihetusélves In Tuésdasy, were 
brought rom Monroe Count; Jall 
to che courtrogm bound in leg 
shsckles. shich provokéd aN£ty 
protests AMong SUphODErs At Îhe 
trac ati Gntr enr. 

“This is & dernocrérz?" askéd one 
unidentiüed woman. “Ttréy Came 
here voluntarilr and ihe# put 
chains on their feet. Uobelie“atle." 

Moncee County inmales droupht 
down from thé fall to Couronnes 


fot proceadings àre roulinely 
placed in Ft ahecklés to impede es 
ep GIE, 

When the wo women postéd 
bond sand teft dhe lail, Fottiulne end 
her attorner, Richard Kammen nf 
Thdianepohs. lashéd Gutin Enpér. 

Edmaine ésled the charges 
agalnél the œoroen and $ehuon ‘thé 
nest ereprstetous ing 1 bave ever 
beard." 


She aléo deruetd éhai th alleged 
tmolesting occurred in her home, 
“There was à molestation. ptri- 
ad. ÿhe said. She aleo sésartad HHiût 
“there avé oo relgious service." 

Éammen was sethin. 

“Mobrgs Coumiy uglht 10 Le 
aéhamed ..- This éoontr Has dis. 
graced iteclf with what smigaints ta 
perseculien of a wori-rencuwnmend 
phiusogher," he said, kenwmg he 
snvestigatlon to he Salem with tri 
als althé “6bcs. 

Harimen 54id échyuon's bagke 
“have Néen prinled in every lan: 


guage, including English," and pré 
sumablr are available in Monroe 
County. 

Hé aléo called Mark Koslor, wlit 
has made allegalions against &cthu 
on and who appenréd with Indians 
State Police and Monroe County 
Prcscucar Bob Miller als mortiin 
news toinéerapéé, “psycholie" ai 
"derange." 

Éammen said "T éoutd gnly spec- 
uate" gbout Késlow's motivées For 
btinging the chatges fau would in 
da so. He said fitdhec court pro 
ceedihes lt revegl both Kas:om'a 
and Miles molves in the dose. 

Miller said Monday when the 
sealed indictmerns were Htéde pute 
Lé that be brought hs mater to he 
attention of the grand jurr aller 
Somçgäants were made {9 Lie sradé 
police. 

In cour Tuésdar, Cireuit Judge 
Eltrabeth Mann sud à tDparnrs 
proteclive order ÉéquiTing Chat Eos 
it, urcar and Romaine stay 
Away from each her. 
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Schuon well kn 


Mallgion, rom page À 


He did nôt hevé information 
shout sod could agt describe thé ce 
lgious déctrines Schuon and fils 

ers Welleve in, 

Schoon has been in Blain 
about 10 rats, Of Gébman héritage, 
hé was born Ln Based, $witzerland. 
whére his Giher Was a Goncert Vo 
Limit Th 1% he mairied Calherine 
Feer, 4 paiTier, 

Be atudied philosophy, Arabe 
and témparalive région, and Hh8$ 
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edition of Contempôrcry Authors 
says that bésides Writin, He de 


clan oréntead tartilas ae 


prie < frrencan luiraré. 

As a vouna mn. he Was 8 studont 
of dbe leercen Sud leader Ahmad 
AlAlevd. Me also studied relkjiin 
in Héros, Nonb Africa, Egpi, 
Turkey, India anû the western Unit 
ed States Throughout his life, hé 
bas otked do décument Lhe unity 
di religions to $hore up his tulief 
thal à commen factor undecties thé 
most divarse spirituel théclasies. 

Alexander said tte cuitivation ul 
that béljef j& whai Sehgon is bas 
kacan EE. 


OCTOBER 
OPALS 


mu 


as religious scholar 


#T dun't know just what bles par 
tuer religous beliefs 47e Théte's 
all kiné of scutthébutt" he sah1 I 
gappose he could be considered à 
comparatlée retigénisl" 


Schuon happy ‘nightmare’ is over 


By Arubras Weil Hegifiien 
HT SAN Pire 


For the ürst Ume 10 mnt 8 
ver, FcütiorSchusoen bac à vence 
Prat and relief 

échuon, 44. 55 4 Swiss rlipous 
ghileopher who moved to Laon. 
ington 11 years spa. 
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supporters sav, état à fonmer (ol. 
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Sehuon jor disaporoung of an ad: 
terous alTair thé lollower waÿ Ha. 
in£ 
Schuin beheués ina revengé cut: 
ninal+d in à id {hiaker gland 
jury mdtiment éhareng he pue 
sogher whih sexual baliery and 
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Améran [Indian Hiuais néat Échu- 
ons homé un Invemmess Farms 
#oad on southeast Biamingtün. 

Ca Wedhésday, all charpes 
again Schugn were drupped. Mon: 
roe Coun'y prosecut Bab killer 
sad ke Had Col nement avi 
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écurgon Of Lrese charges" 

In à brief interview’ Wednesday, 
Schuën 53i9 the snnavncemeni 
ended a “nightmare.” 

“A vas 3 Lemible atmasuhere, 
he sd “There w3$ always pres 
sure. 4 kind of blackinailing prus- 


£ure" 
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éxried 

Shuen als Eehed our at the fn 
dan Siaie Police Yon her hand. 
ling of the re 

“im aslènmebed This wûs not 
fair. Th pruncded Koslow, Cher 


H MILLER S HÉASONS 
M ROMANE RÉACTS 


C 
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were sentmenta)ly 3iteciesd te Ko 
low. Police should bé cod and mea 
tal. Fi promioting sometite," br 
aid 

At a NéUÉ CONTENT ANTIQUE LUE 
the charges In Ciober, Kosloe gli 
deccrrbed Schuèn 38 à “co irader 
who exered enonous control ver 
Hs Mllwers. 

Asked Wrednesdas if he exerted 
sue conirol. $chuaon $äid, "Of 
course! Um à philéüsopher, why 
shoutdnt 1 But Fm not a iyrant, 
Ércauae 1 disaparoved af the 
relationship be dfought (oas a tr- 
rant ar brainmäshed people." 

Échuon 5sid he has admiré 
Ameran ladsan rehgon, ane par 
deutarb that of the Mains hriians, 
for vears, He has wnitten extensive 
y atut Smerican lodlan rellion 
vioned reservarons in South Cako 
tz and Monane jh Me Ji and 
tôle and met with Thdian holy mer . 
Mn Era. | : ; 

The primordial aspects of 
American Indian mligions attracied 
Hitn. Schuoe 52. 
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Herald Times du 16 octobre 1991 (suite, voir aussi page suivante) 


Affaire Schuon : Textes et pièces justificatives (Version 1.1, ] anvier 1994) - Page 27 


LOHNRAUESS ANALUULONHE LT PUIS [EL PUE }3 Fo . IS EN ET Éuip1032E p MSSJEU Alan “an ‘ISEN : 

2 AU AM AM DORE 67) OÙ SU ob an Sri Jf PTES ‘LONIE PS Jef LOU APE MOT "sr AT 1E AMIS AE] 0 PROPRETÉ B 

À] Jo Desr0s “ÉENl EM PAÂTEGS J2RR2| l'ENJLISS PUF 14 big FT 480 LU PNA ,LONPNEHCOS PeLO Wat Lin € aH DUPONT el 

; + FR RSR PU PEL am, lg D lag du ÂEPHLY PTES ‘UONQE 

QUIOS JOJ CI2AUI, E UOJBUIUIOO PH SEA 0 Roummoe Ep pue 
1m ] Es | AT UE Emiééogod Zu ag ‘Oh Ur EN IRSSGH PRES nd 

uno Joçue “PEUSIUUd]] FU pue “FÉMLIOE AU J9 MA 


SOYJEUU AYISAOATP S uorremdoq DR TC iRsnns 
ÉCETE Te AÉEG LQu) ORNE 


«A2HUEUT) JUSUTUIO, UE se. .UMOUN UONUDS 


CE66E ‘02 006 “SAUIL-DIEIPH Éepurs 


oéed eg emo 1€ alcd ca wommsg 49 MOISISIPONS ÉUIIESM 6 "SUIIE 
BAL} UM E An é2#pE 
SD PUe SARpE Jo BAEULÈRS APE J0 EME. AEIE LE 20) MUC) 4 peur néon dou rie 
M EU ANA AÉTEUL JO SANT: -2p aug NU one & [Pa | 
HR IENQIES UE [EPS PU CHEQUE, 
[EU 0} £nuixmid 6,0) 20 L k 
“ALAE sk mn 
CCE RL Ayezsaqu CLE ILE E ee sue Rue el 
: AD PEU SIETEM SE CNIL a fi 
COIN SAUT A AO FETIOS sinetrstioue ET ‘UEIE?0 200 
Fe ape Sum AN pure op 07 SeLÉ 09 Te EAU à “Um pion 
n pAlTU> STE ao CNULO GL fé #01 ‘00e AU Ant ptet 
HE CH AFAQ 09 LI 2e-ués) osé E SUIMO| HE) PALIN 
SL} Flo adém((éz anoss "LOIS A 
té om C'ACM  FRUS QUE LME ENER JN STE 
SUIOS A0f 6990, 8 7 rer Re De LE DU CE MATE LAS 0 SFR Sa sa 6 neue 
one RIT TE LAS 
Saxreul ANSIOAID suoremdog Le C TÉRIPOQUE EN NL EANE GA 
3 AUTEURS sp u aduerl HSOUL LU 
| L ’ Su Rio comme | 
DOÉLANCOHUE JO EAU | aa RD-METO AN A1 PA ÉE 


A9HUTU) JUSUIUIS, UE SE UMOUX UONW9S | 


- Page 28 


Affaire Schuon : Textes et pièces justificatives (Version 1.1, J anvier 1994) 


UE GTA noel ati fi 68e 
FIM QU} POULTES po] PTÉE ISEN 


-Æ ME HAMOlIOr EU PUR ARAUEU 
1 Sd FAUP ATERLS FES LOT 


“A1 po péetgoe ‘Éntet Wii ROLE 


QUIOS JOJ U9DOUI, EU UOISURUOOI(T : 
S9YCU ÂNSIAIP S,uonemndoq 


(ans) 661 2140720 OZ NP 2UL] PIERH 


ET LTNR  RSssee 
2 pue qeoté SUR EU OU a 


Soi UE 03 MON pAU] 
Soon 1EUT ATRLS NES JFEM 
ACGET QE POE EUTÉ]OL OI SON 
RASE EU] PNESA ap ST DE 
Lors Sel VA GTESE QUE É6L U] 
"ONE a 
FO] UNE AU ÉTUALINS E4] 
Aoedu & “UOMONEOOG HT EE 
DOpPÉLAA PIIOM SE [Lam 60 LI 


ae “LATOM O0 ‘ap Quel PH 
SEL enaad IE cup 
DOCJERCIIEUR [ENXE 107 pr 


Hj) PUE UAT PUB AO PUF ILE) 
Aug APRAUE ed SH 


NS SURF JET PETER EN 


“ET fl 


pue pure mood S.UONODS JO LP 
aa fi E ES) 
pue AU Lou ane 
ef] UT HIOM AM SM QU 
Qi TM BAEU |. 00e Cr HIS 
"EL ed Ur] AUAUITÉ LURRETS 
an are S5a] 00 JO TRIO GNTt POUQE 
Te "ÉPÉT 0 pt JE FUCT 
se Jo AU HUPUUE, AI 

“SHC HN) FROUL ST JO MC) 
MER € KIA 
“y jo Sum ÉTEucéEt “no 
SA pue FSU 1 SN 2H REIN 
Lis SEM 3, AHESNE] LI O0 


do pusiil € 'O[SASÈAUS [PIN 
Aie eu DEEE 
Aa 5 SE ÉnRS Qta ETAN 
SE Ad] don 0 EU ALL, DIEE 
adnug ‘ue SAS VE} AOTUIOMYHI 
# als. SJ A Te apiood 


LM jo ati AT ÆAIES HÜNQA [ET 


LIU Opy € ÀQ pAINpUI siôe id 
MH GA] PUB ONE RU FF] 
ORET O EU] ALTMNITINRS D] GATI 
EL SG fi AUS JEU] £a 
EN Ke ELA 27) Qi Del QUO 
GAL OT AUDE TELTU JHIE HA 
an ap EM JE TES “LUTIY+S JESUTELS 
1speal [ends Pat A É0SONUU 


AS pur NO FL ES 7H 
PES SUIS 'HPULHAIX 9 O1 PRE 
Ke ae af NEUL APE VEUT Adoed jo 

Cd Pare CAE JO SN EP E,Il, 


ep AIMONS “AUILESNEZ UN BTP pre 
BRUIR OU SIP 8 TES SU SO 
L'ETT) 
“TE ue LU pi Co) LL OPEFEE] 
ue LS € 0 ENTER A TRENTE) 


Où AT D pay À Ji PH M 
FTP PNEU 
ALa4y TSI PAP CET OF EAY QUO 
0 SP AE PORMER UAH 
UT DO) DCE JTENET 
MATE 70 Spa SRÉUIQUN NES 4 
BTQE Sem pe LI SANS] AT Qi 
1SUNESUS EMI ISA 7 FAOUA 
Tr, SU FAIT IFEN Ou 
LIRCEIL FAMSTE LONO2E EcG1 U] 
LL 
MAR DE AY APTE 09 FA 
80 A SIT UN SEA JL MISRE Se 
Sul PAU FAIE SLET LT Pa} 


“Fu 0 PES HSE EU) cf 


sorpdaoce AOL EC SHNEU FIFA 
07 241 JO 84NV8U Ai ‘UM [EU 
ES QÉNOM Una PTES PU ,, 280 


De OCT 


ue Sea MT Qué UM} EADAREAN 
age #6 ALAN Palm CON 
“Ée OI SJISEN 0 ÂULpIOTTE 
"g1 JO MÉE Si 27 OMIS ALES 01 
AN, HR AILAUCS LINNNHLINS [ET] 
FAP FAUR PUF pu à, F4 


qu QUE ‘FREE agi pué 
BOOTS AT “CIE “cèpes 
00 UruLEE RU RH E ny 
LIL QUAI € Je 
24 fie OPEL UT SOON 


2 TD 3m 0] AO DSAOEA A 


EU JO Cr ET] ‘Lt ul ee 
Lo: [TT a 


ÉTUURS- AW 20 LMI 2QI IF Pa 
POe 1] UN ÂidA 5EM 9, 


Ta Gi 


PUS QUE AUMERET)T ON Has .! 
dy ee] “AMEL Si Au | 
ÉIELIEH JE AUS SE FAO] EURO 


ML ÉUDERL UE Q 47 PIES MEN . 


UT AE TU LE AROUE AQ PARNEU 


REA LE MONTE 39 59 | 


OA UN POS Si B0YS J0 PO ES 
LM SE UÉY Arts fo CSL 
Fur AL, BRU ÉITRAAUL] UN) 
IRJSEM MECEA Lé SLPEUS ETES 
0 Ssang Aa HS ASEN 


mn ALSpOE a, 


E qpout La #24 FHOR ISERE | 

êl Lin Eu LE 

TY JO AHIEIRTEM 
APS UE CHEN or pa tsE 1 


ABPUA FIré UNE 
2e GU-LG| PUE Hi 


LUE JE JO BOLA 


pe ap Son ‘FAN y SU Jhéde 


Tr elec ou eomsg 


- Page 29 


Affaire Schuon : Textes et pièces justificatives (Version 1.1, J anvier 1994) 


Indiana Daily Student Tuesday, Oct. 29, 1991 


Judge: : Schuon charges’ vague 


ByRobertNiles Robert Niles 
indiana Day Student 


The judge handling the child . 


molestation case of a Blooming- 
ton religious leader criticized the 
grand jury’s indictment against 
the leader Monday, calling it 
vague and misleading. 

“This indictment is confusing 
to me,’ Monroe County Circuit 
Court Judge James M. Dixon 
told the defendant in the case, 
Frithjof Schuon, of 3700 Inver- 
ness Farms Road during an ini- 
tial hearing. 

The indictment charges 
Schuon, 84, with one count of 
child molesting and one count of 
sexual battery for allegediy ‘‘fon- 
dling or touching’* three teenage 
girls ‘by undue cuñt influences’* 
on at least two separaie occa- 
sions last spring. 

Dixon automatically. entered a 
piea of not guilty for Schuon 
during the hearing, in front of 
more than 50 Schuon supporters, 
who had packed the courtroom. 

“(The indictment) leads me to 
believe that you committed six 
separate counts. But the state has 
only charged you with one 
count,” Dixon said to Schuon. 

“‘t’s hard for me to determine 
what proof must be made for 
you 10 be found guilty,'” he said. 


Dixon told Schuon’s attorneys 
to file a motion for a more de- 
tailed indictment before the trial 
begins. 

Schuon’s attorney, Dennis 
Zahn, was not surprised by Dix- 
on’s reaction. “We thought there 
would be a number of problems 
with it in addition to what Judge 
Dixon said,” he said. In the past, 
the attorneys have described the 
charges as witch hunis against 
Schuon. 

Assistant Prosecutor David 
Hunter declined to comment on 
Dixon’s reaction. 


Schuon, who moved to 
Bloomington from Switzerland 
10 years ago, is an international- 
H known religious philosopher 
whose books express a universal 
connection between different 
faiths. : 


ERIC S. MILLER / Daily Student 


Frithjof Schuon, right, leaves the Monroe County Justice Building Monday morning. Schuon, 
a religious philosopher and author, was indicted on charges of child molesting and sexual battery. 


Indiana Daily Student du 29 octobre 
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Our opinion 


Schuon case a travesty 


Monroe County Prosecutor Bob Mill- 
er apparently is focused on becoming 
Indiana’s next attorney general. That's 
the most plausible reason we can think 
of that he couldn't see what was going 
on in his office with respect to the re- 
cent indictmerits of an 84-year-old reli- 
gious scholar and two of his followers 
on charges that last week were 
dropped. 


A 

We’re pleased Miller had the 
strength and integrity to dismiss the 
indictments against Frithjof Schuon, 
Maude Murray and Sharlyn Romaine, 
realizing as he must that he would be 
opening himself up to criticism after 
doing so. In dropping the charges, Mill- 
er said there was “insufficient evi- 
dence to support a criminal prosecu- 
tion'’ of them. He said aside from 
allegations made by one man, “there is 
not one shred of evidence” on which to 
Le charges against Schuon and the 
others. 


Our pleasure with Miller is tainted, 
however, by the fact that the case got. 
as far as it did. 


Felony indictments of sexual battery 
and child molesting were brought 
against Schuon in mid-October follow- 
ing a grand jury investigation headed 
by deputy prosecutor David Hunter of 
Miller's office. Perjury indictments 
were brought against Murray and Ro- 
maine. 


Schuon is a scholar of comparative 
religion whose books are well respect- 
ed in the international academic com- 
munity. The indictments stemmed 
from religious rites involving his ad- 
herents. Authorities said the rites in- 
cluded various states of semi-nudity, 
and juvenile giris in sexual activities. 


The main witness in the case was 
Mark Koslow, who now lives in Cali- 
fornia. Koslow continues to stand by 
his charges, saying, “I saw what I 
saw.” Apparently, no one else saw the 
same things. 


Perhaps the biggest tip-off that this 
was going to be a troubling case came 
the day the indictments were an- 
nounced. Along with Miller, Hunter 
and state police Detective Sgt. Jim 
Richardson at a news conference was 
Koslow. 


Bringing forth the key witness in a 
case to make a lot of sensational allega- 
tions was unfair, unprofessional and 
turned the court case into a circus. But 
it played well for television, not to 
mention newspapers. 


Another tip that day was that two of 
the three alleged “‘victims'’ in the case 
showed up, too, without an invitation. 
These two teen-age girls had been 
touched inappropriately for Schuon'’s 
sexual gratification, the police and 
prosecution said. The girls’ story was 


entirely different. They said it didn't 


happen. 
And now Miller agrees — or at least 


he agrees that he has no credible evi- : 


dence that it happened. 


This example of better-late-than-nev- 
er leaves us with a question. Where 
was the prosecutor while Schuon's rep- 
utation was being soiled by the charges 
brought against him? 


Following the announcement that 
the indictments had been dismissed, 
Miller saïd his deputy, Hunter, failed 
to provide proper legal guidance to the 
grand jurors about what the law re- 
quired to charge Schuon with the of. 
fenses they settled on. He accordingly 
gained Hunter’s resignation. 


Would it have been too much to ask 
for the county’s elected prosecutor to 
be on top of this significant, high-pro- 
file grand jury investigation that not 
only involved Schuon but many re- 
spected members of this community? 


iller ‘had a duty to be thôroughlÿ fa." 


miliar with the testimony presented 
before the grand jury and :with the 
existence — or nonexistence — of evi- 
dence before the grand jury proceeded 
with indictments. It likewise was his 
ultimate duty, not Hunter’s, to ensure 
that the grand jurors understood the 
laws concerning child molesting and 
sexual battery and what is needed to 
prove them before they issued indict- 
ments. 


This case was in the making since 
early summer, Miller had several 
months to determine whether there 
was sufficient evidence to sustain in- 
dictments against Schuon. There real- 
ly is no excuse for him to say he didn't 
discover the evidence was insufficient 
until after he read the grand jury tran: 
script. 


It's also worth pointing out that his 
signature is on the indictments. 


To his credit, he did not shy from re- 
sponsibility. “A mistake was made by 
my office and l’m responsible,” he said 
last week. “I tried to correct it as soon 
às I could and, hopefuily, we will learn 
from it.” 


Whatever lessons are learned will be 
a little late for Schuon, an aging philo- 
sopher of international renown whose 
personal reputation has been so pub- 
licly called into question. : 


One lesson we have learned is this: a 
grand jury is not a proper forum for 
determining the criminality of behav- 


ior that may be viewed as unorthodox : 
or unacceptable to some members of a : 


community but which is linked to sin- 
cerely held religious beliefs. 


Another is this: don’t sign anything 
unless you know what it means. 
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BV 1 i 


vataue 


Notre opinion. L'affaire Schuon, une affaire travestie 


Article du Herald-Times du 26 novembre 1991 (Traduction J.-L. Spinosi) 


Le procureur général du comté, Bob Miller, est apparemment appelé à devenir le 
prochain procureur général de l'Indiana. C'est certainement la raison la plus plausible qui 
a fait, à notre sens, qu'il n’a pu voir ce qui était en train de se produire dans son bureau 
concernant l'inculpation d'un spécialiste des religions de 84 ans et de deux de ses 
disciples sur lesquels tombèrent les charges la semaine dernière. 


Nous sommes reconnaissants à Miller d'avoir eu le courage et l'honnêteté de renoncer 
à l'inculpation contre F. Schuon, Maude Murray et Sharlyn Romaine, réalisant qu'il allait 
s'exposer lui-même à la critique en procédant ainsi. En faisant tomber les charges, Miller 
déclara qu'elles étaient à l'évidence insuffisantes pour légitimer une inculpation criminelle. 
Il a déclaré, à l'encontre des allégations d'une personne qu'il n'y avait pas la moindre 
évidence sur laquelle baser les charges contre Schuon et les autres. 


Notre plaisir est cependant gâché par la manière dont le cas fut traité. 


La félonie des accusations d'agression sexuelle et de violences sur des enfants fut 
portée contre Schuon à la mi-octobre par un grand jury correctionnel dont le procureur 
adjoint, David Hunter, était à la tête des services de Miller. Les inculpations de parjure 
furent portées contre Murray et Romaine. 


Schuon est un spécialiste des religions comparées dont les livres font autorité dans la 
communauté académique internationale. Les accusations sont en rapport avec des rites 
religieux pratiqués par ses adhérents. Les autorités déclarèrent que les rites incluaient 
divers états de semi-nudité, et des activités sexuelles avec des jeunes filles. 


Le principal témoin de l'affaire fut Mark Koslow, qui maintenant vit en Californie. 
Koslow continue à soutenir ses charges, disant J'ai vu ce que j'ai vu. Apparemment 
personne n'a vu les mêmes choses. 


Peut-être que le plus gros «tuyau >» fut donné le jour où les accusations furent 
prononcées. Avec Miller, Hunter et le sergent-détective de la police d'état, J im Richardson, 
Koslow intervint lors d'une conférence de presse. 


L'on a mis en avant la clé de son témoignage afin d'en faire un ensemble d'allégations 
sensationnelles pour tourner l'affaire en ridicule. Mais si cela fut bien joué pour la 
télévision, il n’en fut pas de même pour les journaux. 


Une autre indication, ce jour là, fut que deux des prétendues victimes de l'affaire, se 
présentèrent et cela sans convocation. Ces deux jeunes adolescentes ont subi les 
attouchements sexuels de F. Schuon, dirent la police et la procédure juridique. L'histoire 
des jeunes filles est différente. Elles disent que cela ne s’est pas produit. 


Et maintenant Miller acquiesce, ou plutôt, il reconnaît enfin qu'il n'existe aucune 
preuve de ce qui a été avancé. Cet exemple d’un mieux vaut tard que jamais nous laisse 
sur une question. Où en est le procureur dont les accusations portées contre Schuon ont 
sali sa réputation ? 


Suivant la déclaration selon laquelle les accusations furent réfutées faute des preuves 
légales nécessaires à l’inculpation de Schuon, Miller dit à son adjoint, en dépit des 
offenses que cela implique, que l'affaire est réglée. Il se range ainsi à la résignation de 
Hunter. 


Aurait-ce été trop demander aux institutions judiciaires que d’être plus claires au sujet 
de ce verdict puisque que les investigations engagées ont touché non seulement Schuon 
mais beaucoup d'autres membres respectables de sa communauté ? Miller avait le devoir 
de se confronter à la validité des témoignages présentés avant d'en appeler au Tribunal, 
ainsi qu’à l'existence ou non de preuves avant de procéder aux accusations. De plus, 
c'était son plus haut devoir, non celui de Hunter, que de s'assurer que le jury comprend la 
nature des lois concernant les violences sexuelles contre les enfants et qu'elles se doivent 
d'être prouvées avant d'être imputées. 
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Cette affaire était en cours depuis le début de l'été. Miller a eu plusieurs mois pour 
déterminer s’il y avait suffisamment de preuves pour soutenir les accusations contre 
Schuon. Il n'a pas d'excuse en disant qu'il n’a pas découvert de preuves suffisantes après 
avoir lu le rapport du grand jury car il faut indiquer que sa signature figurait sur l'acte 
d'accusation. 


A son crédit, on constate qu'il ne recule pas devant ses responsabilités une erreur fut 
commise par mes services et j'en suis responsable, disait-il la semaine dernière. J e 
m'efforce de la corriger aussi vite que je le puis, nous en tirerons la leçon. 


Quelles que soient les leçons apprises, ce sera un peu tard pour Schuon, un vénérable 
philosophe dont la renommée internationale et la réputation personnelle ont été 
publiquement mises en question. 


Nous avons quant à nous appris une leçon : un grand jury n'est pas un forum où l'on 
peut valablement déterminer la criminalité de comportements pouvant être considérés 
comme non-orthodoxes ou inacceptables par certains membres d’une communauté, 
comportement qui sont, d'autre part, liés à l’aide sincère qu'apportent les croyances 
religieuses. 


Une autre leçon est celle-ci : ne signez rien (ou plutôt n'affirmez rien) jusqu'à ce que 
vous compreniez ce que cela signifie. 


Commentaire : On remarquera le prêchi-prêcha typique des donneurs de leçons à la 
mode américaine. On a là un bel exemple de la mentalité judéo-protestante et comme 
expression d'un fondamentalismebiblique. Tout cela n'est pas très catholique, c'est le 
moins qu'on puisse dire. 


On notera également la « dévotion académique » du journaliste envers Schuon. Les 
nations les plus puritaines sont bien prêtes, au nom de la culture, d'admettre une entorse 


à l'orthodoxie morale conventionnelle sous prétexte de l'aide sincère qu'apportent les 
religions. Pourvu que les mineurs n'y aient pas droit. 
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Communiqué de presse 
en faveur de F. Schuon 


Bien des choses sont à noter à partir de ce communiqué, à savoir, 
par exemple, le nombre des témoins des fameuses danses d'où 
l'impression qu'il s'agissait bien de divertissements «folkloriques » peu 
compatibles avec l'idée qu'on se fait d'une tariquah. 


La qualité des témoins laisse également supposer que F Schuon était 
en faveur auprès des «huiles » de Bloomington, ou du moins d'une 
partie d'entre elles. Cette relative popularité ne cadre pas très bien avec 
les affirmations au sujet de la discrètion qui aurait nécessairement 
entouré la tariquah en temps que manifestation d'une fonction 
spirituelle du prévenu. 


À noter également le paragraphe 10 relatif au persécuteur de F. 
Schuon. Il est établi formellement qu'il s'agissait d'un vulgaire gigolo. 


Même s'il ne s'est rien passé en fait demolestation, on se trouve 
malgré tout obligé de constater qu'au total l'ensemble de tout ceci ne 
fait pas très sérieux... 
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Communiqué de presse de la part de Frithjof Schuon 


Nous sommes heureux d'apprendre que le Procureur a admis que F. Schuon, Sharlyn 
Romaine et Maude Murray sont innocents des charges dont ils étaient accusés et que le 
département du Procureur a démontré leur absurdité et leur impossibilité. Nous sommes 
heureux de voir aussi que le procureur a passé outre la décision de son adjoint David 
Hunter, celui qui a dirigé le grand jury et qui a renvoyé les accusations. En collaboration 
avec un détective de la police d'état de l’'Indiana, Hunter a abusé de ses droits 
constitutionnels, passant outre l'évidence en ne présentant aucune preuve allant dans le 
sens des accusations du grand jury, et particulièrement les témoignages des soit disant 
victimes. 


M. Miller déclare, dans son communiqué de presse qu'en dehors des allégations du 
premier témoin complaignant, il n'y a simplement aucune preuve à l'appui des charges. 
En considération de la partie civile de la défense, aussi bien que de celle des prétendues 
victimes, les allégations non corroborées du complaignant ne s'avèrent pas suffisantes 
pour justifier une poursuite de la procédure. 


En empruntant à M. Miller ses propres termes, c'est un outrage à la justice que de 
n'avoir pas écouté en priorité la défense aussi bien que les prétendues victimes 
provoquant ainsi une disgrâce et faisant émerger des allégations sans fondement. 
L'indignité dont F. Schuon et les autres prévenus ont été frappés ces quatre derniers mois 
est un outrage à la réputation intellectuelle et morale de Bloomington. 


L'enthousiaste et inébranlable soutien reçu de centaines de citoyens, de tous les 
membres de la communauté diversifiée de Bloomington, fut une source de consolation 
pour tous les prévenus. Aujourd'hui, Bloomington a chassé l'ombre portée à sa renommée 
par les accusations formulées. Il est rassurant de voir que la plus large intolérance et 
l'esprit le plus mal intentionné du Procureur adjoint Hunter et du détective de police n'ont 
pu réussir à déterminer une modification de l'ambiance culturelle de Bloomington. 


Cependant, l'incident n’est pas clos. Edward Gaffney, Doyen de la Faculté 
Universitaire de Droit de Valparaiso, conseille aux prévenus de porter plainte devant la 
Cour fédérale pour abus de pouvoir à l'encontre de leurs droits civils. Le département de 
police de l’Indiana a déjà mis en place une procédure disciplinaire à l'encontre de l'officier 
impliqué, afin d'éviter le risque d’une poursuite devant la Cour. M. Schuon soutient et 
respecte personnellement toutes les autorités légales et ne désire pas être demandeur dans 
un conflit avec la police d'état. Finalement, la conclusion sur le litige des droits sera basée 
sur la responsabilité de la police d'état de l’Indiana, il est certain que de tels abus ne se 
reproduiront pas. 


(Suivent les coordonnées téléphoniques du Doyen cité et des avocats des parties 
civiles. Il s'agit donc bien d’un communiqué des attachés de presse de F. Schuon...) 
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Informations sur l’inculpation de F. Schuon 


1/ Le Président du tribunal a fait tomber les charges à l'encontre de F. Schuon, S. 
Romaine et M. Murray, déclarant «les preuves insuffisantes » et « les allégations du 
plaignant non vérifiées ». 


2/ David Hunter, le procureur adjoint qui fut chargé dans le grand jury de 
l'inculpation de M. Schuon, s'est rangé bon gré mal gré à l'avis de Bob Miller, le Président. 


3/ M. Schuon, les prétendues victimes et les parents de ces dernières, nièrent toute 
forme d’attouchement, d'attentat à la pudeur! ou de «pression cultuelle » 


4/ Une seule personne, Mark Koslow, prétendit à des agissements sur trois mineurs, 
par deux fois, le 27 Mars 1991 et le 17 Mai 1991, lors de «Pow-Wows »indiens qui eurent 
lieu à la demande de Sharlyn Romaine. 


5/ Les trois prétendues victimes et leur famille étaient absentes de l'état de l’Indiana le 
27 Mars 1991. 


6/ Une seule des prétendues victimes fut appelée devant le grand jury, et elle a 
publiquement nié tout attouchement ou attentat. Les deux autres n'ayant pas été appelées 
à comparaître ont cependant nié publiquement toute molestation. 


7/ 45 témoins oculaires qui assistèrent aux Pow-Wows lors de l'une ou deux des dates 
indiquées, nièrent tout attouchement ou attentat à la pudeur sur des mineurs. 32 de ces 
témoins détiennent des titres universitaires, dont 24 des titres supérieurs. Les témoins 
exercent diverses professions et beaucoup occupent des positions prépondérantes en tant 
que responsables à Bloomington. Un témoin de 14 ans et un autre de 15 ans ont assisté 
ensemble aux cours de l'Université d'Indiana. 


8/ 36 des témoins oculaires qui devaient initialement déposer devant le grand jury ont 
vu leur assignation annulée. Ces témoins auraient déclaré qu'aucune molestation n'avait 
eu lieu. 


9/ Mark Koslow, le seul témoin arguant d'actes criminels, a été impliqué dans une 
affaire avec une femme le 29 juin 1987, et fut mis en surveillance médicale psychologique, 
ce afin d'éviter l'alternative de l'emprisonnement. Une copie des accusations figure dans le 
dossier. 


10/ Mark Koslow entretenait une relation adultérine secrète avec une amie intime de 
M. Schuon. Quand la chose vint à être connue et que M. Schuon la désapprouva pour des 
raisons morales, la femme en question décida de cesser son commerce avec Koslow. Ce 
dernier voulut se venger de Schuon en intentant une procédure criminelle avec l'espoir de 
tuer celui-ci, le sachant à 84 ans victime d'alertes cardiaques. Koslow croyait que si 
Schuon avait approuvé, il aurait pu continuer ouvertement sa romance. Koslow, âgé de 35 
ans, n’a jamais réussi à obtenir un travail de longue durée, et il a perçu, durant cette 
relation, approximativement 100 000 $, comprenant une maison, de la part de la femme de 
52 ans impliquée dans cette relation. A présent, Koslow est poursuivi par la Cour afin que 
soit restitué une partie de l'argent ainsi que la propriété au bénéfice de la dame. 


(20 novembre 1991) 


Commentaire : on serait tenté, au vu du paragraphe 10, de rappeler que qui se 
ressemble s'assemble. 


1 - Molestation peut se traduire ainsi lorsqu'il à un sens sexuel. 
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Décision du Procureur 
Général (Bob Miller) 


Selon le procureur général l'adage selon lequel «il n'y a pas de 
fumée sans feu » n'est pas pris en compte par la justice américaine. 
Soit ! Mais n'est-ce pas reconnaître malgré tout qu'il y a eu beaucoup de 


fumée... 
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Vie Re LU FRUSEULU ILE 93364121 P.81 


pire nn: MONROE COUNTY JUSTICE DUILDINC 
STATE OF INDIANA pi MRE 
| A PERS 30 NORTH COLLEGE AVENUE 
PROSECUTING ATTORNEY ï ; &LOOMINGTON, INDIANA 47404 
TENTH JUDICIAL CIRCUIT De RE ŒU2) 333-3670 
; FAX: (812) 333-3725 


memes ROBERT T. MILLER pm 
PROSECUTING ATTORNEY 
Kathleen M. Burss, Chief Drpury 


Da G Humier, Special laresigenoar 
Maryaaté Fcic, Proucuior 


Upon my personal review of the transcri 
before the Monroe Coun: : Grand Jury, related to the indictments of 
Frithjoh Schuon, Maude Murray, 


and Sharlyn Romaine, I have 

concluded that there is insufficient evidence to support a criminal 
DLUSeCULion LÉ these charges. The indictments Will, therefore, Le 
dismissed. My decision is based on the fact that, Other than the 
there {« simply no 
Considering tha public 
those of the alleged 

f the complainant are not 
of the justice system. 


It is my fiym balief that the grand jury acted in good faith 
lu thuir consideration cf the evidence Présented to them and in a 
manner consistent with a ‘lay person's' reaction. However, in our 
system Of justice there is no place for the old adage “whera 
there's smoke, there's fire". The grand jurors were also correct 
in pointing out the misstatements which form the basis of the 
perjury indictments. However, these misstatements were neither 


significant or material as is required by law to support a charge 
of perjury. . 


Pt Of the proceedings 


àällegations of the Original complaining witness, 


other evidence Lo suppüurl Lhuse Charges. 
statements of the defendants, as well as 
victims, the unçcorroborated allégations © 
bullicient Lo justify further involvement 


‘ Bloomington ha$ “long been a Community which welcomes cultural 


diversity and freedom of Sxpression, That is why I stated at the 

"time the indictments were returned that my only interest in the 
activities of tnis group extended to the possible involvement of 

. Children. The evidence in my Possession at this time does not 
BUPPOrT that allegation. What the evidence does indicate is that 
the group is engaged in activities that are protected by the first 
amendment and should be respeCted in a community that values the 
free flows of ideas. The b 


ehavior of Consenting adults in the 
privacy Gf their own houwes must be 


à É considered the most fundamental 
Of liberties guaranteed under Our constitutional system. 


TOTAL P.üi 
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Précisions données par 
Catherine Schuon 


On a ajouté aux lettres de Catherine Schuon les annotations portées 
sur la dernière lettre de l'auteur qui complètent la lettre du 15 mai. 
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Vous devez savoir que Borella vient de publier un texte dans le dernier C.d.R. où il rejette 
finalement et Guénon et Schuon, notamment à propos de la Trinité. Trop c'est trop car il ne semble 
pas que ce genre de disvergences sont récentes. Ce doit bien être antérieur à l'affaire. Si ce n'est pas 
indiscret, j'aimerais savoir, au moins pour ma gouverne personnelle, à partir de quelque époque ca 
Borella a fait état de ses divergences doctrinales directement à l’intressé si toutefois il en a faitétat. Nour 


à Sasnons Mean 

Ce que je remarque pour l'instant, c'est que les rumeurs partent d'une base concrète mais 

déformée. L'histoire de la consignation routinière des 2000 dollars est à cet égard caractéristique qui 
explique effectivement les bruits au sujet d'un passage en « taule ». 


Je vais donc relire votre lettre et vous poser encore quelques questions. Vous en ferez ce que bon LL 
vous semble. a 


7 ; 
Pourriez-vous me donner quelques indications sur l'accusateur, à savoir ce Koslaw ? À partir de 
quelle époque a t-il fréquenté la tariquah ? D'où venait-il ? On le dit russe d'origine, vare$utf ? A 
t-il été le disciple de M. Schuon ? Pour que K. ait pu mettre un flic dans sa poche etle faire démarrer 
sur les chapeau de roues, ne fallait-il pas comme préaliable l'existence de rumeurs antérieures à 
l'affaire? nô An toc a COM Mugen s UE. L'aceursa hou na e per Los ou. 


Ce que vous dites de l'implantation de la tariquah est susceptible de modifier l'idée qu'on s'en 
fait, Donc un terrain a été partagé en deux Ints etsur la moitié de ce terrain vous avez construit votre 
) somme, si j'ai biencompris, chaque disciple estindépendant. Quelle est, sans indiscrétion, 


con 


orier 


Oo) 


, VO VA 


Lazare C 
et re Dre 
Borella, depuis sa visite, e 


88 ou 89 je suppose, a répandu le bruit qu'il y avait une communauté avec une boutique où l’on 
vend des objets fabriqués par les disciples ainsi que les peintures de Schuon d'où l’image d’une 
communauté New Age que j'ai employée. Sachant cela vous comprendrez mieux pourquoi j'essaie 
de voir un peu plus clair et me mieux me figurer ce à quoi peut ressembler le lieu. 


À: 


6 
£ 
À 
L 
Li 


Concernant les danses indiennes, la situation est un peu plus claire. Reste que dans les articles 
de presse la spécificité islamique du groupe n'apparaît guère ce qui est quand même étonnant. En 
ce qui concerne les éléments de nudité vous dites que cela ne concerne que la danse en l'honneur 
de la Femme-Bisonne Blanche. Je n'ai pas de raisons de nier ce que vous dites. Je remarque 
simplement que dans l'esprit des observateurs locaux - comme on le voitau travers PR article - l'i- 
dée même de çes danses est cpnnotée d'érotisme, Ga , c'&af, ours ivbtee pré any qu 

a fe Supquiee 4 Koskou; apres lu: md das ae obrervemtenrss 

L'e HEorc hant Câthlin il y a une älluksion à la dânse de$ Befdaches dans le livre de Raymond de 
Becker ilifulé L'Erotisme d'en face. Il s’agit d'un psychologue qui s'est intéressé aux questions 
traditionnelles et au Yi King. Mais je n'ai pas eu le courage de vérifier les indications qu'il donne. Je 
crois qu'il parle également d'une autre source que Cathlin à propos d’une autre danse en rapport 
avec la chasse. Mais j'ai horreur des bibliothèques alors j'attends que les informations ou les 
confirmations me tombent sous le nez. Dans bien des cas, c’estle « hasard » qui se charge de résoudre 
ce genre de problèmes. 


TON PIE TT EN 
he. 


J'attends donc avec intérêt le livre sur les peintures. Pour ce qui est du moralisme sémitique, j'y 
suis assez étranger et pour cause... Je verrai donc en temps utile ce qu'il conviendrait d'en penser. 


Lens De 


J'en viens au dernier point évoqué au sujet de la Sainte Vierge. Je désire seulement savoir si M. 
Schuon a bénéficié d'une apparition comme l'affirme la rumeur. Vous parlez de grâces ce qui laisse 
supposer un mode de relation assez particulier. Ce n'est point le contenu qui m'intéresse à plus forte 
raison s'il concerne la vie privée mais sa forme. Là encore, je cherche à recouper ce qu'a déclaré 
Borella, Il y avait deux témoins ce jour là et nous n'avons pas rêvé. Il a bien parlé d'une apparition. 


Nota : Figurent ci-dessus des extraits de la lettre du 3 mai 1993 de l'auteur annotés par 
Catherine Schuon. En page 5 de sa précédente lettre, Madame Schuon évoquait des grâces 
concernant le domaine de la vie privée. Cette fois, elles concerneraient le maître et ses disciples 
Il s'agit bien par conséquent de « grâces méthodiques » ce qui tend à confirmer les dires de 
Borella.. La discrétion se comprend mais il est un peu tard pour l'invoquer puisque ladite 
apparition est entrée dans la légende publicitaire du «maître »... 


Affaire Schuon : Textes et pièces justificatives (Version 1.1, ] anvier 1994) - Page 59 


Témoignages et pièces 
justificatives 


On a groupé dans ce chapitre divers documents et témoignages 
auxquels il est fait allusion dans la conclusion. 


On a reproduit certains textes publiés dans différentes revues en tant 
que pièces justificatives afin d'épargner aux lecteurs la difficulté d'avoir 
à se les procurer par leurs propres moyens. 


On espère que les éditeurs, notamment du côté des Ætudes 
Traditionnelles », ne feront pas à l'auteur un procès pour «vol de 
copyright ».. Il ne manquerait plus que cela ! 
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Éeumtti di letter di R Cuéron del 9 otrobre « F8 settembre 1950, 
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Fac similé repris de la Rivista di studi Tradizionali n° 33 (1970) et 34 (1971) 
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SWAMI RAMDAS 


ment to all ather 


the world naturallÿ vañishés, just as WRER JE 
: automatically él. 


A the w 
bring lighé into a room,” 


Ramdes went on speaking almost without : : 


break dilating upon the various ways of approach 


to the Divine, but stressing mainly upon evotion 


and surrender. He observed: 


Bring into your mind the greatness of God, and all 


your littleness will disappear. Think of Him as the 
almighty and your weakness will disappear. Think 
Him as all bliss, and your miseries will disappear. 
Think of Him as supreme light, the darkness of 
your heart will disappear. “This is the positive and real 
way of approach. 


Continuing, Ramdas brought in experiences 
from his own spiritual career to emphasize and 
explain the various aspects of devotion. Speak- . 
ing _ the way of establishing world unitÿ, 
he said: | | 


Waylo World Unity En 

“The world ‘is in a state 0€ discord and dissension. 

because it is not led by the Spirit. ‘People have not 
deep down within themselves to find the true basis 


_of-unity in the world. Théy are groping on the’ stfae: 


and theréfore ‘Tannot iront be they - turn = 
nrinds inward they will find ir. - They are working only 


“achicve Rärmony. They cannot. Difierences W 


main as they are, and also discord, sa long as unity # à 


_ not. bused on spiritual foundations, 


on the intellectual plane by which they expect de mn she 


By 
RAMDAS 


(auTHOoR or ‘IN Quesr or con”, ere.) 


November 1955 


ANANDASHRAM 
PO. ANANDasHRAM, Vii KANHANGAD 
$. INDIA : | 


. dsû 


must bave carried t 


mood, . When Remdas 


Dr. Graham Howe remi 

As suggested by the Doctor, 

“Ram-nam in chorus, the meeting broke up. --: 
Re Visit TO -SUFI SAINT... 4) 
Soon after our arrival in London we'çame. to 

know that the Sufñ Saint Monsieur F. Schuon, 

whom we were expecting to meet, had arrived. 

A day was fixed for visiting him. One evening. | 

the friends of the Sufi_Master. came LO take Ram-. 

das to the building in which be resided. Ramdas 

felt supremely happy. in anticipation of secing à 

this great soul. We climbed “p the stairs and . 

entered a room where we came face Lo face with 

him. He welcomed us, greeting with the words, 

# Salaimt Salaam!” RS OR NE CE 
‘Whenever Ramdas had occasion . to, contact. È 

saints, to whatever religion, fociety or countrÿ 

they might belong, Ramdas “used.t0 feel a pécu- 

liar elation at heart and the meeting would fill L 
mn sb rase delight, aid ecstasy, Such was his |. 

i ow_ when he mét ohsieut SUB, TT 

We sn near each other oi tofan while. his di 


‘|lciples and members of our ariy sat on the care *- 


one. The saint was Of # tall-stainre, Witl.— 


Fe shout bear. He had a strong bd. Fe 
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ENGLAND | 


LUZ 


“Rif, Aë Get west Uke Hindus—H TT TTIR 
- : + à - a] + ou 


[| f foi. a, -Ramanpas- 
: ikrihr-and-ell-ihe. Hindu_sai All: mÿ . 


"{'Lthe saint. . vas | saint. - 

[in full approval of whatever - “There are many of-reaching. God, to. 
praise of the Name. At times his face would-be | | suit. peoples of different temperaments. .$0; the. 
suffused with a hapoy smile. Some questions É forms may be different, but the inner side of 
were put to Ramdas by his followers and he gave spirituality is the same as one Truth alone is.” 


answers which added to the joy that filled the È The scene of the meeting comes up before 
a Ramdas’ mental vision as he is writing this. The 


room. à 
: nt with the saint did not.belong to a 
Hivous AT HEART peu ch -had anything. to do.with the world” 


All the assembled devotees were the votaries of 
God's name. It was decided that we should sing 
the Name in chorus. First the Suf friends 
chanted their Mantra for a while. Later Mataii, 
Lalita Devi, Kanchenben and others of our party don which 
sang te Mes, ea seu ce mn 
“Monsieur: Schuon a.very. high regard for the : : 
‘Indian waÿ of approach to God. “That hehaë [LT ee 
| .great. reverence for saints, seere and mysticé of À Po Te 
{| other religions, especia y ToWards UE gretr ebnls : 
U'as are honoured among Te L F - 
. from what he said in the course of his talk, a part” 
{tof which-is given below: "©:  "" : 
“Ve all. love very mudi the Hindu way Of |! À 
äpproach. But we are Sufis, as our Guru Was a 


the-carpet anil.others on sufas 


| meets anyone who is a votary of the Divine Name, 
| ‘message. uen he Lord L'es of the greatness and glory, a 
__Æor. ak &£ : dE Ï..]-the Name. Such à spoñtaneous outburst 1 
spiritual life mn: de d ahedit Sorl Cu due | Le nr nds cher de ee 
sed and refuge mé Of - 
course of the speech he saids God. The saint also spoke + fe words about 
true devotion. When he and his party were 


We are s0 much absorbed in the day-today a : leaving the house we spent à few minutes in the . 
of the world that we mre ignoring AR ie front garden wherein rose blossoms were in 
of life, le is essential £hat we should not lose ourselves abundance.. Manibhai Patel presented every One 
LL . activities and Forget the source from which our i À ofuswitharoæasa token of his.love and regard : 
a come. Unless we know that we are the supreme d\ for us The tall and stately figure of the Suñi 
pirit, we cannot be bappy ourselves, nor make others saint stood i é tai ; ; 
happy. We believe we are what we appear to be, mere noebS a LP prominehe above ea . 
bodies. But there ls the eternal Spirit in us of which a - “fThe picture is. 
we should be conscious, before we can 50 adiust our sil VVid im Ramdas ring. £ 
fe 2 40 auain true bappines and bring Harmony ‘ia TES j 
a SAME NAS u 3 EDANTA CENTRE, LONDON 
… This art of living can.be-practhod 6nly when _w + nd ourselyes : 
our minds pe for some time at pére nt] 4, 2 RBeEIer we found ourselres in any city or 
treaty-four hours of the ay and fn that there is im town where there was’ aû Ashram, Math: or 
pes u all. | : Centre started in the name of Sri Ramakrishna 


+ Spirits that us ailsguehes ie tal ë Le 
and SEL The Spirit is the Teudi that per. TT émane, RE wond consider ft a pret Joy 
. « . = 4 dl sl 


me me un aémmmnte 


The art of living in the Spirit 


es € a Si 
feation Ras cmanated. Rte 7] 7 and contact of the Dresiding Swamifi. Sri Rama. - 
|: "krishna has played a gréat part in moulding . 
“Raïadas” ”"spiritual ‘career. — His imoiriog dés 
and teachings have guided-him-on the path. : 
das cannot be gufficiently beholden to ‘this 


Affai | Fe di 
ffaire Schuon : Textes et pièces justificatives (Version 1.1, ] anvier 1994) - Page 68 


Visite à un saint soufi 


(Traduction de J.-L. Spinosi) 


Il n'a pas semblé nécessaire de donner la traduction en totalité. L'auteur du dossier s'est 
contenté de reproduire les passages significatifs et de résumer les autres. 


J uste après notre arrivée à Londres, nous apprîmes que le Saint Soufi, MF. Schuon que nous 
espérions rencontrer, était arrivé.Un jour fut fixé pour lui rendre visite. Un soir, les amis du Maître 
soufi vinrent prendre Ramdas dans l'immeuble où il résidait. Ramdas se sentit heureux en 
anticipant la vision de cette grande âme. Nous montâmes les escaliers et sommes entrés dans une 
chambre où nous nous trouvâmes face à face avec lui. Il nous souhaita la bienvenue, nous 
accueillant avec les mots «Salaam ! Salaam ! » 


Chaque fois que Ramdas eut l'occasion de rencontrer des saints, de toute religion, société ou 
pays, Ramdas se réfère à la sensation d'une relation particulière du coeur, et la rencontre lui 
procure un rare plaisir et de l'extase. Ainsi fut son expérience quand il rencontra M. Schuon. Nous 
nous assîmes l'un près de l'autre sur des sofas, tandis que ses disciples et les nôtres s'assirent sur 
la moquette. Le saint était de grande stature, avec une belle chemise courtell a une forte carrure. 
Son visage était brillant grâce à la lumière d'une illumination intérieure. Il avait un habit royal qui 
lui convenait très bien. Mais il était d'un coeur très humble, simple et affectueux. 


Dans le cours de la conversation, Ramdas parla de son thème favori, le nom de DieuComme 
il en vint à décrire les gloires du Nom, il nota une étrange lueur illuminant le visage du saint. Il 
inclinait occasionnellement sa tête en signe d'approbation à ce que disait Ramdas concernant les 
louanges du Nom. Quelques questions furent posées à Ramdas par ses disciples et il donna des 
réponses qui ajoutèrent à la joie ressentie dans la pièce. 


Hindous de coeur 


Toute l'assemblée était dévouée dans la ferveur du Nom de Dieu. Il fut décidé que nous 
devions chanter le Nom en coeur. Tout d'abord les amis soufis chantèrent leur mantra. 


Suit une déclaration de Schuon : 


«Nous aimons beaucoup la voie indienne d'approche. Mais nous sommes des soufis, comme 
notre guru était un soufi. De coeur nous sommes comme des hindous - hindous dans la forme 
soufi [...]» 


Rien que des choses banales relevant d'une politesse classique... Plus loin, figure la mention 
selon laquelle Schuon et ses disciples auraient rendu à Ramdas sa visite initiale. Il nous semble 
étrange que ce soit Schuon qui ait d'abord reçu Ramdas et non l'inverse... Il n'est pas impossible 
que la situation ait été manipulée par des disciples idolâtres ce qui expliquerait un a priori de 
sainteté en faveur de Schuon. Ramdas termine par une figure de rhétorique qui pourrait bien être 
la source des rumeurs au sujet d'une prétendue déclaration selon laquelle ce dernier aurait 
désigné Schuon comme le pôle spirituel occidental : 


Quand il (Ramdas) s'en fut avec son groupe nous restâmes face au jardin où des roses 
orangées étaient en abondance.Manibhai Patel nous présenta à chacun une rose comme le don 
de son amour et de sa dévotion.La grande et majestueuse figure du Saint Soufi siégeait au-dessus 
de nous, un vrai prince parmi les saints (sic).Cette image est restée vivante dans l'esprit de 
Ramdas. 


Schuon nous est présenté comme étant de haute stature. Cependant, les photos de presse 
démentent ce témoignage. Schuon n'a pu rapetisser à ce point à cause de l'âge de sorte que les 
déclarations citées sont loin d'être dépourvues de subjectivité. 


(Le document reproduit est daté de novembre 1956.) 
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Giorgio Manara a abordé différents problèmes mettant en cause plusieurs auteurs se 
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s'impose. Les extraits du n° 33 se poursuivent sur les pages suivantes. 


réclamant de Guénon. Schuon n'est donc pas le seul 


étant étrangers à notre affaire, nous laissons le soin 
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émancipé sous prétexte d'universalité. 
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Extraits de la Rivista n° 34 (1971) 


Outre certaines malversations en rapport avec le fameux Dossier Planète-Plus, on reproche 
à Schuon une erreur doctrinale qui figurerait dans La marge humaine. L'auteur du dossier ne 


partage pas entièrement l'avis de Giorgio Manara sur le point évoqué. L'existence d'une marge 


humaine doit être prise en compte sinon tout ce qui relève du seul point de vue moral 


présen 


bsolu et universel ce qui est exclu. || nous emble 


x 


ère a 
Si l'oeuvre de Schuon est d 


t un caract 


écessairemen 


terait n 


[e 


Z 


te, c'est précisémen 


erangean 


Z 


x 


un mauvais procès. 


qu'il s'agit là d' 


On ne peut 


parce qu'elle relativise tout ce qui a trait à la forme d'où les réactions boréliennes.… 


tout de même pas se plaindre de ce genre de restrictions ! 


Affaire Schuon : Textes et pièces justificatives (Version 1.1, J anvier 1994) - Page 73 


9 


*onas1 27309 9P LE N OI SUPP ‘HOUPHE) UIY 2p € sajd 
4osip » snpuaipad S27 19 S{d-2184P]d :sRjd U9o UOISR{UOD D 2, 


onb) uewoy sueq ‘IN °P °simonus,] ed sourrdxe 
SITOUISIDIUURT XNE PISSI JIUISS UO ‘5#/d-278U0]d 3 S27j004 
“HOIJIPPAI, SOPNIT SIP SINOIEIOQUIFOS S2] 2HUS JUSTE] 
-msaz mb suodder xne quenb ‘nb zosuod usrq op uo 
“RJ-SPIAE 299 SUES “UISE,S JI JUOP S#/d-2/24P]4 2P OUMU 
np aouod ej 32 omeu e] éSuousp mb ,2pnIe anou 
20 MOINS SIEUT ‘2/24? 2P SUOHIPD S2P SUOISNJUOS 
so] aIUOD Juouop} sud uou sapssoipe juos sapnb 
TIOA 3p xnoLm snjd 100U9 159 [I YA “IOINBUIS Zosse E{p 
jS9 queuaquieu onb JUoAIHEU suoIspaid s22 on£) 
*OL61I [HAE UBAUIOT Z2SSE ] 
suep sonbson] Sa] SUVP 19 SoIeIqi} Sa] SUEP nord 
JeaAnon 95 mb oJpumu ‘UOUPNE) JUSY 2P SINSIENUTUOD 
É SO] 32 SOJdPSIP SJ UE? SWUOD SOJJUXS 79 SAT 1USIEI9 
S[E no omumu ‘0/61 sn]J-2184PjX SP OIUMU 9] 2848 
HOA & U9H n9 UO,U SJ nb Joue € JUEUAIUTEU JUSUUST 
SION S9[ SnO1 :JSIOU2g NT ‘JA °P 210U SUN 32 UESJEA 


PIN NI 2P <aulod ne as1u » aun ‘uonyxS JOfQT AN 


ap < UONEIEP9p » aun ‘ane, Sa1de aun,] PANOIJ SUOAE 
£ SNON ‘(JHAE U2 PNMINSIP) S2/2HHOMIPPA SEPRIT SP 
J0HA9}-IIAUE| 9p opumu np SUESSIEUUOS s1Id suoAt 
snou puenb joid elop 1e» opsood mb pare, 


€HIANV'Id ? INAINHA 
<SATIANNOILIQVAL SHGNLA ? SAT 


VuVNVIN OI94OIS) 


“auemsser sed juour 
“QUIEHED BI9S AU 9SUOdEI PJ 39 “ITU2INOS E LIS 829 1n0] 
onb nf a 359 jonb — aumdxs s3] mb mp5 9p 1ed e] 9p 
SUORUDIAId soute120 8 anepe e uo puenb — JpUEWEp 3s 
U9IQ NZ JE “JHP[OI IQIPIUT UrEH00 Un,p Fssne sojqrdaosns 
FUSuRPNUSAS siomed 39 ‘sojqeinosrp suIou no snjd 
SUOHEULIME S9S SP JUEJ 9P SOU U9 ‘JO ‘JouuosTod ser] JS 
un sed small p Soanbreur SUOREUHOP 2p 39 UOISUIU 
-Piduros 3p sinvyop sos 3p 519191 1 AMEJUOjOAUT 98e] 
-B9 Un JUSANOS JS juojussordor sosodxs sos onb uosrez 
97329 nOd 352,9 19 ‘JUAUIETA Jojrunsse,s 2p ajqedes 7 
sed eu pinb ‘uouons) puoy 2p DIANTD ] 9P nos 39 
SO[PUUOrHIPET sa2mos 2p soir ‘sosLidwos JEW suorjou 
Sop IS Sinsou JE] Un MO JUUISNOINOUEN JUIP 
“UO7 9S J9-S2J99 ‘JUSUIONOS *J9IQQUI pUETS snjd np suort2 
“dde sep sodpsrp 19 simopaz ses & stumoz 9p spens 
“I9d 359 JI ‘JUOUMOPIAT ‘Iusunuou SUUSITEqISA un red 
PSE AU? [LS AUTO ‘juauupopur axyjoI0e e 98e8u0 
sinaqprep jered junb ‘sejqerquouur xnejuou sjuour 
ddoppasp op sjqudeo 12 ajquippisuos .Uaiq jeredde 
TUSINE JIJOU € SSI] SSII ET END 159,9 :TJOUIPE U9Iq 
SuOrIA9P snou onb 2sou» sun & À JE ‘oJpenpiArpur arueA 
ET 2P S1miqissod sf juoddopsasp 3s no surewop a] 1rep 
“uaius uO <oureuny s$reu » mod ‘red onnep 4 
"é< 278101 » smof 
“nOJ OMjpI Uo sed JS9U «OUIAIP SOUonpUr».]: ‘SIM] 
7e inouved euuwuos ‘ureumy spuour a] suep anb 29-359 
soousredde sep gpp n6 ‘4 euretunq spuour 9j suep 


l'IVNOIZIQVHL IGALS IQ VLSIAIN 


Risvita n° 34 (suite) 


Il est question à partir de la page de droite des contestations suscitées par la participation 


de certains collaborateurs des Etudes Traditionnelles au numéro de Planète-Pus. Il est 


incontestable que ce genre de participation mondaine est tout à fait déplorable. Le fameux 
Dossier H n'est guère que la continuation du processus dénoncé. Toutefois, nous ne nous 
embarquerons pas dans une discussion au sujet de l'exploitation dont a été l'objet l'oeuvre de 


Guénon et nous entendons souligner qu'à l'heure actuelle ce ne sont plus les ouvrages de 


vulgarisation destinés au grand public mais les revues dédiées à la cause traditionnelle qui 


contribuent au brouillage ambiant. En réalité, il n'y a rien de sensiblement nouveau si ce n'est 


que les divergences sont devenues plus visibles. Compte-tenu des matériaux accumulés et non 


dans des détails. Tout cela était inévitable, pourquoi dramatiser ? 
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La déclaration d'indépendance de F. Schuon 
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La direction des Etudes Traditionnelles provoque le départ de Schuon 


la publication du Dossier H sur René 


Réactions consécutives à l'exploit qu'aura constitué 
Guénon. Difficile de croire que le fait d'avoir rappelé Denys Roman à la tête de la revue n'est 


pas à l'origine de la création de Connaissance des Religions par Léo Schaya. Schuon n'a pas 


mais c'est tout comme : on 


à la porte, 


a pas mis à 


M. Villain, ce dernier ne l' 


Z 


é remercié par 


été 


pouvait deviner que Schuon n'accepterait pas de partager la direction occulte de la revue avec 


hoir. 


Du moins, il a tenté de donner le change sur ses intentions. Rappelons que nous ne sommes 
pas hostile par principe à la critique de certains contenus de l'oeuvre de Guénon cependant 


qu'il est difficile de ne pas croire à la thèse 


x 


e à son perc 


Z 


une autre chapelle. Cependant, on verra par la suite que Schuon s'est accroch 


une haine quasi psychiatrique de Schuon envers 


d' 
de son aîné. Rappelons qu'il a porté au débit de Guénon des erreurs sur le bouddhisme que ce 


dernier avait rectifiées quarante ans auparavant. La sé 


ce genre de bourde... 


rénité n'est pas connue pour provoquer 
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Les palinodies de F. Schuon et la caution morale de]. Canteins 


Schuon aura cumulé et la mauvaise foi et la maladresse. Lui qui déplorait la paranoïa de 


Guénon en vient à accuser implicitement l'éditeur d'avoir trahi l'image photographique de sa 
victime en choisissant un cliché facticement surexposé. Outre que cela est techniquement 


ré 


t ti 
sur un papier de gradation trop dure (à moins qu'il ne s'agisse d'une mauvaise reproduction 


Z 
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e sous expose € 


faux du point de vue de l'homme de l'art qui verra là soit l'effet d'un clich 


d'un positif répondant à ces caractéristiques), ce rattrapage sonne faux. ] ean Canteins, bien 


qu'il ait déclaré s'être toujours efforcé de rester à l'écart de la polémique s'est « mouillé »de 


bien singulière façon. 
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Plaidoirie de J ean Canteins (suite) 


J ean Canteins sait faire preuve d'un art des plus plaisants lorsqu'ils s'agit de confectionner 
ces « chats magiques » qui sont l'attrait de sa boutique de Saint Paul de Vence. Le visage qu'il 


nous montre est moins riant lorsqu'il s'agit de proférer certaines malédictions visant à paralyser, 


par une sorte de terrorisme, toute espèce de critique. Après avoir eu recours au mythe des 


ée à 


2 


Symplegades voici qu'il avance (fin de la page 11) l'hypothèse d'une manoeuvre destin 


faire désamorcer une hypothétique entreprise contre Guénon De qui se moque t-on ? Il à beau 


jeu, à la fin de son discours, de présenter Schuon et Guénon comme de vieux compagnons de 


lations de la Rivista… 


évé 
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routes. C'est compter sans les r 
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Plaidoirie de ] ean Canteins (suite et fin) : 


Pour finir Schuon mérite d'être comparé à Schankarâcharya lorsqu'il s'agit de justifier 


certaines empoignades acceptées au nom de la vérité. Cependant qu'il va de soi qu'une telle 


licence ne saurait concerner les observateurs lorsqu'il s'agit de départager tels ou tels 


contemporain. L'interdit signifié au travers de l'évocation du mythe des Symplegades s'y 
oppose. Comment ne pas aboutir à la conclusion que les dés sont pipés et qu'on se paie 


allègrement notre tête. Cependant, il faut bien admettre que les manifestations en rapport avec 
ce qu'on propose d'appeler le complexe du mandarin sont pour une large part totalement 


inconscientes. Ce n'est nullement une raison pour accepter l'insulte sans broncher. 
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SHALOAT SON V 


La fausse sortie de F. Schuon 


Extrait de Connaissance des Religions Vol. III, n° 2-3, de Sept./Déc. 1987. Schuon qui vient 
d'avoir 80 ans décide de prendre sa retraite en renonçant à ses activités littéraires. Les relations 


paraissent être demeurées au beau fixe malgré des divergences anciennes. Borella a participé à 


un hommage américain. 


Rien à dire, sauf qu'il s'agissait d'une fausse sortie et cela fait toujours 


mauvais effet. On est soupçonné de cabotinage pour moins que cela. 
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Schuon décide de reprendre du service... 


Voir page de droite (Connaissance des Religions Vol. Ill, N°4 de Mars 1988). La retraite 


n'aura duré que trois mois. Motif invoqué 


: CDR reste fidèle à ses principes de qualité. Vous 


it 


éro qui sui 
de de probation 


t le numé 


Z 


Z 


récisémen 


l'on trouve cette information est p 


N 


ero ou 


Z 


avez dit bizarre ? Le num 


ério 
est pas impossible que 


la p 


immédiatement celui où figure l'annonce de la retraite. Autrement dit, 


iln' 


rter un tel jugement est inexistante. À noter qu' 


2 


nécessaire pour po 


est pas exclu que 


Un 


l'annonce de la retraite ne soit qu'un demi mensonge diplomatique... 


Schuon se soit plaint d'un mauvais voisinage d'où l'annonce de nouveaux collaborateurs. 


serait hasardeux d'adopter une conclusion définitive au détriment de Schuon. Les numéros 


contemporains de CDR laissent transparaître, notammet sous la plume de ] 


. Borella des 


insinuations plus ou moins perfides à l'adresse de M. Bertrand. L'avis aux lecteurs paru dans le 


On croit pouvoir 


Z 


équipe. 


: le titre de la revue tel qu'il a été finalement conservé appartient à la 


Vol. Il, n° 4 de mars 1987 annonce un nouveau titre et une nouvelle 


risquer une hypothèse 


veuve de Léo Schaya. Utiliser une nouvelle marque eut été le seul moyen de couper court à des 
tiraillements en ce qui concerne les collaborateurs que F. Schaya aurait pu souhaiter introduire. 


Il faut convenir que si cela implique certaines incapacités psychologiques 


, tout cela reste assez 


anecdotique cependant qu'il est difficile d'admettre que tout ce petit monde puisse encore 


prétendre faire la pluie et le beau temps... 
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A noter : les remarques de l'auteur du texte à propos des limites de Schuon au sujet de la 


t transparent : qui entre par les fenêtres si ce 


ièremen 


rticuli 


à un rêve pa 
ne sont les voleurs ?.. Les limites de Schuon exiteraient bel et bien quoique étant fort différentes 


de l'idée que s'en fait] ean Biès. Que penser d'un songe mettant en contact son b 


des résidus psychiques ? 


x 


psychanalyse relativement 


ficiaire avec 


éné 


Z 
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Lettre de J ean Borella de juillet 1992 donnant les motifs doctrinaux de sa rupture 


Il est regrettable que J ean Borella ait attendu que survienne la fameuse affaire pour rompre 
puisqu'il s'agit de divergences anciennes remontant à plusieurs années. On a de bonnes 
raisons de penser que lorsqu'il à reçu le destinataire accompagné de l'auteur, en juillet 1987, il 
était déjà en désaccord sur des points importants. Pourquoi ne pas en avoir fait état ? 
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Lettre de J ean Borella (suite) 


Concernant les raisons doctrinales invoquées, celles-ci ne nous paraissent guère probantes. 
Toutefois, chacun est libre de les apprécier à sa guise. Ce document a été reproduit en raison de 
son caractère synthétique. Les lecteurs pourront ainsi le rapprocher de l'article intitulé René 
Guénon et les sacrements de l'initiation chrétienne en cours de parution dans Connaissance des 
Religions. L'oeuvre de Schuon révèle certaines contradictions de tempérament qu'on excuse 
volontiers lorsqu'elles sont également notre partage. On peut penser, en lisant Avoir un centre, 
qu'il pare surtout de lui-même mais on peut cependant difficilement l'accuser d'avoir sous- 
estiméles religions sémitiques. Les discours à ce sujet occupent la plus large place... On en 
vient à avancer le diagnostic suivant : idolêtrie de la forme sémitique quand tu nous tiens. 


Quand aux vertus de la prière, si Schuon à réussi là où l'Abbé Henri Stéphane semblerait avoir 
échoué, ce n'est déjà pas si mal... 
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Lettre de } ean Borella (fin) 


Cette lettre est la seule à notre connaissance qui donne les raisons de la rupture. On laisse 
au lecteur le soin d'apprécier les motivations et l'on posera seulement la question : pourquoi 


avoir attendu si longtemps ? 
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Conclusions 


Cet article est la reproduction sans changement de l'article de 
conclusion paru dans le n° 3 des C.R.E.T. en juin 1993 auquel à été 
ajouté un texte inédit portant sur la thèse de la paranoïa évoquée par 
F.S. à l'encontre de Guénon. 


Le dernier texte est constitué par une biographie de Schuon réduite 
aux dates et événements essentiels de son parcours. On y touvera 
également les titres et les dates de parution des oeuvres de cet auteur. 
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Pour en finir avec quarante années 
d’impostures schuonesques … 


Je ne suis pas certain d’avoir le temps, et surtout le courage, de remettre à jour le 
texte intitulé Ballets roses dans une tariquah au dessus de tout soupçon, du moins dans 
l'immédiat. La parution de ce texte avait été discrètement annoncée dans le numéro 
précédent. J e propose ici un compte-rendu de mon enquête. Il pourrait suffire. Quoiqu'il 
en soit, il s'avère, une fois de plus, que la réalité dépasse la fiction. J e m'abstiendrai, par 
souci d'économie, de prouver mes dires par de longues citations. ] e donne la liste des 
pièces justificatives en fin de chapitre. 


Historique de l’affaire Schuon 


Commençons par un historique de l'affaire. En octobre-novembre 1991, soit au 
lendemain du colloque de Reims organisé par VLT, éclatait ce qu'on est convenu 
d'appeler l’« affaire Schuon » On apprenait, par des voies plus ou moins officieuses, que 
F. Schuon avait été mis en cause par la justice de Bloomington, dans l'Indiana, au sujet 
d'une affaire de moeurs assez « folklorique » Il était question, en l'occurrence, d'un 
détournement de mineures, lequel se serait produit à l'occasion de la reconstitution de 
danses indiennes où l’on aurait pratiqué une nudité adamique et primordiale selon 
l'expression utilisée par l’un des inventeurs de ladite affaire. 


C'est ainsi qu'un double soupçon relatif à l'éventualité de débordements « satyriques » 
d'une part et à un mélange de formes traditionnelles d'autre part s'imposèrent à la 
sagacité des observateurs. Il va de soi que c’est l'éventualité de ce mélange qui 
constituerait bien l'imposture la plus grave. 


Dans le même temps, on apprenait également que le procès! engagé se serait soldé 
par un non-lieu. Bien que F. Schuon ait été plus ou moins «reblanchi » par la justice et les 
médias américains, cette histoire a semé la consternation et a causé un malaise qui 
perdure en dépit des affirmations contraires. 


Les suites de l’affaire 


En France, on est en train de rééditer le coup fameux des Mystères christiques 
(1948), à cette seule différence près qu'il s'agit maintenant de «larguer »et le patronage 
de Schuon - envers lequel on s'était par trop engagé -, et probablement aussi les apports 
de Guénon. En somme, c'est bien le cas de dire qu’à quelques unités près on est reparti 
comme en 40 La rubrique des livres et des revues comporte des indications à ce sujet. 


Sur les motivations de votre serviteur... 


On n'a pas manqué de m'intenter un « procès d'intention » quant à mon souci d'y voir 
clair. Avant de faire la lumière sur ce « drame >» estampillé par l'empreinte de signatures 
grotesques qui ne laissent aucun doute sur le genre d’« inspiration » qui préside à la 
distribution des rôles, il est nécessaire d'écarter les objections de certains de mes 
détracteurs lesquels veulent voir, dans mon intervention, l'effet d'un « règlement de 
compte » La cause de la malveillance qui m'est ainsi prêtée résiderait dans la supposition 
que je n'aurais pas « digéré » certaines déclarations de F. Schuon au sujet de 
l'« homosexualité » Plus perfidement encore, on m'accuse de me servir de la Tradition 
pour promouvoir mes vues à ce sujet. 


1- Il n'y a pas eu à proprement parler de procès. La justice de l’Indiana oblige tout prévenu à verser une caution de 2000 $ et à 
déposer ses empreintes à la prison ce qui explique certaines rumeurs trop extensives au sujet d’un séjour en taule de F.S.. Par ailleurs, 
dans les cas difficiles on réunit un Grand jury (populaire) avant de déférer le prévenu devant une cour de justice. L'affaire a avorté 
après les auditions de ce jury. 
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On voudra bien excuser la crudité de mon langage : c'est bien le cas de dire que le 
genre de personnage que j'ai en vue ferait bien d'abord de s'occuper de ses fesses Pour 
une fois, M. Hani et CI€ ne sont pas en cause. Ces insinuations viennent en droite ligne du 
nouvel entourage d'un homme que j'ai honoré d’une certaine confiance à l'époque où il 
m'a servi de mentor en me guidant dans l'étude des ouvrages de Guénon. C'est même lui 
qui m'a fait découvrir Schuon. Pour le meilleur et pour le pire. Il a su trouver de nouvelles 
victimes moins aptes à se défendre et comme ce genre d'individu existe probablement en 
plusieurs exemplaires, quelques précisions ne seront pas inutiles. 


On n'est jamais trahi que par les siens et les manigances de certains de mes 
«détracteurs officiels » font figure d'enfantillages en comparaison du «terrorisme spirituel » 
que j'ai du subir de la part d'un certain «frère prêcheur »... Sinistre engeance que ces gens 
qui finissent par s'imaginer être pour le moins un kshatriya, voire un brahmane sous 
prétexte que le fait d'être incapable d’enfoncer un clou sans se réduire la main en bouillie 
serait l'indice d’une qualification que ne peuvent revendiquer ceux qui ont reçu en partage 
des talents multiples jugés par trop «techniques » 


Si j'avais des comptes à réglerce serait plutôt avec ce genre de «relais d'influence » 
quoique le temps se charge d'ôter bien des masques. Surtout lorsqu'on professe un attrait 
certain pour le « soufisme » tout en se trouvant de bonnes raisons de ne point adhérer à 
l'Islam. Le prétexte étant, par exemple, que la piété filiale s'oppose à ce qu'on prenne le 
risque d’être la cause du suicide de ses vieux parents lorsqu'ils sont nés « pieds noirs » 
Certes, lorsqu'on se glorifie de n'avoir pas été baptisé pour pouvoir faire état d’une certaine 
liberté de choix afin de dominer son entourage, on peut aisément oublier le 
commandement de laisser les morts enterrer leurs morts. 


On en arrive ainsi à des choses bien étranges : j'ai entendu ce genre de mauvais 
plaisant, le jour où il devait prendre refuge dans le bouddhisme en ma compagnie, guetter 
mon retour pour me reprocher, après avoir manqué le train sous prétexte d’une panne de 
réveille-matin, de n'avoir pas eu la sagesse d'attendre la possibilité de me rallier à un 
«shivaïsme »entendu à la manière de M. Daniélou. C'est encore l'hospice qui se moque de 
la charité... 


Le «féminisme » cryptique de F. Schuon 


Bref, j'aurais tort de n'avoir pas voulu voir en la personne de F. Schuon un libéré 
vivant. Évidemment, ce genre de « canonisation » s'avère très pratique lorsqu'il s’agit de 
faire l'économie d’un examen qui est nécessairement la source d’une angoisse indicible 
pour celui qui est directement concerné par certaines déclarations touchant à 
l'<homosexualité »3. Il faut savoir qu'entre autres idioties somptueuses, F. Schuon à voulu 
faire de ce goût une modalité comparable à la béatitude des épileptiques ou à l'extase des 
pyromanes.. 


Nous ne perdrons pas notre temps à nous interroger sur le fait de savoir ce que 
Socrate, l'homme réputé le plus sage de son temps - et les autres - auraient pu penser de 
ce genre de saillie. Il fallait s'attendre à ce qu'une telle animosité s'accompagne d'un 
déséquilibre en sens contraire. En vérité, il m'a fallu beaucoup de temps pour admettre - 
j'étais alors «sous influence » et c'est là un fait - que cela s’accompagnait d'une sorte de 
féminisme d'autant plus pernicieux qu'il était cryptique J e ne reviendrai pas ici sur le 
détail. Le procès de l'oeuvre littéraire et philosophique de Schuon reste à faire. Et les 
« causes occasionnelles » susceptibles de permettre la culture d’un minimum de 


2 - Ayant dépassé tous deux la date limite de vente convenant à un certain type d'anitiation » nous nous étions bornés, Dieu merci, à 
des rapports purement intellectuels. 


3 - Mon ex mentor a bien sûr résolu ce problème... Qu'importe si la chasteté imposée par un disette générale le pousse à l'alcoolisme 
ainsi qu'à des provocations érotiques de l'espèce la plus vulgaire comme celles qui peuvent se pratiquer, avec des compagnons de 
beuverie, dans la rue et sur le capot d'une voiture non loin du Lycée Masséna.… 
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discernement importent peu car l'essentiel était de ne pas tomber dans le piège infernal 
de l’adulation éhontée d'un faux maître. 


Des prétentions initiatiques en chute libre... 


Et, puisqu'il faut faire court pour être entendu, précisons qu'après s'être donné plus 
ou moins ouvertement comme le grand maître spirituel de l'Occident dont la juridiction se 
serait étendue à toutes les formes traditionnelles, F. Schuon en est arrivé, pour pouvoir 
échapper à certaines accusations de la justice américaine, d'objecter, lors d’une 
conférence de presse, qu'il n'exerce pas de fonction spirituelle. Voici ce que m'écrit à ce 
sujet l’un des correspondants à qui j'ai demandé d'examiner le dossier de presse fourni 
par Catherine Schuon elle-même : sur dénonciation de Koslow4, FS fut inculpé par la 
justice américaine d'incitation de mineures à la débauche par personne ayant autorité 
(d'ordre religieux) [...]. Schuon a nié toutes les accusations portées contre lui: «je suis un 
Vieillard, j'ai 84 ans » en refusant d'être considéré comme un chef religieux: «Non, je suis 
juste un philosophe ». 


Ces déclarations sont du reste confirmées par le «milliardaire de la secte » un certain 
Michaël Fitzgerald, qui aurait installé Schuon sur une moitié de son vaste domaine où il a 
construit son chalet : Nous sommes des amis de M. Schuon qui essayons de mener une 
vie morale irréprochable basée sur des principes spirituels. Des «amis » notons le bien, 
pas des «disciples »et il n'est encore question que de morale... 


Ce reniement de F. Schuon puisqu'il emporte sa fonction islamique, plus ou moins 
contestée, en tant que Sheik relevant de la fameuse tariquah de Mostaganem, est l'acte 
le plus grave qu'il ait pu commettre. Venant après une mise au point publiée par les 
Études Traditionnelles® selon laquelle il se souciait comme de sa première chemise d'être 
présenté comme le disciple de qui que ce soiton se doit de tirer les conséquences de ces 
deux déclarations dont le caractère complémentaire est indiscutable. Bel exemple de 
virilité... 


La «trahison » d’une épouse bien intentionnée 


Bien intentionnée, certes, mais inconséquente et nous n'y pouvons rien. Le dossier 
que j'ai réuni sur le compte de F. Schuon est terriblement accablant. Encore faut-il 
préciser que les pièces maîtresses m'ont été fournies par Catherine Schuon, l'épouse de 
Frithjof elle-même à qui je me serais bien gardé de réclamer quoique ce soit. Elle n'avait 
reçu qu'une simple circulaire impersonnelle accompagnant le texte intitulé Ballets roses... 
La version préliminaire en avait été adressée quasi exclusivement aux seules personnes 
dont le nom était cité en les priant de rectifier d'éventuelles erreurs. J e ne m'attendais 
certes pas à ce que l'entourage du héros de l'affaire réagisse. Contre toute attente, les 
Ballets roses me sont revenus de Bloomington avec des annotations en rouge et un 
communiqué de la défense, plus un article de presse conclusif. J ai donc demandé 
quelques explications ainsi que la communication de la totalité des articles de presse 
parus. 


Il faut dire, à la décharge de Catherine Schuon, qu'elle à été tout à fait aimable. On 
m'a suggéré qu'elle aurait pu ne communiquer que les documents les plus favorables. 
Mais je suis loin d'en être persuadé. J ’ai surtout acquis la conviction qu'on est inconscient 
de la gravité de certaines des déclarations qui viennent d'être relevées et que l'on se 
réfugie dans un mode de réfutation purement sentimental, ce qui est bien la pire des 
choses. La vacuité du système de défense utilisé présente un tel décalage avec le ton 


4 - Il s'agirait, selon des sources helvétiques privées, d'un ancien disciple juif d'origine russe. 
5 - Herald Times du 16 octobre, A1. 


6 - Numéro 423 paru en 1971.> 
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général de l'oeuvre de Schuon qu'on est bien obligé d'admettre que l'âge ne suffit pas 
pour expliquer une chute aussi pitoyable. C'est un simple décor prétentieux qui s'écroule 
brutalement libérant une scène vide en montrant qu'il ne s'agissait que d’une vulgaire 
comédie 


Les charismes de F. Schuon 


Peut-être aurait-il fallu se souvenir de ce que sont les charismes selon la doctrine 
chrétienne. ] ‘ai trouvé ce qui me paraît être la solution de l'énigme en lisant un article de 
F. Chenique qui paraîtra prochainement dans un livre évoqué plus loin. Selon la doctrine 
envisagée, les charismes sont exactement des grâces données gratuitement en vue de 
l'édification et l'utilité du prochain. Cela signifie qu'elles ne sont pas liées à un certain état 
spirituel, ni acquises par les efforts humains mais données « gratuitement » par Dieu en 
vue d’un certain ministère. Leur nombre est traditionnellement fixé à 9 d'après la première 
épître aux Corinthiens (1 Cor. XII, 8-10} parole de sagesse, parole de science, don de foi, 
don de guérison, puissance d'opérer des miracles, don de prophétie, discernement des 
esprits, don des langues, don d'interprétation. Il ne faut évidemment pas les confondre 
avec les dons du Saint-Esprit ou avec les vertus, qui portent le même nom. Il faut 
remarquer avec S. Paul et S. Thomas (1,Il, q. 111, a. 5) que ces charismes sont bien 
inférieurs à la charité et à la grâce sanctifiante. 


Bien entendu, la question de la gratuité des charismes, implique, selon d’autres 
points de vue, une autre lecture. Il s’agit en fait de ces inégalités dont la cause réside dans 
les aléas de la transmigration et de la métempsycose. Rien n'est vraiment gratuit et ce 
genre de don ne peut se produire qu'en raison d'affinités préexistantes. Toutefois, il est 
clair que lorsqu'ils ne sont pas « validés » par une actualisation correspondante, ces 
charismes se retournent contre leur bénéficiaire. Quant à ceux qui sont concernés, on 
trouvera dans la liste fournie, parmi les trois derniers, ce qui se rapporte au cas de F.S.. 
Ceci dit, certains me reprocheront d'être encore trop bon. 


La question des « danses indiennes » et le « mélange des 
formes » 


Catherine Schuon s'est sentie obligée d'apporter certaines précisions des plus 
révélatrices sur une demi douzaine de pages d’une écriture assez serrée. Dans sa défense, 
la question de la nudité occupe une certaine place. Ces «danses indiennes »; on nous les 
présente comme de simples «danses sociales » nullement rituelles, un simple délassement 
en somme, tel est le mot employé. Il aurait sans doute mieux valu que Schuon se mette 
aux spiritueux comme ce fut probablement le cas de l'Abbé Henri Stéphane/. En une 
certaine manière, la situation eut été beaucoup plus saine. 


Lorsque j'ai publié les Ballets roses j'ai bien pris soin de souligner que les rumeurs au 
sujet des débordements érotiques supposés de Schuon n'étaient pas la chose la plus 
importante et que l'accusation la plus grave qu'on pouvait formuler à son encontre est 
bien celle d'un mélange de formes traditionnelles Le point focal de toute cette histoire 
c'est effectivement la présence de «danses indiennes »dans une tariquah. 


Qu'il s'agisse à proprement parler de rites ou de simples délassements on ne sait 
trop quelle hypothèse serait la plus défavorable. Il faut bien convenir qu'elles se valent car 
ce qui se profile derrière tout cela c'est l'évidence d'une argumentation passablement 
opportuniste. Quoiqu'il en soit, le problème est maintenant réglé de la manière la plus 


7 - Pseudonyme d'un abbé Girrecourt. L'information relative à l'alcoolisme de l'Abbé me vient d'un pèlerin niçois de Karma Ling. 
Celles dont je dispose viennent de la même source originelle. Elles mentionnait, en ce qui me concerne, simplement un état de 
délabrement physique ayant nécessité un séjour dans une clinique que j'avais cru être psychiatrique. Bref, on se demande où pouvait 
venir ce que l'hagiographie a défini comme une « maladie » que la piété traditionaliste tend naturellement à considérer comme 
«sacrificielle » La présence assez incongrue d'un traité aussi sombre que filandreux sur les Amitiés particulières figurant dans le 
second volume de l’Introduction à l'Ésotérisme chrétien pourrait bien être un indice dans la mesure où, toute psychanalyse mise à part, 
on se trouverait en présence d'un schéma classique de «sublimation » impossible ayant tourné à la névrose. Le malaise initial aurait 
été singulièrement aggravé par l'hostilité foncière de la hiérarchie catholique à l'égard de toute espèce de tendance «gnostique »... 
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simple et la plus définitive qui se puisse concevoir : puisqu'il n'y a pas à proprement 
parler de tariquah attendu que Schuon a renié toute espèce de fonction spirituelle, il ne 
saurait y avoir de mélange. On reste dans le domaine des trucages. 


Ne reste plus qu'une histoire de «secte » néo-spiritualiste de l'espèce la plus 
«folklorique » On se trouve en présence d’un aspect particulièrement sophistiqué d’une 
aventure universaliste8 et syncrétiste à la manière du New Age. A ce propos, je m'étais 
référé, dans les Ballets roses à l'existence d'une « boutique » attestée par J ean Borella 
lors de certaines conversations privées avec des tiers, boutique où seraient vendues les 
peintures de Schuon ainsi que les objets artisanaux confectionnés, à la manière indienne, 
par des disciples. On a démenti l'existence d’une communauté structurée de type «baba 
cool » en faisant observer que les disciples se sont logés dans les environs soit en 
achetant du terrain, soit en prenant un appartement en ville mais cela ne change pas 
grand chose car l'existence de cette boutique n'a pas été contestée... 


En ce qui concerne la filiation spirituelle de Schuon, on constate du reste des 
variations très symptomatiques. ]J ‘ai, dans la documentation qui m'a été remise, un texte 
en anglais relatant une rencontre entre Ramdas et Schuon qui se voit gratifié à l’occasion 
du titre de «soufi saint » à moins que ce ne soit l'inverse. Schuon qui en 1971 se moquait 
bien d’avoir eu un guru, reconnaissait, à cette occasion, qu'il en a eu un, sans doute 
parce qu'avec les hindous il est de bon ton de pouvoir se vanter d'avoir eu un maître. Le 
moins qu'on puisse dire est qu'avec le recul l'image qui se dégage du personnage de 
Schuon apparaît de plus en plus équivoque. Quand à Ramdas, il donne l'impression 
d’avoir été une sorte d'«allumé »au milieu d’une faune d'une rare mièvrerie. 


Les mises en garde contre l’imposture n’ont pas manqué... 


Le dossier auquel je fais allusion et qu'il est impossible de reproduire ici dans sa 
totalité est consternant. Cependant, s'il réduit à néant les prétentions spirituelles de 
Schuon, il est plus accablant encore pour ceux, qui, après avoir approché ce faux maître, 
lui ont emboîté le pas d’une manière qu'ils disent « informelle » Ceux-là n'ont pas 
manqué d’avertissements de la part de leurs propres amis. D'autre part, des mises en 
garde ont été publiées, notamment en France, par J ean Robin dans René Guénon, témoin 
de la Tradition ainsi qu’en Italie sous la plume de Giorgio Manara dans des articles de la 
Rivista, articles repris ensuite, mais en partie, dans une brochure intitulée Parasites de 
l'oeuvre de Guénon parue en 1982. 


Des échos de ces mises en cause étaient parvenues jusqu'à nous au travers des 
Études Traditionnelles. Malheureusement, nul n'a daigné rapporter, dans cette revue 
parisienne, le contenu des lettres de Guénon publiées en Italie car sitôt la mort de ce 
dernier, les «E. T. » ont été noyautées par des individus plus ou moins liés au parti de 
Schuon. Et lorsqu'ils ne l'étaient pas, ils se sont servis de l'oeuvre de Guénon pour se 
faire mousser comme ce fut le cas à l’occasion de la parution du dossier Planète Plus. 


Les jeunes appartenant à ma génération ont donc bien des choses à dire à leur aînés 
car ceux-ci se sont bel et bien donnés le mot pour occulter ce qu'il y avait de plus gênant 
pour le parti schuonien. Lors d'une récente conversation téléphonique, J ean Canteins qui 
vit non loin de Nice, a fait allusion à ces fameuses lettres que je ne connaissais pas 
encore en disant à peu de choses près ceci : il paraît qu'il y a même des lettres de 
Guénon (pour attester de la rupture avec F.S.) mais comment savoir si ce ne sont pas des 
faux ?.. Des faux ? On dispose des fac-similé et sans être expert en graphologie, il est 
clair que cette thèse est exclue car les révélations s'insèrent parfaitement dans le contexte 
sans le moindre hiatus. Or, J ean Canteins connaît bien la Rivista puisqu'il m'a déclaré 
qu'il avait pris les C.R.E.T., dont un ami parisien venait de lui parler, pour la revue 
italienne qu'il croyait disparue. Et ce qu'il avait retenu c'est qu'on avait évoqué l'affaire 


8 - On verra plus loin les remarques de Guénon à ce sujet... 
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Schuon ici-même... Il s'agit bel et bien d'un aveu. Ayant réalisé, mais un peu tard, qu'il 
s'était engagé un peu trop imprudemment avec un texte dont on parlera plus loin au sujet 
du mythe des Symplegades, il a admis, à propos de notre affaire, qu'il ne saurait y avoir 
de fumée sans feu reconnaissant qu'il a bien du se passer quelque chose Toutefois, | ean 
Canteins n'a pas manqué d'éluder préventivement toute responsabilité en faisant état de 
son isolement et de son absence d'intérêt pour toute « polémique » C’est encore la 
rengaine bien connue de la «politique de l’autruche »... 


Les accusations de René Guénon 


Voici donc le contenu des fameuses lettres de Guénon publiées dans le numéro 33 de 
la Rivista, en 1970 : [...] Quand on rapproche toutes ces choses, on s'étonne beaucoup 
moins que la situation en soit arrivée jour à jour au point où elle est actuellement; en tout 
cas, on ne pourra pas me reprocher d'avoir manqué de patience en ne disant rien et en 
cherchant même constamment à tout arranger pendant si longtemps! [...] à Lausanne, 
les observances rituéliques ont été réduites au strict minimum, et la plupart ne jeûnent 
même plus pendant le Ramadan, je ne croyais pas que c'était à ce point, et je vois que je 
n'avais que trop raison quand je disais que bientôt ce ne serait plus du tout une Tariquah, 
mais une vague organisation « universaliste > plus ou moins à la manière de celle des 
disciples de Vivekânanda ![...](PS) car on se sera rendu compte que je n'envisageais pas 
du tout comme eux les conditions dans lesquelles une branche d’une Tariquah pouvait 
être constituée régulièrement... (Lettre du 9 octobre 1950) 


Le dernier passage se rapporte probablement à l'usurpation qui est reprochée à F.S. 
par G. Manara lorsqu'il a faisait allusion au fait qu'après avoir reçu la barakah en temps 
que correspondant européen de la zaouia de Mostaganem, il s'est émancipé pour 
constituer une branche indépendante qui est entrée en concurrence avec la branche de 
Drancy formée plus tard par le petit-fils du Sheik El Alaouïi. A ce propos, j'ai recueilli, ici- 
même et par l'intermédiaire d’un ami, une information venant de cette branche officielle 
qui confirme à sa manière l'absence d'habilitation de Schuon : il aurait reçu la barakah 
mais avec interdiction de la transmettre. Ceci peut s'entendre, comme je l'indique plus 
haut, par le fait que Schuon n'était qu'un « correspondant » non habilité à diriger 
spirituellement des disciples mais à être seulement le porte parole européen de la zaouia. 
C'est ce que G. Manara semble bien vouloir dire en substance et que Guénon sous- 
entendait probablement. 


Le 18 septembre précédent, Guénon avait déjà évoqué, dans une autre lettre 
certaines anomalies : D'autre part, j'ai une lettre de Burckhardt, qui, au sujet de mes 
réponses à M.L. (Martin Lings) dit « que la violence de ces lettres l'a douloureusement 
frappé, et qu'il ne parvient pas à concilier cette impression avec les circonstances qui ont 
évoqué mes remarques si sévères» ; il me semble pourtant que ce n’est pas bien difficile à 
comprendre! ] ‘admire qu'on puisse pousser la mauvaise foi aussi loinf[...] Cela ne 
m'étonne guère, car, au point de vue technique, l'ignorance de tous ces gens, à 
commencer par F.S. lui-même, est véritablement effrayante. 


Suit un passage où il est question de l'affaire des Mystères Christiques. Guénon 
recommande à son correspondant de faire attention à tout ce que F.S. et les Suisses 
voudront faire passer dans les «E. T. ».. 


En fait de « vague organisation universaliste », il n'y a plus aucun doute que Guénon 
avait vu juste. Du reste, bien que Koslow, le dénonciateur de Schuon, ne soit pas un 
personnage très recommandable - on verra plus loin qu'il s’agit d’un gigolo de haute 
volée -, il n'avait pas manqué de présenter Schuon à la presse américaine comme étant 
un génie fou qui aurait organisé un culte syncrétique empruntant au christianisme, à 
l'Islam et aux religions indiennes des éléments rituels divers. Koslow a ajouté les 
révélations les plus sensationnelles concernant l'existence de rites où des femmes nues 


Affaire Schuon : Textes et pièces justificatives (Version 1.1, ] anvier 1994) - Page 96 


dansaient en cercle autour de Schuon qui les enlaçaient parfois et l'a même accusé de 
s'en prendre à des jeunes filles de 13, 14 et 15 ans avec l'intention d'assouvir des 
appétits charnels?. 11 faut évidemment en prendre et en laisser, toutefois l'expérience, en 
cette matière, prouve qu'il est impossible de bâtir de pareilles accusations en l'absence 
de toute espèce de dérapage. Nous verrons cela plus loin. 


Pourquoi l'affaire Schuon reste-elle un «sujet tabou » ? 


Comment se fait-il que je sois encore le seul à dénoncer officiellement l'imposture ? 
L'explication est des plus simples. Auto-intoxiqués par des soucis par trop moralistes, les 
dirigeants des revues dites «guénoniennes »ne veulent pas qu'il soit dit qu'ils seraient des 
mauvaises langues. On préfère colporter la «nouvelle »sous le manteau. Au moins, c'est 
sans risque. On peut toujours objecter que les gens qui osent rapporter les propos des 
uns et des autres ont pris leurs désirs pour des réalités en les enjolivant. 


Ceci étant, on sera bien obligé de reconnaître que j'ai soulevé un lièvre de taille. 
Aussi, pour n'avoir pas l'air trop idiot on m'a déjà objecté qu'il aurait suffi d'attendre la 
mort de Schuon pour que les langues se délient Il est déjà un peu tard pour dénoncer la 
comédie puisqu'elle durait depuis plus de quarante ans. Les faux brahmanes qui nous 
donnent volontiers leurs leçons sont courageux mais pas téméraires.. En fait, nous 
n'avons même pas affaire à des kshatriyas mais à une espèce de vaishas, de celle qui 
s'organise en caravane pour les besoins de leur commerce essentiellement littéraire. En 
cas d'attaque, ils ne savent même pas distinguer un joujou en matière plastique d’un 
véritable revolver. On se demande bien de quoi cette «élite » pourrait bien nous 
défendre... 


L'affaire du Dossier H et l'exploitation du mythe grec des 
Symplegades 


AU moins sommes nous certains d'une chose : l'oeuvre de Schuon vaut ce qu'elle 
vaut et on n'est pas nécessairement tenu d'en discuter puisqu'il s'agit d’une oeuvre se 
voulant « philosophique » On peut maintenant lui appliquer la mesure que son auteur 
préconisait à l'endroit de celle de Guénon lorsqu'il proposait de ne voir en certains points 
exposés par ce dernier que de simples opinions. 


Nous sommes libérés du terrorisme abject qui s'attache à l'épopée schuonienne. Qui 
donc pourrait s’en plaindre ? Si cette oeuvre comporte quelque vertu positive, c'est à 
nous d'en juger en notre âme et conscience et non en fonction de ce que telle opinion 
publique voudrait nous imposer pour se conforter elle-même dans ses positions 
moralisatrices. Ce qui est appréciable, au terme des aventures qui sont à l'origine de la 
disgrâce de l’un de ceux qui ont « parasité » l'oeuvre de Guénon avec une habileté des 
plus remarquables, c'est d'avoir à constater que nous pouvons exercer notre esprit 
critique sans plus avoir à craindre de sombrer dans des attitudes risquant de passer pour 
passionnelles puisqu'il aura suffi de prendre Schuon au mot pour le confondre. 


AU point où nous en sommes, il conviendrait que chacun puisse relire attentivement 
la prose de } ean Canteins à propos du mythe grec des Symplegades10 lorsqu'il 
comparait Guénon et Schuon aux deux rochers de la fable, avertissant, du danger d'être 
broyés, ceux qui se risqueraient à vouloir les départager sans habilitation. Il fallait oser 
franchir la passe pour mettre un terme à cette malédiction. C'est bien d'une malédiction 
au sens étymologique dont il s’agit en ce sens qu'il s’agit à la fois d’une violence morale 
dissuasive et du fruit d'une connivence plus ou moins spontanée. 


9 - D'après le Herald Times du 16 octobre, A2. 


10 - Voir A propos du «Dossier H »in feuillet complémentaire du numéro 486 des «E. T. » octobre à décembre 1984, publié en mars 1985. 
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Habilitation ? Mais quelle habilitation ? Nous n'en connaissons qu'une seule, il s’agit 
des devoirs qu'implique la conscience d'avoir reçu en partage la précieuse naissance 
humaine. Point de fonction qui tienne : en une époque où la messianite aiguë étend ses 
ravages jusque dans nos rangs, il faut bien que l'initiative vienne d'éléments atypiques. 
Tout homme a le devoir de dire ce qu'il pense être la vérité lorsque l'occasion s’en 
présente. Il peut même, au besoin, la solliciter en des temps où ses gardiens tutélaires 
négligent de faire leur métier. 


De messianite aiguë, il ne s'agissait guère que de cela. Voilà bien le plus petit 
commun dénominateur des prétentions légiférantes de F. Schuon en tant que 
continuateur supposé de Guénon et détenteur d’une maîtrise universelle. Très 
caractéristique est la défense de Schuon suite aux remous occasionnés par la parution du 
fameux Dossier H. D'un côté, il insinue que Guénon avait été rendu paranoïaque - il n'ose 
pas dire le mot - par un environnement qui lui était foncièrement hostile tout en se livrant 
à une odieuse palinodie, consistant, à partir de la photographie publiée en couverture du 
fameux Dossier, a surenchérir, sur la base d’un discours morpho-psychologique, à propos 
de la belle peau d'ascète de Guénon... Cette tentative de réparation un peu trop tardive 
n'a pas eu d'autre résultat que de nous prouver la mauvaise foi de Schuon. Elle montre 
en effet qu'il a agi impulsivement en publiant ses fameuses « notes de lectures » Schuon, 
c'est clair, a voulu se raccrocher aux branches car son siège, aux Études Traditionnelles, 
était en train de devenir éjectable Il s’est agrippé mais il a bien fallu charger un 
«complice » d'inventer Connaissance des Religions afin d’avoir le champ libre. On a du 
reste de bonnes raisons de penser que ce «complice » l’a regretté amèrement et qu'il a 
payé de sa vie le chagrin que lui a causé la prise de conscience trop tardive de certains 
aspects de la mentalité schuonesque, mais ceci est une autre histoire. 


AU moins Schuon ne risquait pas de tomber dans la paranoïa puisque les scrupules 
n'ont jamais paru l'étouffer.. Quant au caractère quasi psychiatrique de sa haine envers 
Guénon, elle s'explique par le fait que ce dernier avait refusé de le recevoir - quoiqu'en 
dise Catherine Schuon - une troisième fois comme l’a indiqué J ean Robin qui dispose 
vraisemblablement de sources de renseignements complémentaires à celles de la Rivista. 
Je ne suis point de ceux qui ont pris en mauvaise part les critiques de F.S. dans les 
Dossier H. Elles ont même joué un rôle positif dans ma propre édification. Il n'en reste pas 
moins vrai que le fait d'avoir accusé Guénon, au sujet du Bouddhisme, d'erreurs qu'il 
avait rectifiées en temps utile dans la seconde édition de l'ouvrage concerné, témoigne 
d'un emportement passionnel des plus suspects. Il n’est donc plus permis de se tromper 
sur les motivations du «Sage de Bloomington ». 


Le laxisme rituel de F. Schuon 


On se souvient du laxisme reproché par Guénon à Schuon au sujet des périodes de 
Ramadän. Les exigences de Schuon, lorsqu'il pressait certains de ses disciples de 
«régulariser » une liaison somme toute assez innocente avec telle ou telle « maîtresse » 
n'en deviennent que plus éloquentes. Il est quand même plus facile d'observer un jeûne 
temporaire à des fins méthodiques que de s’enfermer dans la prison d'un couple 
bourgeois quand cela n'est plus guère qu'un piège. Malheur aux femmes qui allaiteront en 
ces temps là. La famille étendue au sens traditionnel étant une petite république en 
forme de tribu sans commune mesure avec les couples égotiques qui se forment le plus 
souvent pour des raisons souvent purement «hygiéniques » on ne peut pas jeter la pierre 
à ceux qui se défient de ces sortes d'unions souvent stériles. Du reste, il ne semble pas 
que Schuon puisse, sur ce point, se présenter comme un modèle. Le mariage est fait pour 
se constituer une descendance, un couple qui resterait sans enfants est donc dépourvu de 
sens. Or Schuon, au contraire de Guénon, se serait bien gardé d'en faire. De la part d'un 
musulman, c'est quand même tout à fait singulier. Faites ce que je dis pas ce que je fais. 
Ceci est l’occasion d'en finir avec les déboires érotiques de Schuon. 
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Qui se ressemble s’assemble... 


Aussi et sans même vouloir trop prendre à la lettre ce qui s'est écrit dans les journaux 
à propos des attendus érotiques de l'affaire, on est quand même bien obligé d'admettre 
qu'il s'en dégage des éléments qui achèvent de nous convaincre qu'il s'agissait bien 
d'une imposture caractérisée. Celui par qui le scandale est arrivé, un certain Mark 
Koslow, était un gigolo de 35 ans. Il avait trouvé le moyen de séduire une amie intime de 
Schuon âgée de 52 ans, une certaine Maude Murray, à qui il avait extorqué une somme 
dont l'estimation varie entre 67 000 $ et 100 000 $ pour lui avoir simplement promis le 
mariage. Sans commentaires ! Que Schuon, après avoir prétendu être un « maître 
spirituel » dont la juridiction se serait étendue à toutes les traditions, ne se soit pas rendu 
compte qu'il avait affaire à un beau parleur de l'espèce la plus vulgaire, est renversant. 
N'est-il pas évident que des hommes très ordinaires n'auraient pas eu besoin de plus de 
48 heures (mettons huit jours au plus...) pour comprendre avec quel genre d'individu ils 
avaient affaire ? 


Une persécution gratuite comme fruit de la méchanceté 
ambiante ? 


Schuon, on l’a vu, mettait certaines attitudes de Guénon sur le compte de la 
paranoïa. Mais voilà qu'à présent son entourage en fait autant en ce qui le concerne. 
C'est encore l’histoire de l’arroseur arrosé... 


On relève divers petits détails, lesquels, mis bout à bout, ne peuvent être le fruit d’un 
complot du à la seule méchanceté du monde. Sharlyn Romaine, chez qui se déroulaient 
les danses néo-indiennes - le rez-de-chaussée de sa maison a été spécialement conçu à 
cet effet pour les jours d'intempéries d'où certaines rumeurs au sujet d’une «salle 
totémique »-, et Maude Murray, la maîtresse de Koslow, furent inculpées de parjure au 
sujet de leurs relations avec Schuon. Elles avaient assuré en effet n'avoir jamais parlé à 
personne d'une rupture au plan spirituel avec Schuon (spiritual divorce) tout en sachant 
que c'était faux. C'est bien là l'indice de la perte de toute illusion quant au statut spirituel 
de Schuon à l'intérieur même de son propre entourage lequel avait probablement cessé 
d'être dupe. 


Le système de défense adopté par l'entourage de Schuon, tel qu'il se déduit d'un 
communiqué de ce dernier ou des dires de Catherine Schuon en fait la victime innocente 
d'une sorte de persécution. On a beau savoir Schuon affaibli par l'âge et menacé 
d'attaques cardiaques à la moindre émotion, ce n'est pas une raison pour négliger de tirer 
les conclusions qui s'imposent. Tirer ces conclusions ne relève pas de la méchanceté et 
n'implique nullement de faire siennes la part des calomnies qui est aisément discernable. 
Ceci étant, j'ai procédé à un test dont le résultat est assez révélateur. Au Vu de certaine 
photo « officielle » reproduite dans Connaissance des Religions, Schuon apparaît 
généralement aux observateurs comme un homme d'assez haute stature aussi est-on 
surpris de voir, sur les coupures de presse, un petit bonhomme qui bombe le torse pour 
se donner de l'importance alors qu'il est dominé par son entourage, n'étant à égalité de 
taille qu'avec la femme qui s'empresse autour de lui. Tout cela a beau n'être que de la 
«psychologie », il est des détails qui sont tout à fait symboliques. 


Pour en finir avec les « papouilles » schuonesques 


Il convient de conclure au sujet des « papouilles » qu'un de mes correspondants à 
désignées, par dérision, comme des «coschuonneries ».. F.S., après avoir été inculpé de 
détournement, a nié, nous le savons, qu'il exerçait un ascendant de nature religieuse en 
dépit des déclarations de Koslow sur sa rigueur, bien connue, à l'égard de ses disciples. 
L'autre partie du système de défense aura consisté à objecter que son grand âge ne lui 
permettait pas d'envisager les « crimes » qui lui ont été imputés et le plus drôle c'est 
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qu'une des gamines, victime présumée, a repris la même argumentation devant le Grand 
jury : Comment pouvez-vous penser qu'il ait fait une chose pareille? C'est un vieillardL1. 
A croire qu'on la lui a «soufflée »cette répartie. 


Finalement, la justice a abandonné les poursuites estimant que pour elle l’'adage 
selon lequel il n'y a pas de fumée sans feu n'entre pas en ligne de compte lorsque des 
mineurs seraient en cause. Le détournement de mineures ayant été exclu<$F Les victimes 
présumées sont, dans le communiqué émanant de l'entourage de Schuon, dites avoir été 
absentes de l’état de l'Indiana au moment des faits supposés.>, le Procureur a laissé 
entendre, dans le communiqué destiné à la presse, que pour ce qui est des adultes, ils 
peuvent bien faire ce qu'ils veulent en privé. Il y a donc eu pas mal de fumée. Les dires 
d'un gigolo poursuivi antérieurement pour violences sexuelles n'ont pas pu suffire à créer 
un climat suffisamment hystérique pour qu'un policier en vienne à foncer tête baissée sur 
une piste qui serait intégralement fausse. Des rumeurs devaient circuler de longue date 
au sujet de ces danses qui ont constitué une attraction pour certains notables lorsqu'elles 
avaient lieu au grand air12, 


Ce qui est étrange c'est que certains de mes correspondants veulent, une fois de plus, 
voir dans mon attitude au sujet de ces questions un excès de moralisme. Un genevois 
dont je tairai le nom m'a objecté que l'érotisme sain et légerqui se dégage de l'oeuvre 
picturale de Schuon - une autre source de polémique - serait comparable à celui de 
Brigitte Bardot au début de sa carrière Il est des choses qui ne s'inventent pas ! Quant à 
ce que j'ai toujours dit c’est que lorsqu'on a envie de faire l'amour, soit avec une femme, 
soit avec un garçon, il faut le faire en toute simplicité sans recourir au moindre prétexte, 
qu'il s'agisse de ceux qu'offrent le néo-spiritualisme ou des illusions en forme de 
stupéfiants. Si c'est là du moralisme, je veux bien être brûlé vif. 


Les nus dans l’oeuvre picturale de Schuon 


Reste à évoquer cette oeuvre picturale de Schuon. Sous prétexte de représenter la vie 
rituelle et coutumière des «Peaux Rouges » où encore de figurer la Vierge, l’auteur peint 
volontiers des nus. Catherine Schuon a déclaré m'avoir envoyé l’un des ouvrages 
mentionnés dans la bibliographie. J e ne l'ai pas reçu mais j'ai vu quelques échantillons 
de ce genre de production. Sur le plan technique, on a parlé de «bandes dessinées » De 
ce point de vue, Schuon est bien un «peintre du dimanche » Il n'est pas impossible de 
trouver à ces oeuvres un charme provenant d'une certaine luminosité. Cela se discerne 
dans la reproduction figurant dans les Cahiers de l’Herne Néanmoins, il n'y avait pas là 
de quoi porter l'artiste au pinacle comme l'ont fait certains de ses disciples à propos de 
ses talents de dessinateur. De plus, la répétition de ces nus témoigne d’une obsession 
caractérisée. Que dirait-on si je passais mon temps - même en l'absence de toute 
prétention « fonctionnelle » d'ordre spirituel - à peindre, photographier ou dessiner des 
jeunes garçons ? Sans compter qu'on imagine guère que Guénon aurait pu barbouiller 
tant de toilesl3 comme l'a fait Schuon sans avoir risqué de passer pour un « doux 
illuminé ».. 


Il vaut la peine de reproduire les explications de Catherine Schuon au sujet des 
peintures de la Vierge : Il faut savoir que les peintures de la Vierge ne représentent pas le 
personnage historique mais son prototype céleste, à savoir la Miséricorde divine qui est à 
la fois virginale et maternelle, et qui est identique à la Lakshmi de l'Hindouisme. Ces 
peintures sont en effet d'inspiration fortement hindoue et donc «shaktique »et doivent être 
jugées dans ce sens plutôt qu'avec un moralisme sémitique. Pour des tempéraments 


11- Indianapolis Star, 21 novembre. 

12 - Le virage brutal du Procureur, la caution de nombreux notables et l'intervention du Doyen d'une Faculté de Droit semble indiquer 
que l'affaire a été étouffée. On ne veut pas dire qu'il s’est passé grand chose, mais le rayonnement de Schuon en tant que 
«philosophe »a été mis en avant... 


13 - Koslow fut employé comme homme à tout faire notamment pour confectionner les cadres de ces peintures...> 
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contemplatifs, il y a en elles une grande force intériorisante et l'expression des visages, à 
elle seule, devrait empêcher des interprétations frivoles et négatives. Quoiqu'il en soit nous 
avons été inondés de lettres de félicitations à la parution de ce livre, je vous joins quelques 
copies afin que vous voyez qu'il y a des personnes qui réagissent bien différemment de 
celles que vous citez. 


L'accusation de moralisme sémitique est décidément une constante lorsqu'il s'agit de 
la brandir de façon opportuniste. Mais c'est oublier un petit détail, à savoir que l'Islam 
s'oppose à ce que ses représentants oeuvrent dans le domaine des arts plastiques s'il 
s'agit de représenter des formes humaines. En vertu de quelles exceptions devrait t-on 
considérer que Schuon a pu bénéficier à ce sujet d’une licence particulière, à plus fortes 
raisons lorsqu'on revendique la représentation formelle de ce qui serait en définitive (...) 
un archétype au sens platonicien ? La chose est-elle seulement possible ? Nous voilà bien 
loin d'un strict point de vue métaphysique puisque celle-ci est pour ainsi dire niée, ce qui 
est le cas lorsqu'on revendique la possibilité d’en figurer concrètement le domaine propre. 
N'est-ce pas encore la plus belle imposture de tout le lot ? Quand aux lettres de 
félicitations, elles vont des émois d’une secrétaire américaine aux banalités d'obscurs 
universitaires à moins qu'il ne s'agisse d'hommes d'affaires français Comment voudrait- 
on qu'on puisse nous tenir engagés par ces appréciations hétéroclites ? Et puis la 
quantité n'est jamais un bon signe... 


A propos des visions et apparitions diverses 


J ‘ai fait état, dans les Ballets roses, d’une «tradition » vivace en ce qui concerne les 
visions, apparitions et autres phénomènes qui auraient déterminé Schuon à croire en une 
mission universelle confiée par la Providence. 


Il était question, en particulier, d'une apparition de la Vierge sur le bateau qui aurait 
mené Schuon à E phèse pour un pèlerinage. D'autres sources font allusion, en privé, à des 
révélations reçues par Schuon sur la tombe de sa mère En ce qui concerne la fameuse 
apparition, j'avais noté que cette mention faite par ] ean Borella le 13 juillet 1987 était 
contredite dans sa teneur « élective » par le fait que notre hôte nous avait montré une 
peinture virginale où le modèle n'avait pas les yeux ouverts. Pour lui ouvrir les yeux, il est 
nécessaire d'avoir, disait notre guide, une connexion particulière avec le modèle A moins 
que la peinture n'ait été antérieure à l'apparition, ce qui est improbable, il y avait là de 
quoi se poser des questions au sujet de la «naïveté »de notre hôte. Catherine Schuon n'a 
pas nié expressément l'apparition, il fut simplement précisé que les «grâces reçues »sont 
d'ordre privé et qu'il n’y a pas lieu d'en parler. 


La question de « phénomènes »se prête mal à une enquête. Il fallait s'attendre, après 
ce qui est arrivé à leur bénéficiaire, qu'il cesse toute revendication. Les disciples qui se 
sont compromis par leur affiliation à la tariquah de Schuon ont tout intérêt à garder le 
silence. J e pensais pouvoir trouver quelque chose dans une brochure de G. Manara 
intitulée Une parodie de Soufisme parue en 83 chez l'éditeur de la Rivista. 
Renseignements pris, il n’est pas question de F. Schuon mais de Mme Delorme dont les 
expériences ont été relatées dans un ouvrage intitulé Le Chemin de Dieu. Il se peut 
malgré tout que certaines allusions aient visé Schuon, cependant on n'en à point de 
preuve formelle. Qu'à cela ne tienne, les phénomènes revendiqués par F. Schuon ont bel 
et bien laissé des traces scripturaires difficilement contestables. 


En voici un exemple : on trouve, dans le numéro 16 d'Epignôsis, un texte de J ean 
Biès qui relate ses entrevues avec Schuon. En un certain endroit, on trouve la mention 
d'une allusion de Schuon à des songes au sujet desquels il précise qu'à cette occasion, il 
entre en contact avec des résidus psychiques. Voici le texte de l'entretien : Nous revînmes 
sur la psychologie. Il m'avoua n'être pas au courant des recherches alchimiques de J ung, 
resta réticent sur l'interprétation des rêves, trop souvent pris pour des songes. #’ai tous 
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les quatre ans environ un vrai « songe » J e rencontre alors des résidus psychiques 
d'autres personnes ayant vécu en d’autres temps. On confond les simples rêves d'origine 
psychique au symbolisme partiel peu concluant, avec les songes venus d'en haut, qui 
toujours se déroulent au sein d'une grande clarté, procurent un état de béatitude. » 


Reste à déterminer comment des résidus psychiques peuvent engendrer de la clarté 
et de la béatitude ! Mais c’est écrit en toutes lettres. On pourrait insinuer que ] ean Biès a 
encore « rêvé » Seulement voilà : cet auteur est trop idolêtre pour avoir voulu trahir le 
« maître » en lui mettant dans la bouche des paroles si évidemment malencontreuses. 
Elles n'ont pas été contestées. Il est difficile de ne pas voir, là encore, une signature. 


Schuon ne peut être un «libéré vivant » 


Schuon est juste un philosophe. Ce sont ses propres dires. Prenons le au mot et 
restons en là pour l'instant ! Le fait est que vu l'indigence ambiante, il est loin d'être 
toujours inintéressant. En accomplissant l'exorcismequi s'imposait au sujet du terrorisme 
qui tisse les abords de l'oeuvre de Schuon, on permettra peut-être à ceux qui voudraient 
entreprendre une approche critique de cette oeuvre de pouvoir le faire en toute 
objectivité. Ceux qui voient en Schuon, une sorte de «génie providentiel »feraient bien de 
méditer certaines déclarations parues dans le numéro 463 des Études Traditionnelles (1er 
trimestre 1979) au milieu d'une étude intitulée Le sens du sacré. Les déficiences qui, chez 
les Occidentaux, ont permis l'éclosion du monde moderneseraient morales plutôt 
qu'intellectuelles : leur refus d’adhérer aux idées métaphysiques dont leur cerveaux sont 
parfaitement capables (sic) provient de ce que nous pourrions appeler la «mondanité 
aristotélicienne » c'est-à-dire d’une tendance à l'extériorité et à l'activité... 


Le cerveau comme organe de l'esprit métaphysique, il ne manquait plus que cela. 
Une bourde monumentale en vérité ! Sans même parler du reste puisque l’auteur en vient 
à inverser purement et simplement le rapport Orient-Occident toujours avec des arrières- 
pensées anti-guénoniennes. On aurait bien envie d'ouvrir un concours à ce sujet et de 
primer les plus belles découvertes si l’on avait autre chose à offrir qu'un simple 
abonnement gratuit aux C.R.E.T. ! Peut-être faudrait-il ajouter, par souci de justice, qu'on 
trouve dans l'oeuvre de Schuon de quoi réfuter ses positions les plus excessives. 


De là à croire, comme le voudraient certains, que l'aventure qui est arrivée à Schuon 
n'est que le fruit d’une réaction de l'ambiance inédite, c'est-à-dire à la mesure du 
caractère providentiel supposé exceptionnel de son oeuvre, il ÿ a un abîme qu'on ne 
saurait franchir. Le franchir supposerait précisément d'avoir à poser comme principe 
qu'un arbre ne se reconnaîtrait plus à ses fruits. On aura beau vouloir se démener comme 
un diable dans un bénitier comme le fait un ancien mentor, lequel, après avoir reconnu 
qu'un Ramana Maharishi n'aurait pas pu être un libéré vivant et se trouver compromis 
dans une affaire de moeurs, s’est ravisé et a voulu, pour complaire à son culte, qu'il en 
aille autrement pour Schuon. L'hypothèse est exclue. J e le répète. 


Conclusions 


Lorsque j'ai annoncé à un proche que je n'étais pas certain d'avoir envie de publier 
un dossier accompagné de trop de commentaires et qu'on devrait probablement se 
contenter du présent compte-rendu, il m'a été reproché de me dédire après avoir été tout 
feu tout flammes. On en a induit que je n'avais pas trouvé assez de preuves accablantes 
et que j'avais déchanté quant à la gravité de la situation. Outre que ce qui précède prouve 
plutôt le contraire car les faits sont les faits, on aurait pu voir là un indice en faveur de 
l'absence de toute animosité par trop personnelle. Mais, il est vrai que mon souci d'en 
terminer au plus vite s'explique également par le fait qu'on arrive à la nouvelle saison et 
qu'il est sans doute plus avantageux de s'aérer un peu. Du moins en théorie... Car s'il 
suffisait de deux ou trois articles pour rendre ses pairs à une simplicité des plus 
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primordiales lorsqu'il s'agit de s'«éclater » dans l'ombre propice des pinèdes qui bordent 
certaines plages retirées, on le saurait depuis longtemps. Au moins est-on certain que 
Schuon n'est pour rien dans la pauvreté des «congrès »qui s'y tiennent... 


Plutôt que d'évoquer le cas de Schuon, j'aurais préféré raconter à nos lecteurs 
l'histoire de cet abbé «intégriste » que j'ai contacté le sachant capable de m'apporter la 
réponse à certaines questions historiques et scripturaires touchant au christianisme. Il m'a 
répondu, non sans mettre cela sur le dos de sa hiérarchie parisienne, qu'il n'a pas de 
temps à perdrel4 cependant qu'il dispose d'assez de loisirs pour faire le zouave et 
pédaler à tombeau ouvert dans les ruelles de notre vieux quartier en «mettant à poil »les 
passantes lorsque leur robe vient à se prendre dans les roues de sa bicyclette. C'eût été 
plus drôle mais certainement moins utile. 


Quarante ans sont passés depuis la mort de Guénon et c'est précisément durant 
l'année du quarantième anniversaire de sa mort que Schuon s’est trouvé confondu. Ce ne 
peut être l'effet du hasard. La nouvelle quarantaine en laquelle nous sommes entrés 
devrait normalement se traduire, si l’on a bien compris le message, non par le triomphe 
d'une prétendue «élite »qui goûterait enfin l'heure de son exaltation mondaine comme ce 
fut le cas avec les Dossier H, mais par une occultation apparente de l'oeuvre de Guénon. 
La neutralisation de cette dernière et les rejets auxquels on assiste présentement qui ne 
sont guère que le contrecoup d'une certaine idolâtrie sont aussi, en un certain sens, 
nécessaires pour que la Grande Parodie puisse s'accomplir sans quoi on n'en finirait 
pas. 


Dominique Devie 


14 - Je m'entends encore lui répondre : J e sais, les petits scouts ça prend beaucoup de temps.Ce à quoi il me rétorqua, tout aussi 
vivement et sans malice : J e n'ai pas que les scouts, il y a aussi les étudiants. Pas étonnant que deux « patrons » successifs de la 
Fraternité soient préoccupés d'homosexualité» quand on vient leur parler seulement de doctrine. Que chacun balaie devant sa propre 
porte et tout ira bien. 
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Pièces justificatives et références : 


J ean Biès, Frithjof Schuon : un visage de la sagesse éternelle Epignôsis numéro 16. 
(La date de publication m'est inconnue. Elle est largement postérieure au dernier 
entretien relaté comme étant du 9 septembre 1968. J ‘ai le souvenir que J ean Biès aurait 
publié un autre texte relatif à ses entrevues. Ce souvenir est relié au témoignage d'un 
Franc-Maçon, un certain Corneloup qui a publié aux Éditions Vitiano un ouvrage intitulé 
Je ne sais qu'épeler au sujet d'une sombre affaire reliée à la loge de la Grande Triade. 
Peut-être figure t-il dans cet ouvrage.<#). 

Ramdas, World is God. Anandashram. India. Novembre 1955. pp. 102-107. 


Manara Giorgio. Planète-Plus et les prétendus «disciples » de René Guénon, Rivista di studi Traditionali, 
numéro 33, 1970. 


Manara Giorgio. Les «Etudes Traditionnelles » remercient «Planète ». Les « Etudes Traditionnelles » renient 
«Planète ». Rivista di Studi Traditionali, numéro 34, 1971. 


Roman Denys. Rumeurs, médisances et vérités (avec une «déclaration »de F. Schuon. Etudes Traditionnelles, 
numéro 423, Paris 1971. 


F. Schuon, Le sens du sacré, Etudes Traditionnelles numéro 463, ] anvier-Février-Mars 1979 (voir surtout pp. 
8-9). 


Manara Giorgio. Parasites de l'oeuvre de Guénon, Trois aperçus sur le pseudo-ésotérisme actueEdizioni Studi 
Tradizionali, Viale XXV Abprile 89, 10133 Torino (Italie), 1982. 


J ean Robin. René Guénon témoin de la Tradition. Trédaniel. Paris 1986 (seconde édition, la première est 
parue dans le début des années 80). Voir pp. 328-338. 


Dossier H sur René Guénon, L'Age d'Homme, Lausanne 1984. Voir article de Schuon, pp. 56-80. 

A nos lecteurs (Direction de Etudes). Denys Roman, 33 ans après (pp. 161-169). F. Schuon, A propos de 
quelques critiques, À propos d'une image J ean Canteins, À propos du « Dossier H »(pp. 5-13). Etudes 
Traditionnelles numéro 486, Octobre-Novembre-Décembre, Paris 1984 (avec un feuillet complémentaire paru 
en mars 1985). 

The Feathered Sun : plains Indians in Art and philosophy, World Wisdom Books, Indiana 47402, 1990. 


Images of Primordial and mystic Beauty, painting by Frithjof Schuon edited by Michael Pollack, Abodes 
Bloomington, Indiana 1992 (286 planches). 


Dossier de presse américain (1991) : Voir coupure reproduite dans ce recueil. 
J ean Borella, Lettre du 20 juillet 1992 (résumé de l'affaire, critiques doctrinales à l'adresse de Schuon). 
Dominique Devie, Ballets roses dans une tariquah au dessus de tout soupçon. Voir recueil joint. 


Dominique Devie, Biographie de F. Schuon d'après divers témoignages Chez l’auteur. Nice 1993 (voir à la fin 
de ce recueil). 


Catherine Schuon, Lettre du 2 au 11 avril 1993(5 pages). 
Catherine Schuon, Lettre du 15 Mai 1993(1 page, voir supplément à la fin du présent Cahier). 


Ces lettres figures dans le présent dossier. 
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Précisions de dernière minute sur l'affaire Schuon 


Il n'a pas été possible de reprendre la mise en page de ce numéro quand la dernière 
lettre de Catherine Schuon, partie de Bloomington le 15 mai, est arrivée. J e donne, en 
vrac, la teneur des principaux points évoqués : L'épouse du « maître » estime qu'il y a 
dans la vie et les circonstances de M. Schuon, une explication simple, logique, belle et 
profonde.f...] L'oeuvre est là, magistrale, cristalline, d'une intelligence pénétrante et 
profonde, et souvent d’une beauté poétique; c’est un monument à la gloire du Créateur et 
de l’Intellect. Que le Diable ait intérêt à détruire cette oeuvre, ce n'est pas étonnant mais 
comme le dit le proverbe arabe : «Les chien aboient, mais la caravane passe: Il est 
question plus loin de l'herbe qui repoussera après le passage d'une avalanche qu'il est 
impossible d'arrêter à mi-chemin. On n'est jamais si bien servi que par soi-même, 
cependant les lecteurs jugeront au vu des pièces qu’on leur communique. Nous 
n'oublions pas que M. Schuon à fini par renier sa fonction spirituelle en se donnant 
comme n'étant juste qu'un simple philosophe. Cela nous ne l'avons pas rêvé et Catherine 
Schuon n'a fait aucune réserve au sujet du contenu des coupures de presse fournies. 
Aucune pression, aussi intolérable soit-elle n'aurait pu justifier une telle faiblesse et nous 
n'y pouvons rien. 


Les précisions données en réponse à ma demande n'ajoutent pas grand chose. Elles 
ne font que confirmer certains points mais il y a lieu de les rapporter par égard pour la 
peine qu'à prise Madame Schuon à me répondre. Le fait que M. Borella ait pu faire état de 
divergences doctrinales avant l'envoi de sa fameuse lettre de rupture (sic) est nié. Un ami 
de J ean Borella m'avait informé de ces divergences bien avant l'éclatement de l'affaire. 
Borella a peut être manqué de nerf en les exposant mais on semble malgré tout avoir la 
mémoire courte du côté de Bloomington. Mais ce ne sont pas là nos oignons. 


J'apprends que Koslow est un réparateur de tapis orientaux. Qu'il a fréquenté F.S. 
environ 2 ans avant l’« affaire » F.S. a donc eu largement le temps de le sonder.. Il est 
bien d'origine russe, toutefois le fait qu'il ait été juif est démenti. On ne va pas chipoter 
pour si peu. 


Le bienfaiteur de la tariquah a cédé la moitié de son terrain pour permettre à F.S. de 
construire son chalet dans une clairière car le lot est entièrement dans la forêt. Chaque 
disciple est indépendant. La « boutique », affiliée à un magasin tenu par un ami en ville 
était un garage offert par une voisine, où les visiteurs de passage pouvaient se procurer les 
livres et reproductions photographiques des peintures, des inscriptions du Divin Nom et de 
formules sacrées, plus des rosaires. Mais depuis deux ans le garage a retrouvé sa fonction 
normale. La «boutique »a donc disparu au moment où l'affaire a éclaté. 


Je me suis étonné de voir que dans les articles de presse la spécificité du groupe 
islamique ne soit point apparue. Réponse : ce n'est pas étonnant. Nous avons toujours 
tenu la tariquah secrète autant que possible pour des raisons évidentes. Soit ! Mais cela ne 
justifie nullement le fait que Schuon ait pu nier sa fonction de chef religieux. D'autre part, 
cette volonté de secret n'aurait guère été compréhensible qu’en l'absence de «boutique » 
extérieure. Cette boutique, il fallait que quelqu'un la tienne. Elle supposait de toutes 
façons un minimum de passage. Le chalet aurait sans doute pu suffire à des actes de 
commerce isolés. La négation d'une «industrie » du type des communautés «baba-cool » 
repose en fait sur des arguties juridiques portant sur des droits de propriété qui demeurent 
invisibles. 


Madame Schuon, à propos des danses indiennes et des interprétations érotiques 
suggérées par Koslow, écrit qu'après tout, il n'y a jamais eu d'observateurs. Il n'y a pas 
eu de témoins pour ce qui avait lieu au rez-de-chaussée de la maison de Sharlyn 
Romaine, d'où la possibilité de suggestions à propos d’un certain culte «totémique » Mais 
des témoins, il y en a eu quand, par beau temps, ces danses avaient lieu à l'extérieur. La 
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défense mentionne 45 témoins oculaires en insistant sur le fait qu'il y avait parmi eux des 
notables, je cite : 


Quarante cinq témoins oculaires qui assistèrent aux Pow-Wows lors d’une ou des 
deux dates indiquées nièrent toute espèce d’attouchement ou de molestation sur des 
mineurs. Trente deux parmi ces témoins détiennent des titres universitaires, dont vingt 
quatre des titres supérieurs. Les témoins procèdent de diverses professions et beaucoup 
occupent des positions prépondérantes en tant que responsables de Bloomington. Un 
témoin de 14 ans et un autre de 15 assistèrent ensemble aux cours de l'Université 
d'Indiana. [...] L'indignité dont F. Schuon et les autres membres prévenus ont été frappés 
les quatre derniers mois est un outrage à la réputation intellectuelle et morale de 
Bloomington. L'enthousiaste et inébranlable soutien reçu de centaines de citoyens, de 
tous les membres de la communauté diversifiée de Bloomington fut une source de 
consolation pour tous les prévenus. Aujourd'hui Bloomington a chassé l’ombrage porté à 
sa renommée de par les accusations formulées. 


Peut-être va t-on aller jusqu'à nous dire que c'était en somme une couverture 
extérieure de la tariquah… Il est clair qu'on devait être conscient, en ville, d’avoir dans les 
environs une «secte »assez «folklorique » dont les activités ludiques étaient probablement 
devenues une sorte d'attraction locale assez prisée. Vu leur succès, on pourrait même 
supposer sans trop de risque d’exagération, que les potaches du coin avaient trouvé là un 
terrain propice pour la « drague » et que des « congrès buissonniers » pouvaient, aux 
saisons « chaudes », se tenir, entre filles et garçons, à la périphérie de ces assemblées 
dansantes, d'où les inévitables rumeurs qu'il aura suffi d'exploiter. 


Quoiqu'il en soit, il n’est rien dans toutes ces histoires qui tienne debout. Chaque 
explication nouvelle s'avère être l'occasion pour les intéressés de s'enfoncer encore 
davantage. Il faut quand même une bonne part de mythomanie pour en arriver là. Ce 


n'est pas nous qui avons voulu «couler »le «maître de Bloomington » Cependant, si nous 
admettons provisoirement et pour les besoins de la démonstration que mes motivations 
aient été mauvaises, est-ce que cela changerait quelque chose ? Les faits sont les faits, 
on ne pourra pas les éluder et il faudra bien se résoudre à en accepter les conséquences. 
En ce qui me concerne, je m'en lave les mains et suis heureux de pouvoir oublier cette 
tragi-comédie à la faveur des prochaines vacances. 
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Sur la thèse de la paranoïa imputée à René Guénon 


Il vaut la peine d'ouvrir une assez longue parenthèse au sujet de cette accusation 
figurant dans le cadre des tentatives de justifications avancées à la suite des remous 
occasionnés par le fameux Dossier H. Une accusation particulièrement vicieuse de la part 
d'un auteur ayant fait preuve d'un certain discernement en matière de psychologie 
traditionnelle, en outre cette accusation de paranoïa est formulée de façon insinuante, ce 
qui aggrave encore le cas de F. Schuon. 


Il n'y a guère que les esprits modernes qui ne risquent pas de sombrer dans la 
paranoïa étant entendu qu'ils sont en quelque sorte immunisés par un complexe de 
supériorité s'associant en général à une volonté de puissance plus où moins caractérisée. 
La technique consistant à marginaliser, à l'aide de ce genre d'accusation, ceux qui 
dénoncent le caractère pervers d'attitudes, de manoeuvres abusives ou d'une ambiance 
anormale est bien connue. Elle relève des abus auxquels donne lieu, par exemple, une 
certaine psychanalyse, si bien que lorsque c'est un auteur d'esprit traditionnel qui à 
recours à ce genre de moyen, la tactique s'avère pour le moins doublement scandaleuse. 
Et ce ne serait sans doute pas exagéré de voir là quelque chose de « satanique »... 
Cependant, nous n'avons nullement intérêt à vouloir dramatiser la situation puisqu'il suffit 
d'un minimum de bon sens pour constater la malhonnêteté de l'insinuation. 


F. Schuon ne rentre pas réellement dans la catégorie des esprits modernes cependant 
qu'il partage, avec ces derniers, d'excessives prétentions tendant vers une forme 
particulière de mégalomanie dont on a eu bien des exemples, notamment à travers son 
auto-proclamation en tant que Sheik indépendant. Cette sorte de mégalomanie engendre, 
chez un individu fort, la même absence de paranoïa à laquelle on vient de faire allusion, 
alors que les mêmes dispositions, chez un être porté au scrupule, tend à apparaître, du 
fait des circonstances, comme une disposition plutôt maladive. Si donc Guénon avait été 
travaillé par des peurs irrationnelles, ce ne serait nécessairement un handicap. Mais est- 
ce seulement le cas ? 


Pour ce qui est de Schuon, il peut sembler abusif de porter un jugement aussi sévère 
à son égard puisque nous ne l'avons jamais rencontré. Il est cependant des signes qui ne 
trompent pas : si l’on a reproché à Guénon sa froideur, ceux qui l'ont rencontré sont 
unanimes à reconnaître qu'il était très affable à l'égard de ses visiteurs et ses 
interlocuteurs disent avoir eu l'impression qu'il les mettait au même niveau que lui- 
même, se comportant à leur égard en tout et pour tout comme s'ils étaient capables de 
partager son propre discernement. Ceci étant, nul n'a jamais entendu rapporter chose 
semblable à l'égard de Schuon qui apparaît toujours comme étant fortement imbu de lui- 
même. On nous le présente certes comme un individu fascinant (et c'est un mot qui 
revient assez souvent dans la bouche d'auteurs ou d'admirateurs qui devraient avoir pris 
l'habitude d'éviter certains lapsus trop révélateurs) aussi gardons nous d'oublier qu'il 
s'agit surtout d'une qualité serpentine. Plus banalement, on nous présente Schuon comme 
un individu hautain, changeant de tunique plusieurs fois par jour et trônant à distance 
respectable de ses disciples. 


On peut évidement douter de ce genre de portrait lorsqu'il se trouve avoir été brossé 
par des gens imbus d'esprit moderne et comme tels en réaction permanente contre toute 
espèce d'autorité, ce qui n'est nullement notre cas. Mais il s'en faut de beaucoup pour 
que les visiteurs de Schuon puissent rentrer tous dans cette catégorie car cela signifierait 
que Schuon n'aurait guère admis en sa compagnie que des gens détestables.. Ainsi et 
par delà des animosités plus ou moins fondées, on découvre certaines constantes dont il 
faut bien tenir compte. 


Notons à ce sujet que Ramdas (ou celui qui a rewrité ce qu'il a pu dicter car il 
n'écrivait pas en anglais) a confirmé le port royal de l'intéressé de sorte que la légende au 
sujet des tuniques n'est certainement pas une fable. D'autre part, la photographie nous 
renseigne sur les dispositions intérieures d'un sujet. Chose amusante, sur les photos de la 
presse américaine, le « maître » apparaît dominé par son entourage. F. S. donne 
l'impression de vouloir compenser cette infériorité, au demeurant purement symbolique, 
en toisant son petit monde d’une regard et d'un buste avantageux ce qui donne au total 
une impression plutôt comique. Le « maître » nous fait en définitive l'impression de se 
vouloir dresser sur des ergots largement écourtés par une légère tendance à l'embonpoint 
qui donne à sa silhouette une allure assez peu ascétique... 
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Ce qui est étonnant, c'est d’avoir à constater que sur certaine photo officielle prise en 
contre plongée, on a pu retirer l'impression que l'intéressé était d’une taille 
impressionnante ou du moins respectable. Cela ne suffit pas pour accuser de fraude 
l’auteur du cliché mais il n'en reste pas moins vrai que l'échelle qui nous a été fournie 
incidemment par la spontanéité des photos de presse engendre une singulière déception 
par rapport à l'image que l'on avait pu se faire de l'intéressé. 


Rien de comparable en tout cas avec la maigreur ascétique d’un René Guénon dans 
le regard duquel on discerne une sorte d'innocence et d'étonnement qui a perduré avec 
l'âge, le tout produisant une impression d'effacement, voire d'absence à ce monde. F. 
Schuon nous apparaît, à l'inverse, comme un personnage replet, voire boudiné et bardé 
d'un volontarisme exacerbé qui fait penser à une homme d'affaire plus qu'à un yogi. 
L'image qu'il nous donne étant en quelque sorte l’antithèse de l'esthète sensible qu'on 
peut entrevoir derrière ses jugements, souvent remarquables, des productions comparées 
artistiques et spirituelles de tel ou tel lieu ou époque... 


Nous sommes là, il est vrai, dans un domaine passablement subjectif mais il convient 
malgré tout de rappeler que la physiognomonie est quand même une science 
traditionnelle et que la « morphopsychologie » qui en découle est loin d'être tout à fait 
sotte sans même parler du rôle d'une intuition toute ordinaire. D'autre part, F. Schuon ne 
pourra pas sérieusement se plaindre qu'on retourne à son désavantage une méthode dont 
il avait fait un usage apparement positif à l'égard de Guénon dans l'espoir de pouvoir se 
raccrocher aux branches en voulant nous donner le change au sujet d'une animosité trop 
réccurente pour n'être pas suspecte a priori. 


Ceci étant, il faut bien dire que si le personnage physique de Schuon n'est pas 
particulièrement attirant et si l'on a de bonnes raisons de penser que la sorte de 
fascination qu'il impose est d’une nature comparable à celle qu'exerce les 
psychanalystes, il n'en reste pas moins vrai qu'on peut aisément faire abstraction de ces 
impressions négatives en lisant certains textes. Textes pour lequels il faut s'en tenir aux 
idées et raisonnements ce que nous avons toujours fait. 


Pour ce qui est des qualités de F. Schuon, on ne peut se défendre de penser que ce 


dernier fait preuve d’une remarquable pénétration en matière de psychologie 
traditionnelle et nous ne pouvons nier que cela est intéressant. ] ustement, à cause de 
cette pénétration, il est des «bourdes » qu'on ne s'explique pas vraiment, encore qu'elles 
se comprennent fort bien lorsqu'on constate qu'elles sont surtout motivées par le besoin 
irrépréssible de contredire Guénon. 


Vouloir nous présenter Guénon comme étant incapable de discerner entre les 
intentions pacifiques ou hostiles de son entourage en disant qu'il voyait des ennemis là où 
il n'y en avait pas revient certainement et en définitive à contester, de sa part, toute 
possibilité de discernement. En effet,comment pourrait-on prétendre exercer cette faculté 
en matière doctrinale si l’on n'est pas capable, en premier lieu, de l'exercer par rapport à 
son environnement immédiat, c'est-à-dire dans les relations de la vie courante et qui plus 
est à propos de gens qui vous sont relativement proches ? Ce que Schuon n'a pas 
« digéré », en fait, c'est que le type de discernement qu'a manifesté Guénon implique la 
capacité, non pas de lire directement dans les pensées des individus, mais de réaliser 
toutes les implications (souvent inconscientes) que recouvre tel geste ou telle déclaration. 
Cependant, on ne peut parler de paranoïa que lorsqu'une telle sensibilité débouche sur 
des manies de type procédurier. 


Il est vrai que les précautions prises par Guénon pour se faire adresser son courrier 
peuvent susciter des doutes à cet égard. Cependant, nous voyons, au travers du viol de 
correspondanceauquel s'est livré M. Lings que ces précautions n'étaient nullement 
superflues attendu qu'elles n'ont pas été suffisantes. Quant aux correspondances que 
nous avons de Guénon, on n'y trouve aucune trace de manie procédurière dans ses 
rapports avec ses correspondants. Un paranoïaque a tendance à se justifier et à se lancer 
dans de longues explications. Rien de semblable chez Guénon, il a su attendre avec 
patience de pouvoir confondre tel ou tel interlocuteur, et lorsque la chose s'est avérée 
possible il a su dire ce qu'il fallait dire sans acrimonie particulière. Il aurait pu se 
permettre d'ironiser comme il le faisait à l'égard de ses authentiques détracteurs : au 
contraire, il s'abstient de jeter de l'huile sur le feu. C'est rigoureux, mais sans ajouts 
excessifs ! 
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Guénon s'est bien trouvé quasiment seul en face d’un monde qui lui était 
foncièrement hostile cela est vrai. Le reproche de paranoïa pourrait à la rigueur 
s'admettre dans le cadre des démêlés de Guénon avec la R.IS.S. mais nullement pour ce 
qui est de ses rapports avec des proches. Chacornac, a déploré ces échanges qu'il jugeait 
inutiles et l'on pourrait lire au travers de son opposition un soupçon apparenté à 
l'accusation de Schuon. Dans ce cadre précis, Guénon pourrait apparaître comme 
paranoïaque en raison même du caractère procédurier de ses réponses. L'obligation faite 
à son éditeur de publier à la lettre, au point et à la virgule près ses mises au points, 
pourraient s'interprêter dans ce sens. Mais nous retombons là dans ce cas de figure que 
nous avons évoqué plus haut. Le genre d'individu auquel s'adresse ce genre de mise au 
point a tout intérêt à voir là de la paranoïa alors qu'il s'agit de tout autre chose, à savoir 
d'une technique que faute de mieux on qualifiera de «magique » Il Va sans dire que nous 
connaissons fort bien cette technique et l'on a du reste essayé à plusieurs reprises de 
nous faire, à nous aussi, le coup de la paranoïa. Il faut bien dire qu'à l'heure actuelle, il ne 
faut plus grand chose pour s'entendre reprocher un tempérament procédurier. Dans un 
monde qui cultive la malhonnêteté, réclamer la moindre des garanties nécessite une 
adresse peu courante car l'on a beau jeu de s'opposer à un minimum de formalisme sous 
diverses prétextes...Cependant, l'on n'était pas censé savoir que nous avions les moyens 
de retourner, non pas l'accusation, mais la «charge » contenue à l'intérieur ce qui permet 
du même coup de se guérir des tendances que l'on pourrait avoir eues.… 


En fait de tendances la mode qui aura consisté à publier, à partir d'une certaine 
époque, diverses interprétations de l'horoscope de Guénon, n'est pas tout-à-fait innocente 
et il s'en faut de beaucoup. Cette «tradition » au sujet d’une sensibilité exagérée de type 
paranoïaque a reçu un premier appui appréciable lors de la première publication du 
thème astrologique de R.G. dans l'ouvrage de J ean-Pierre Laurant sur Le sens caché selon 
René Guénon. Mais ce n'est pas ce qu'on a fait de pire ! Nous n'avons plus en tête les 
références mais nous nous souvenons que l'accusation de paranoïa a été portée, en 
toutes lettres, dans l’une des analyses de thèmes postérieures et l’une d'elles a été 
imprimée, sauf erreur, à Nice. Nous ne pouvons plus affirmer que l'accusation figure dans 
cette version «niçoise » de l'horoscope guénonien, mais c'est fort probable car nous 
avons bien connu l'éditeur et savons que M. Amadou, qui n'a jamais été très franc du 


collier dans ses appréciations sur Guénon, a influé sur le contenu et la publication du 
recueil auquel nous pensons. || nous semble également qu'un autre horoscope aurait été 
publié à l'initiative des éditions Pardès. Quoiqu'il en soit, ceux de nos lecteurs qui 
disposent encore des publications évoquées pourront aisément faire les vérifications qui 
s'imposent en rendant à chacun ce qui lui revient... 


Quant à la fiabilité de ces horoscopes, connaissant l'astrologie comme nous la 
connaissons, nous devons bien admettre qu'il contiennent une part de vérité. On ne peut 
nier l'existence du genre de prédispositions qui a été diagnostiqué mais on peut aisément 
constater, notamment par la graphologie, qu'elles se sont singulièrement atténuées avec 
l'âge. C'est ainsi que le côté procédurier que l'on a pu suspecter au travers de certains 
échanges ne mérite nullement d'être qualifié de paranoïaque. || y a dans tout cela une 
bonne part de jeu. D'autre part, un certain mimétismeétait nécessaire pour accrocher 
l'attention de ceux auxquels Guénon s'adressait. Il a donc joué sur le côté occultiste de 
l'ambiance qui régnait à l'époque, ambiance qui implique elle-même un certain type de 
paranoïa. Lorsqu'on se trouve aux prises avec un certain type de mentalité, il faut en effet 
pouvoir paraître affecter le même genre de langage que celui de ses adversaires pour, en 
quelque sorte, se mettre à leur portée. Ce n'est guère qu'après avoir déblayé le terrain et 
procédé à certaines rectifications et neutralisations qu'on peut découvrir et adopter son 
propre style. Arrive du reste un stade de désordre où certaines conventions deviennent un 
obstacle à la manifestation de la vérité et il faut alors se résoudre à certaines 
«innovations » pour pouvoir renouveler un peu l'air... 


L'insinuation la plus pernicieuse de Schuon est donc bien celle qui a été faite à 
propos de certains traits du caractère de Guénon sans même parler des traumatismes 
graves qu'il rappelle, ce qui nous permet d'affirmer que F.S. a bien lu les fameuses 
analyses de thème dont nous parlions plus haut. Nous nous trouvons là dans un domaine 
redoutable. Que dit-on lorsqu'on veut minimiser les critiques d'un individu ? Il est très 
sensible, mais il a des excuses car il a été traumatisé dans son enfance, ne faites pas 
attention à ce qu'il dit, ce sont des idées qu'il se fait. 


Tel est le langage que tient Schuon en subtance. Combien de fois avant nous entendu 
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nous-même ce genre de refrain durant notre enfance et notre prime jeunesse quand, en 
réaction à l'hypocrisie des adultes ligués, nous dénoncions, parfois avec perte et fracas, 
certaines attitudes déloyales ? Aussi à chaque fois que des réactions analogues se 
présentent dans notre environnement, c'est comme si une petite cloche teintait quelque 
part pour nous avertir que nous sommes en présence de tel «type »de manifestation. En 
cherchant bien dans les vieilles démonologies on devrait du reste pouvoir mettre un nom 
sur ce genre de manifestation. Mais qu'importe, il suffit de la reconnaître pour ce qu'elle 
est... 


Reste à déterminer si le genre d'’infirmité qu'on impute à Guénon fut réellement un 
handicap. Nous n'avons pas l'impression, en lisant sa prose qu'il ait réellement témoigné 
d'une peur maladive de quoique ce soit. Le concept même qui est à la base de sa 
définition notoirement impersonnelle des réactions de l'ambiance suppose au contraire 
une victoire sur d'éventuelles tendances paranoïaques. D'autre part, il faut bien admettre 
qu'il est non seulement utile mais nécessaire d'avoir connu des tendances paranoïaques 
car de même qu'on ne peut pas renoncer à ce que nous ne possèdons pas ou n'avons 
pas connu, il est impossible de se purger définitivement de tendances qui nous seraient 
demeurées étrangères. Ainsi, et d'une certaine manière, il est parfois avantageux d'avoir 
connu des faiblesses puisque cela donne l'occasion de s'en guérir alors que si l'on n'avait 
pas eu l'occasion d'y travailler, il resterait toujours la possibilité de les voir nous tomber 
dessus, de façon inopportune... 


Guénon semble avoir fait mystère de bien des choses, son style, très allusif, donne 
souvent l'impression qu'il s'adresse aux participants d'un complot qui sont censés 
comprendre à demi-mot ses suggestions notoirement sybillines. Ce trait quelque peu 
occultiste peut également être mal interprêté. Cependant, en y regardant de plus près, on 
s'aperçoit que c'est une façon de souligner tel détail pour inciter à des rapprochements 
fructueux avec tel autre. Rien là de blâmable : force est constater que certaines 
précautions sont nécessaires. || s'agit là en définitive d'une preuve de confiance mais si 
cela peut paraître paranoïaque pour des gens qui ne sont pas dans le coup, ce n'est pas 
très grave. Il faudra bien qu'il se fassent une raison. J . Robin, soit-dit en passant, a fort 
bien compris cette technique. Il l'a du reste réutilisée avec une certaine virtuosité quoiqu'il 
lui arrive de là mettre au service de choses assez suspectes…. 


Il me semble que nous avons fait le tour de la question et sans nul doute, F. Schuon 
aurait été mieux inspiré en ne mettant pas sur le tapis le genre d'insunuation auquel il 
s'est livré à l'égard de notre «maître à penser »... 
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Titre original : 


« Affaire Schuon » 
les tribulations d’une idole déchue 
(Volume 2) 


NN NN NN NN NN NN NN NN NN NX 


Inventaire du dossier 


«Affaire Schuon ou les tribulations d'une idole 
déchue » 


Dossier établi et bouclé en 1997 par M. Devie (volume 2) 


Page 5: «Ballets roses dans une tariqua au dessus de tout soupcon ». Présentation humoristique de 
V « Affaire » dans une version corrigée par Catherine Schuon qui, sans s’en rendre compte enfonce son 
mari. 


Page 21 — Lettre de Roland Goffin qui confirme l'existence d’une conversation privée avec l’auteur. 
Suit la réponse de Me Devie. 


Page 25 et suivantes : Fac similé d’articles de la presse américaine. 

Page 41 — Communiqué des schuoniens avec traduction. 

Page 49 — Communiqué du Procureur. 

Page 53 — Précisions de Catherine Schuon. 

Page 63 — Lettres de René Guénon. 

Page 67 et suivantes - Appréciations diverses sur Schuon. 

Page 85 — Lettre de Jean Borella ou il ment à propos de l’absence de rattachement formel à Schuon. 
Page 91 — Premières conclusions de l’auteur (janvier 1994). 


Page 105 — Précisions de l’auteur faisant en particulier état de la présence de notables lors des danses 
indiennes. 


Page 107 — Sur les considérations de Schuon à propos de la paranoïa imputée à rené Guénon. 
Page 111 — Biographie de Schuon. 

Page 118 — Table des matières. 

Page 119 — Rajout provenant du n° 5 des C.R.ET. 

Page 123 — Affaire Schuon : «les derniers rebondissements » (C.R.E.T. n° 6, Hiver 1994) 


Ce rajout signale l'apparition de nouveaux documents dont le mémoire de Koslow, une lettre 
d’intimidation de Michaël Fitzgerald, une cassette vidéo où l’on voit Schuon se balancer sur un rocking- 
chair en niant ses anciennes prétentions de maître spirituel. Enfin l’autobiographie de Schuon. 


Suit une longue recension du mémoire de Koslow : c’est une des parties les plus intéressantes du 
dossier. Le Dossier Cyril Glasse ne fait que confirmer par des témoignages parfois autographes. 


Page 155 — Recension de l’autobiographie de Schuon. 


Première Partie 


L’enquête ayant abouti à la publication de ce Dossier a été commencée en 1994. 


Cette partie correspond à l’état premier du Dossier. La seconde partie comprend tout 
ce qui a été extrait du mémoire de Mark Koslow et des informations tirées de l’autobiographie 
de Schuon en allemand, laquelle s’arrête avant l’émigration aux U.S.A. 


La troisième partie comprendra des ajouts tirés du dossier de 570 pages compilé par 
Cyril Glasse et divers documents nouveaux collectés à partir de décembre 2007. 


A l’époque où fut livrée cette première partie, je n’avais pas eu connaissance du 
mémoire de Koslow. La pièce principale est un texte relativement court intitulé par dérision 
Ballets roses dans une tariquah au dessus de tout soupçon. Suivent diverses coupures de 
presse suscitées par le procès de Bloomington. 


Cette partie du dossier est devenue très secondaire. On peut aisément, dans un 
premier temps, la survoler rapidement pour en venir à la seconde. 


Il n’empêche que la défense de Schuon par son épouse légitime est franchement 
pitoyable, totalement inefficace et finalement assez suicidaire. 


A lire particulièrement la lettre de Jean Borella p. 85 (ancienne numérotation en bas de 
page) et les conclusions provisoires p. 91 et suivantes. Les coupures de presse ont perdu 
beaucoup de leur intérêt. Cependant, il n’existe aucune raison de les rejeter. Elle font partie de 
l’histoire au même titre que le reste. 


«Ballets roses dans une 
tariquah au dessus de 
tout soupçon » 


Le texte reproduit ici à été adressé, de façon tout à fait impersonnelle, 
aux différentes personnes citées, y compris à F. Schuon lui-même. 


L'exemplaie reproduit ici est celui qui a été annoté par Catherine 
Schuon. 


Il a été reproduit dans sa quasi intégralité bien que certains 
paragraphes relatifs aux préoccupations «philo-gyniques » soient d'un 
importance très secondaire. Cependant, si nous ne donnions pas ce 
texte en son entier, ceux qui l'ont reçu pourraient être tenté de répande 
le bruit que ce dossier a été tronqué ou d'en tirer des conclusions 
erronées. 


Le lecteur pourra constater que certaines rumeurs procèdent d'une 
base naturelle. Toutefois, certaines corrections s'imposent au vu de 
l'ensemble des pièces. Toute la question est de savoir si il y a eu 
mélange des formes. Quel que soit le point de vue adopté, les objections 
faites, l'image qui a été donnée n'est guère édifiante.. 


Les objections faites par Roland Goffin, Directeur de VI, figurent en 
fin de chapitre. Suit une réponse... 
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vier 1994) 


(Version 1.1, ] an 


: Textes et pièces justificatives 


Affaire Schuon 


CoVovarus 
« Ballets roses» dans une tariquah au dessus de 
tout soupçon ou le « mystère schuonien » 


J'ai fait allusion aux déboires de F. Schuon dans le texte intitulé Surune certaine question de morale”. 
Connaissant l’excessive rigidité de la tariquah en ce qui concerne la morale, sexuelle en particulier, il 
était difficile de ne pas voir, dans le procès intenté à Schuon par la justice américaine, une sorte de 
« retour de bâton ». Mais que s’est-il passé exactement ? Les mêmes auteurs ont donné, sur des points 
de détail, des versions différentes à quelques mois d’intervalle”. Je ne manquerai pas de citer mes 
sources et si mes informateurs ont inventé de toutes pièces certains détails, ils devront s’expliquer. 


Il n'y a pas de fumée sans feu... 


Quoiqu'il en soit, l'existence d’un procès ne paraît pas avoir été sérieusement contestée”. On 
comprend que la nouvelle ait sérieusement ébranlé le microcosme des études guénono-schuoniennes. 
On devinait une adulation excessive mais en raison du caractère exceptionnel de l'oeuvre de cet auteur, 
il était difficile d’en prendre la mesure car son charisme le protégeait d'observations qui auraient pu 
être considérées autrefois comme mesquines et quelque peu triviales. 

Er à encore CAEN L 
j Le vrai problème 


Ii est nécessaire de réduire les faits à ce qui est contrôlable. Les rumeurs au sujet du comportement 
de F, Schuon à l’égard des femmes en général et de celles de ses disciples en particulier ne Kent pas 

ier. Tant qu'il ne s'agissait puère que des racontars on ne pouvait guère que passer 
son chemin cn haussant les épaules. On ne peut prôner une sorte de satanisme et vouloir passer pour 
ur auteur sérieux... 


Or, on s'aperçoit, en y regardant de plus près, que ce n’est pas tant une affaire de moeurs qui est 
en cause mais le fait que celle-ci laisse transparaître, derrière elle, un mélange de formes traditionnelles. 
Il faut convenir que du point de vue qui nous occupe, un tel dérapage serait autrement plus grave qu’un 
simple histoire d’« attouchements». {mers EE 


Contre l’idolatrie et ce qu'elle recouvre 


Certains anciens amis guénoniens, dont j’ai du me séparer, veulent absolument faire de Schuon un 
libéré vivant, ce qui les dispenserait de résoudre le problème de la singularité de certaines de ses prises 
de positions morales, C’est là un moyen très commode et très expéditif lorsqu'il s’agit d’évacuer 
l'angoisse que suscite l'évocation de certaines questions”, Au besoin, on préfère taxer d’« obcession » 
ceux qui refusent de suivre cette voie en se ralliant à certains préjugés ambiants même si, pour en arriver 
là, on se trouve contraint de sombrer dans la névrose... 


Il fallait bien se résoudre à rompre ce genre de cercle vicieux cn conjurant, par un « exorcisme » 
approprié le « maléfice ». Telles sont Les raisons qui m'ont déterminé à prendre le risque de publier 
un certain nombre de rumeurs ou de déclarations circulant en privé. - 0 


Fr 


Cahiers de Recherches etd'Enides Traditionnelles (C.R.E.T.), numéro 1, Jean-Luc Spinosi, BP 751, 49307 Cholet Cedex, 
2 numéros parus, prix : 50 F par cahier. 

Tel est le cas de Jean Borella.. 

Tout récemment, un ami de Jean Borella m'a laissé entendre que la polémique continuait de faire rage aux Etats Unis. 
Ses informations ne peuvent venir que de Nancy. Jean Borella a du finir par minimiser la chose, cependant, il n'aurait 
pas rompu sur la foi de vagues racontars. 


Ce sont toujours les mêmes comme on le verra plus loin... 
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Les pamphiets anonymes 


Alors que je mettais au point ce texte, un lecteur parisien des C.R.E.T. m'a téléphoné pour 
s’enquérir de la parution du numéro 2 et w’informait, à cette occasion, qu'un texte intitulé Bas les 
masques ! circulerait à Paris au sujet de l’« Affaire Schuon ». Il me demande si j'en suis l'auteur. Je ne 
connais pas ce pamphlet, on voudra bien, le cas échéant, m’en faire parvenir une copie à toutes fins 
utiles par l'intermédiaire des CR.ET. 


On est prié de rectifier si nécessaire... 


Bien que j'ai pris soin de faire toutes les réserves qui s'imposent à l'égard de certaines rumeurs qu’ 


17 
wi “3 + m'a bien fallu rapporter, toute personne disposant d'informations fiables voudra bien, le cas échéant, 


ct put 


rectifier les points litigieux. 


J'en tiendrai compte dans une version ultérieure. Je décline par conséquent toutes responsabilités 
au cas où on négligerait de le faire”. 


Le sort de la partie « littéraire » de l'oeuvre de Schuon 


Que Schuon ait put « fauter » sur tel ou tel point d’orthopraxie n'implique nullement qu'on puisse 
rejeter purement et simplement le contenu de la totalité de son oeuvre. Son, on pourrait rejeter la 
vérité sous prétexte que son énonciation ne répond pas à certaines conditions de forme qui sont toujours 
plus où moins conventionnelles. 


Schuon resté l’auteur le plus remarquable parmi ceux qui se sont inscrits en tant que continuateuts 
de Guénon. Quand bien même on devrait corriger certains points, il est exclu de pouvoir tirer un trait 
sur l'ensemble de son témoignage. Ceci doit être bien clair, 


Finalement, ce sont ses disciples directs - ils se compteraient par centaines voire par milliers - qui 
sont dans la situation la plus inconfortable. Mais il est probable que s’ls avaient fait preuve d’un peu 
plus de sens critique en temps et lieux, ils auraient pu négocier un « virage » dans de meilleures 
conditions, Quoiqu'il en soit, cet aspect de la question m'est tout à fait étranger. Il est hors de question 
que nous puissions ête tenus d'accepter la totalité des déclarations de F. Schuon sans contrôle. 


Les causes possible du dérapage 


Nous verrons en temps utile que les accusations qui sont à la base du fameux procès sont sans doute 
assez tendancieuses. Néanmoins, Schuon paraît bien avoir fait preuve à l'égard des femmes d’une 
fascination par trop excessive, Cette dernière a laissé des traces dans son oeuvre tant littéraire que 
picturale. Qu'il s'agisse de cet excès ou d’un mélange de formes, il faut bien essayer d’en déterminer les 
causes. 


ÎLest probable que d’adulation que lui a suscité son charisme exceptionnel a joué un role prépon- 


dérant. Le fait d'avoir émigré aux U.S.A., alors que rien ne justifiait ce départ, aura probablement eu 
pour effet d’accentuer certaines failles demeurées plus ou moins latentes. Ngu ton ave Vaun 7 


Un exil problématique 


On ne trouve pas de raisons satisfaisantes pour expliquer le départ de F. Schuon aux USA. 
Certains s'imaginent qu'ilest allé vivre, en compagnie de quelques disciples triés sur le volet, au contact 
des Indiens Peaux Rouges, c’est-à-dire à l'intérieur même d’une « réserve ». 


Î n’en est rien. Ce n’est pas ce que des témoins oculaires tels Jean Borella ont rapporté. F. Schuon 
aurait fondé une communauté sur un immense terrain qui lui aurait été prêté - ou légué - par un disciple 
nchssime, celui-là même qui a du payer la caution exigée, lors du procès, pour sa mise en liberté 
provisoire, me, me Te 

On verra plus loin qu’il n’est pas attesté que F. Schuon se serait borné à participer à des rites dirigés 
par des hiérarques Peaux-Rouges, ceux-là même au cours desquels auraient eu lieu les fameux 


6 — Pour distinguer les différentes mises à jour de ce texte, on trouvera, en bas de page, un numéro de version, sa date de 
mise en circulation, et le nombre de pages du document afin que chacun puisse vérifier l'intégrité de sa copie. Ce texte 
sera diffusé uniquement par La voie de correspondances privées. 


| u'yac 
‘Ju cd ho 
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amet, el atiquchoneuls » lapparaitiaujaursimphoiemest conte étant le maître d'oenvre de rifé étramperé 
Si à lelam, ce qui es à pari chaquact de da part d'un #hésk musulman, 


La version du proces selon Roland Goffin (VLT} 


L'affaire du procès dé Schuon m'a été révélée par Rotand Gaffis qui sa téléphoné spécialement, 
débur ovembre 91, paut m'en inlnner éa attirant également mon ahiestiqe sr ke chien du n° 2 
de Nouveñes Clés. Ceue revue néo-spiritualisle trés « Now Age, rclarait & malheureuse histoire dé 
disribagiun gratuite du srps du Side au fein de la communauté péc-hondüligué desanceus disciples 
de Chégyat Trope par celui que l'on tient pou éoû + Ge spirituel #°. 


D'après le Rédacteur en chef de VLT, Schyig aurait été dénoncé par un snéren disaple d'urig 
rasce. Par ie de presse cnttit cela se fat en Amérique, slam un procédé qu'os aûonme Pffing, 
pour détourner des juués femmes parmi ses disciples 1 uraut 
La auraie ÉCE Mbré sou coufiont. Le procès se serait lerminé par 
‘ FE  tinavr- leu par sue dé la rétractation ucs auriil dé réhabilité par la télévisica el 
A lesmédiss mais M, Gulfn cstimr, à juste Lire, que Le réuitation de Lu fériqual demeure caiacbée par 
” cas aventore, Toujours selon le prncipe qu'il ny à pas de fumée sens feu, Cés informations 


prélninäires m'ont été doonées comme avant trencité par l'intermédiaire d'un librairs établi déne ke 
Nord, 


er, 
AS .n Faisant altuion à des toformécions venant d'anciess ami ou disaplés dé FE Schuon, R. Galin 
Gé m'avail précis qu'il savait, de longue date, qu'an st lvrait dans le tique à bus sorte de natiritmie 
: adannique et prémardin… s'agit là d'unleit-moir. Cependaol U'inporte de déterminer ce querseouvre 
CE = DBTETIEPAE à. 


Informations venant de Jean Borella 


À l'occasion d'un échange dé currespondance, Just Boôçella à Fait allusion à cefe affaire sans que 
je toi a demandé quooque ce soil, Vale ce que di sa lettre du 9 janvier 1992: Vous sevez sans doute 
que j'ai renaaet à nee qualié d'e disciple sehtatfur 4 à du fevection que j'ecarquas prèr des chrérene Le 
cuse occasioieelle ant nn pécédt pour res affaire de memes sur des adietténtes que evait été fmunlé à 
Schvon, Le provèr & échoué es Seche e dé déccané Mou conte affaire & mwelé étriaines éonmées {que 
Fienorais] de dr comportement « spidtuel que prédique de la reudité adgmlque at primardiale] qui 
confirment des réservés anternes ef de plés é4 plus faces à l'endroit de ja doctrine de M religio permis 
C'ést pourquoi Foi ratane, uorés 45 an de disciacot Lie chrétien n'e que maître, Jénus-Chuss, 


Quand au enatgnu du + crime gevuef » qu'on imputé à F, Schute, À faut hico dire qu'il a varé. N 
À nn est eo pééral question d'« atouchements +. Borela, dans une autre correspondance dont je n'ai eu 
SA Le qu'uo écho, aurait mentionné des baisers à des jaunes files et présence de jeurs parents. Il serbe bien 
F qu'it o"y ait pas eu de quoi fouettée an chal. Du reste, on suce Dame Schuan de régenter Li Lariquah 
eo bagné vaudoise el cete surveillance semble iscompatible avec La possibilité d'un désarcre qui 
pourrait ren 6e Lmrer à Toeusre lftéraire el erurale. 


Le contenu de la « nudité adamique et primordiale » 


Dans un prémier Lens, din à supposé qu'il Sagsuit d'un oatorisuic ordiqare institué pour 
= décoincer # des disciples nuuunt de simplicité. Mais il est vrai que cote suppusilion we cadre pas 
avec le diséernement de Sbaon. On suit fort faën que les milieux oatunstes étainot cecragiuement 
prudes. Ce cuniete v'e jamais Cavorisé les égaretments tant qu'il se peatiquait dans des lieux fertnés 
Manifesteoucat, linformatios é5t ipoormplète, il manqué Ja référence à des mes en forme de danses 
indiennes pour Qu'elle puisse sécérer danc un osdre platéible. utya es ; 
Ca. EN | eds Aa ali Fa ex le sat Li re 4 se “are be 
aka grathu ele ; déraigar Sociale, tag j' sacrées int did Én_ 
Fo — Deccoeume hiaoire à bate e bomosemalilé ». Lada e Ciléépiriquel 8 avait eu des roll mec à ÎLES ES GUERRES Âa ne Es 
dienpué du contre Sagiétol d'un milieu acces « bla, cf EuppE Que Le viraë uvre jukqu'S ve que le sonciale È 
éctute. tel. Coffre m'a demandé Lan capté demie sur cote derubbre glaire qui devait putlaer dpne LT Ce dermèer 
péetait eseaciellerén sur la déficit du a altre péritel x où référence À cenoini décjnraqiors d'Amaulé 


Degesdins Ce ele o'a pu paréfire en raon des MONS CG iénnte pau 25 à 2blEOn aps publication de ra 
Canoe Jan le auméro 4x de WLT. 


Nota : Le mot vaudoise a été employé au sens figuré et en référence à une opinion qui aurait 
été exprimée par Mme Borella, laquelle opinion nous a été rapportée par un tiers. Dans cette 
acceptation figurée, il impliquerait un climat de puritanisme de type protestant ce qui n'est 
nullement incompatible avec ce que l'on sait par ailleurs et en dépit de certaines affirmations en 
réaction contre la mentalité sémitique. 
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” celle ef. 
ant. 


JF 


CARE IA 


tradition des indiens Peaux-Rouges. On parle à présent de « cercles » à l’intérieur de la tyriquah. Et le 
« cercle ultime », le plus secret - un cercle auquel Jean Borella n’avait pas accès - consisterait en La 
participation à des danses rituelles autour d'un « totem »/ danses qui auraient été spécialement 
réservées aux disciples les plus « avancés »”.. À € propos, on se demande tout de même ce que : 
pouvaient bien faire des « adolescentes » dans un tel cercle ? 


Æ 


Bref, au fil des mois, il est apparu qu’il s'agirait plutôt de pratiques de nudité rituelle relevant de la | 


Du mélange de formes traditionnelles 


rad, boue Le 


Il est bon de rappeller certains critères. Schuon pouvait bien avoir des centaines de « disciples » 
son musulmans et leur offrir son durshan, voire même leur donner des conseils pratiques sans que cela 
puisse étre considéré comme une faute pour cause de « mélange ». 


Reise, Pre 


Le « mélange des formes traditionnelles » consiste, pour un même individu, à pratiquer des rites 
appartenant à une autre tradition que la sienne. Dans le cas présent, tout se passe comme si Schuos, 
qui ést commu comme Sheik musulman, avait finalement substitués, À des rites Eee es de sa 

L at, # 4 


tradition, des danses FRE indiennes GA nie Fa dir ; se 
wi æ. Lake 


Sfrace + 
ms 


SURUS Sara 
PS Aucun rapporteur 1’a fait état de danses qui auraient été présidées par des indiens Péaux Rouges 


eux-mêmes, F. Schuon n'étant alôrs qu’un simple invité. Quelque soit la façon dont on présente les 
choses, Schuon nous est toujours décrit comme l'ordonnateur, voire même le centre et le point focal 
de ces danses", 


En d’autres termes, et à cause de cet « emprunt » attesté directement ou indirectement par tous 


les commentateurs, le « délit > de « mélange de formes itionnelles » se trouve être constitué au 
moins jusqu’à preuve du contraire. Celui B seul compte et c’est bien sur ce point là qu’il convient de 
réclamer des éclaircissements. NU x D ES DL 


Peut-on refuser certains éclaircissements ? 


Certes pas ! Ceci ne concerne pas la vie privée de M. Schuon mais sa cohérence en tant que «maître 
spirituel ». Si donc il estime que les catégories guénoniennes en la matière doivent être révisées, c’est 
son droit, encore faudrait-il qu’il nous le fasse savoir et s'explique à ce sujet... 


Schuon passe pour avoir reçu une « transmission » de la part des Indiens Sioux. Non seulement la , 
réalité de cette sorte de transmission résulte elle-même de rumeurs imprécises mais, en outre, il ere 
faudrait encore nous dire en vertu de quelle disposition nouvelle Schuon auraît pu délaisser les rites P us 
musulmans au profit de rites indiens. Il ÿ a là une difficulté que nul ne pourrait prétendre escamoter ee | 5 
sous aucun prétexte. CR ee ru ‘ 


0 " 4 lis 
De la disproportion en matière d'« accomodements » 


C'est sur ce point qu'il convient de concentrer l'essentiel de notre attention. Si le reste est affaire 
de climat, il faut bien se résoudre à évoquer le problème posé par l'attention excessive que Schuon ( 
accorde à la gent féminine. Re me 


€ 


En premier lieu, ce qui est étrange c’est que lon admet la nécessité d'accomodements au bénéficie 
des occidentaux mais seulement lorsque cela concerne le jeune annuel du Ramadan. En revanche, on 
se serait montré intransigeant lorsqu'il s’est agi d'exiger que certains disciples « régulatisent » leur 


4 


situation à l'égard d’une maîtresse". 


9 — La source d’information est toujours la même mais les renseignements ont transité par des intermédiaires dont je st 
tairai l'identité. se 
10  — Certaines rumeurs l’acrusent de s'être offert à l'adoration des femmes présentes, dans une tenue et un état jugé ob 
« immodestes ». Un tableau peint par lui-même et des photographies représenterait cette scène qu'on devine l 
« phallique ». L'obsession de la « gnose licencieuse » suscite toujours son lot d'exagérations au demeurant classiques. » 
Ceci ne ferait guère qu’ajouter du piquant au mélange sans vraiment en changer la nature. Ces rumeurs sont $ 
probablement incontrolables. Elles sont données à titre anecdotique et sans la moindre garantie, 2 core Una 
11 — D'après Jean Borella (juillet 1987)... Il me semble - compte tenu du fait qu'il existe, en Islam, certaines modalités de é 
mariage temporaire conçus à des fins manifestement « érotiques » - qu’il aurait mieux valu faire le contraire mais dans F 
ce domaine, la logique est sujette à de bien singuliers renversements. 


Nota : Les rumeurs évoquées dans la note n° 10 trouvent leur source dans l'existence de la 
maison construite spécialement par Sharlyn Romaine pour abriter les danses indiennes en cas 
d'intempéries. Parler d'un lot d'exagérations au demeurant classiques est-ce bien de la 
calomnie ? 
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Le féministe Schuonien 
Le féioismé schomien n'est céntes pas aussi grossier que celui d’an Jean Biès, 1L aurait pu passes 
guifiment foupeiçu en l'absence de tour incident jndiciaire. 
Les indices sont de deux ordres. Les u8é son « ilLécaires «ét les autecs de discecasol dacs l'oeuire 
piducale de l'auteur. Ces durtices sont des plus profants 


Les signes dans l'oeuvre artitique 


Les eus léoinins cocupérgient, ducs l'osuvre pioturale de F, Schuon, se pince muniécuicment 
excessiee laquelle conflne à Fobesashon. Je dois à Le vérité de dire que je n'ai pas eccore eu l'occasion 
d'exminer l'oeuvre cé question, 

Quoiqu'il co art, d'edste des documents auxquels a peut st éftrer, Line revue espaguole” aurEi 
publié quelques phaccgraphes de ces tableaux de mulités Émninines. Tout célu prmient vraisemble- 
ment de deux recueie publiés aux États Vois au l'ocuére artutique de F, Sehuvo. Le premier de ces 
vélbatéé représenterait des actacs de La ie des tribus idiéones et leurs rites Ce sole n'a soulevé 
auéuns cridique. Par contre, le sec om, qui reprend quelques gouvres déja présentes dans le premier 
volume, est consacré prinépaulement à des poinrures de “pes gt de <voguinis =" présentées 
dans le plus simple appareil fans forte We H'aharsl Sénat ct Aus 

Ceux qui or pu voir la réproducdion de és pi + so 


EE SL) PART 
1 (| 


délirant. Outre le cuructère surprenant de certe avalanche de eus féminins * auquel Gu cégréct ut ms À 
Ex de aauratime, la médiocre qualité artiaique de ces représentations eat également l'objet de Ar Re ri 
gritiqués dunes la mesure où Je disaples de Scbuon l'ont copieuscment céléteé un tant qu'arustc. difpres h 


L paie pur panne tnt baume * ELA RS PS e 
Comet 1 ? À propos d'une représentatibn de la Vierge Marie #4 bus ? du vire. 
À. ce prupus, me Éaut täco dire que nous sommes 44 moins deux à avcur été fur hévontenuncés 
laque Jean Burela nous 2 sstatré ue peinture repréacétaol la Vierge Marie, pinlure offerte par 


Schuds. La réputation artiscique de Schuuo ses vst muvée sénicusement écaraée. Qu réaendra sur 
cette fameust peioture pour d'autres toupie, uen Vous 


LES 
ue Pre 
Autres smgularités Fa 


Déjé en uetobre 1964, plus exactement dans le ouméeo 14 dé La Plsce Royaie, Frédéni Rudriguez- 
Bédrignuns (lies F. Lan} svair cepemdant commenté - du moins de Le suppose - d'y voir clair. L 
évoquair des cotiques qu'il avait à Évire dun certain pañeur diacien viiant y pays des pouur-romes. 
L'emaloi de ot < pasteur » ue désignalt certainement pas une profsssion qui te élat antérieor du F. 
Schoan, ais une » mentalité =. Plus loin, il Étigt goestios d'en puéranien qui grand ipéviqiite de 
Finfonnatique, pascenait ses momense perdus à mettre da bide mänemétique (Sc] ae ordiaeur So 
deurième distraction consent pratiquer “Je nudité inter el toit». On nous le représen 
sait, pour ir, na comme um vers et son Ange 2 réeiant on due L Genèse en hébreu. Ces premières 
almtes indiquent qu'il sys pas dé dou étre surpris de cc qui à pu se produire par la sine, 


Cette citation me rappelle unc remarque de Jean Borella ou sujet dé Mafermatique. F. Schons 
auraic été conaulié sur Le fais de savoie à Po péut cecounr à ctie toncration Ü aurait épondiy que 


12 — Maurenseignemencs péoenneol Le der sores et enes qe éoupont, Les peemott ttnènt de l'un des mocibireux 
sdiveaue de Le She, Confirmsiuon es db dote par er Inécone qui ou céuphoné de Paris au SujEC dan eue 
inst Che der mano ME m'a che deux ouvrages paikét ar L5 4. On déval ve Eire parvenir des phoreies 
mais je n'ai énétre pu ke ubtenis. 

— Fous 3 céHmil, à ju beene name. 

— Jé re can PL agit de o ces 2 dns le acné dc à puceles # ou dé 4 Vincgees 28 ram Qué mire de Jétus 

— La présenté dé dé doraitoes implique, en ce qui cmétribt lt < serge 2, Hublt ln ceccede schitse 

— Luis des Beuln ins ai LS A. ue désait decé rt FE con 89», Ja Firutelhi a Ébé choque 00m meule mue c par lente 
dc ces peimautes eau par Re Énil que œetnionc Étaieni eu Ænce Gros une bralique gt à l'inbériour de liner 
progriécé ei À chuumn ve veg dincipées a dima leurs quarticre. Certe hounque scoricait égnlement À Écmaler de 
enieté brequés par des diuphes ne 0e le moelalie de l'in lea dé sûrte que veu CelR faPAÎT GEÉS Nom Agen 
gt fai plutt peozes dune enmmionauté dé « babras con «. 


Nota : |! est vrai que l'auteur n'avait pas eu le loisir de voir les ouvrages mentionnés au sujet 
des peintures de F. Schuon. Mais ces peintures, il les connaissait au travers d'un tableau montré 
par J ean Borella. D'autre part, l'une de ces oeuvres a été reproduite dans le numéro des Cahiers 
de l'Herne sur Guénon. En outre, l'auteur, en attendant mieux, avait bien le droit de se fier au 
jugement de témoins qui lui ont paru fiables. Les déclarations de Catherine Schuon au sujet de la 
valeur archétypique de ces peintures qui représenteraient un prototype céleste de la Vieræ 
achèvent de nous convaincre de certaines illusions « mégalo-traditionalistes » Au surplus, ce 
n'est pas en produisant les appréciations de secrétaires américaines aux côtés de celles 
d'universitaires inconnus qu'on peut emporter la conviction des gens sensés… 
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h 
Gueu 3 } 
l'informatique est un aspect du Logos. Borella ne peut pas avoir inventé cela) Le fait qu’on se soit livré, . 


dans la lignée de F. Schuon, à une saisie du Coran sur ordinateur en vue de je ne sais quelle recherche anis ! 
est assez plausible”, À. alla | 


Les signes de féminisme dans l'oeuvre littéraire 


Ces signes sont relativement discrets. Cependant, ils prennent aujourd’hui tonte leur signification 
à cause des dérapages picturaux du « maître ». On ne peut donc les passer sous silence. 


Ainsi, lorsque F. Schuon fait dire au Christ qu’il n'était probablement pas opposé à la polygamie et 
qu'ilse réfère pour cela à la parabole des Vierges allant à la rencontre de l’Epoux", on se trouve obligé, 
pour peu qu’on arrive à prendre du recul, à conclure qu’il ne fait guère que prendre ses désirs pour 
des réalités. Sont-ce là des désirs de musulman ? Je n’en suis pas certain, ne serait-ce qu’à cause de la 
rigidité dont à fait preuve Schuon à l'égard de ses propres disciples. On discerne plutôt, à travers cette 
raideur, ua moralisme venant en droite ligne du protestantisme. 


La parabole des Vierges et la polygamie 


Voyons maintenant ce que vaut la référence à la parabole des Vierges qu’on trouve dans Mathieu. 
L’Epoux céleste peut certes être « polygame » ce qui ne veut pas nécessairement dire que ce soit pour 
les chrétiens une voie où même simplement une possibilité. 


En effet, si l'on veut bien lire attentivement le récit des visions de Catherine Emmerich”, on 
constatera que ce < reportage » ne fait nulle mention d’une quelconque polygamie quand aux mariages 
que le Christ à daigné bénir. Bien au contraire, le climat qui s’en dégage correspond tout à fait à 
l'attitude générale de l'Eglise catholique lorsqu'il ne s'y mêle aucune hystérie. En matière érotique, 
l'économie chrétienne des moyens coule de source car la tradition dont il s’agit est fondée sur un drame 
impliquant assez naturellement une crainte quasi obcesionnelle de tout ce qui est périphérique. 


D'autre part, si lon s’en réfère aux Evangiles, il est question de ne faire qu'une seul chair. N faut 
convenir que lorsqu'on a quatre femmes - ou même seulement deux - c’est non seulement technique- 
ment mal commode mais c’est tout simplement impossible. 


Dureste, il aura fallu attendre l'époque de Luther pour que quelques chrétiens en viennent à scruter 
les Ecritures afin de déterminer si oui ou non la Bible s'oppose à la polygamie, Ceci revient à dire 
qu'auparavant nul chrétien n’avait éprouvé le besoin de « loucher » du côté de ce côté, de sorte qu'il 
est clair que la remarque faite par Schuon est non seulement inexacte mais inappropriée au cadre 
chrétien, 

L'expérience de la polygamie chez les chrétiens commence à Münster en 1534. Schuon envisage 
surtout la polygamie en faveur des princes et les arguments qu’il donne à cet égard laissent supposer 
aurait pu bre le texte que Jean-François Mayer a publié dans Rebis sous le titre Etre chrétien … et 
polygame. Mais il est plus probable encore et infiniment plus vraisemblable qu’il a bénéficié d’un accès 
direct aux sources utilisées par cet auteur, à savoir l'ouvrage de J. Cairncords intitulé After polygamÿ 
was made a sin. The social history of christian polygamy”. 


Lorsque Schuon fait allusion au fait que le schisme anglican aurait pu être évité, il évoque 
manifestement certaines tractations auxquelles Luther à été mêlé. Je cite Mayer : 


On imagine sur quels charbons ardents se retrouvèrent Luther et ses confrères car, pour diverses raisons, 
Fhilippe de Hesse voulait leur approbation, et même un document écrit qu'ils fnirent par signer avec 
beaucoup de réticence et en demandant le secret. L'embarras de Luther, Bucer et Melanchton ne provenait 
pas seulement du souci de satisfaire un précieux alliée de la Réforme : se fondant sur les saintes Ecritures, 
ils devaient bien reconnéfître qu'elles n'interdisaient pas la polygamie, mais ils avaient en même temps 
conscience du scandale que la chrétienne bigamie de Philippe entraînerait et du risque de légitimation de 
cette forme de mariage que pourrait y trouver le peuple. 


Dans d’autres circonstances (et avant l'épisode de Münster, ce qui avait rendu les choses un peu moins 
brûlantes), nos réformateurs avaient du affronter cette question difficile dans le cas d'Henri VUI d'Angle- 


17 — ! me semble bien avoir lu une article à ce sujet dans une revue d'informatique et je crois bien qu'il s'agissait d'un 
projet nancéen.. 

18  — Voir Le problème de la sexualité, dans L'ésorérisme comme principe et comme voie. 

19 — Guénon, dit-on, en faisait grand cas... 

20 — London, Routledge et Kegan Paul, 1974. 


Nota : Un correspondant a cru reconnaître, dans la personne concernée par l'article dont il 
est question à la notre 17, M. François Chenique. Ce dernier s'est bien occupé d'informatique à 
titre professionnel dans la région même. Mais il ne s'est jamais soucié de mettre le Coran sur 
ordinateur ce qui permet d'affirmer qu'il n'a pas trempé dans cette histoire. L'auteur n'a du reste 
aucune preuve qu'il y ait un lien entre les promoteurs de cet article et la tariquah. Toutefois, la 
coïncidence de lieu pourrait laisser supposer qu'ils étaient en relation avec MM. Schaya et Attali. 
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terre. Melanchton avait alors répondu que, dans l'intérêt du royaume et de la paix de la conscience royale, 
il valait mieux que le roi convolät à nouveau en justes noces sans répudier sa Première épouse. 


Je ne conteste point le fait que la polygamie est sans doute une tendance aussi naturelle sinon plus 
naturelle que la monogamie, du moins sous certains climats. Mais pourquoi vouloir légitimer la 
polygamie en contexte chrétien sous le prétexte que dans l'Ancien Testament de nombreux patriarches 
étaient polygames ? Pourquoi donc cette fascination envers des attitudes fort peu catholiques ? 


Les remarques au sujet de la misogynie traditionnelle 


En cherchant bien, on pourra trouver chez Schuon d’autres exemples d’un intérêt excessif pour le 
sort de la femme en contexte traditionnel. On en trouve un exemple dans un texte traitant du message 
du corps humain”!, A dire vrai, il n’y a pas À à proprement parler d’anomalie lorsque Schuon dit que 
les milieux traditionnels dont il s'agit ici, tendent à créer - du moins en surface - le type de femme qui leur 
convient idéologiquement et pratiquement. 


“Le type de femnte qui leur convient idéologiquement et pratiquement ! Cela revient à porter contre 
ces milieux une accusation de misogynie. En surface ? Cela veut dire qu'ilne s'agit que d'une apparence, 
Mais si Pon est bien convaincu qu'il ne s’agit guère que d’une apparence, à quoi bon préciser qu’une 
antropologie sociale n’est jamais un parfait bien, qu’elle est au contraire toujours un « moindre mal » 
puisque nous savons tous qu’en ce bas monde rien n’est parfait ? N'est-ce pas parler pour ne rien dire ? 


Ce genre d'inquiétude est bel et bien suspecte car si les tendances quelque peu misogynes en usage 
dans un nombre considérable de sociétés traditionnelles étaient discutables, il se serait trouvé des 
contemporains pour les critiquer. Or le Bouddha lui-même - en dépit de son « modernisme » pour ce 
qui est du traitement du système des castes - n’a autorisé qu'à regret l'accès des femmes à la vie 
monastique. Les scrupules de Schuon, parce qu'il ss montre encore une fois plus royaliste que le roi, 
sont bien fait pour mettre la puce à l'oreille d’un lecteur perspicace.. 


Ensuite, F, Schuon s'étonne des « paradoxes » du Bouddhisme lorsqu'il a accepté par pur conven- 
fionnalisme et sans y insister, cette idée de la femme devant renaître comme homme ; ce qui est d'autant 
Plus contradictoire que le Mahâyâna - dans le Lamaïsme surtout - a peuplé son panthéon de divinités 
Jérninines. Si c'était R vraiment un pur « conventionnalisme » pourquoi accuser le coup ? N'est-ce pas 
avouer qu’on $e trouve malgré tout gêné et que l’on aimerait bien pouvoir « refaire le monde » à cet 
égard ? 


Est-ce bien un pur conventionnalisme quand on sait par ailleurs quepresque toutes les grandes saintes 
{Hildegarde Bingen, Jeanne, Thérèse d'Avila...) ont été marquées par un caractère extrêmement ferme et 
même... viril comme le soulignait Frédéric Luz, à propos d’une certaine « Mamie-Conférences » dans 
le auméro déja cité de La Place Royale. 


.… Certes, l'affirmation bouddhique n’est point à prendreau pied de la lettre, La lettre tue, c’est bien 
connu de sorte qu’on s’étonne de voir Schuon préciser au sujet de Lallä Yôgishwart qu'à est irimaginale 
qu'un « corps masculin » lui ajouterait quoique ce soit au point de vue de l'intégrité spirituelle. Mais qui 
donc peut en avoir douté ? 


La « périphérie qui libère ».. 


J'ai trouvé également chez Schuon cette remarque : et d'autre part par le fait que l'infinitude, que 
représente la femme permet une diversité d’aspects : l'homme se prolonge par la périphérie qui libère, 
comme la femme s'enracine dans le centre, qui protège. À plusieurs reprises, notamment dans Le message 
du corps humain” l'infinité est rapporté à la femme et l'absoluité à l’homme. 


La périphérie qui libère : l'expression est particulièrement malheureuse et choquante puisque cette 
périphérie équivaut à l'infinitude, donc à la femme, le centre étant représenté par l’homme et 
l'absoluité. Choquante, car la libération impliquerait le passage par la périphérie de la féminité ce qui 
ruinerait toute possibilité de réalisation par la voie monastique. Mieux vaut ne pas s'étendre sur ces 
jeux de mots assez dérisoires. Sachant cela, il fallait s'attendre à ce que $chuon « dérape » à propos de 
P« homosexualité ». Il n’y à pas lieu de passer sous silence ses déclarations à ce propos. 


21  — Du divin à l'humain, p.94. 
22 — Du divin à l'humain p. 91. 


Nota : On peut constater que l'avocate de F. Schuon s'est abstenue de contester les 
remarques historiques et doctrinales de l'auteur au sujet de tout ce qui a trait au « féminisme » 
schuonien.. Ce silence rappelle étrangement celui qui à suivi certaines remarques au sujet des 
mérites comparés des mentalités occidentales et orientales qu'on trouve dans la version initiale 
d'un texte intitulé Le sens du sacré Voir plus loin. La symétrie dialectique sur laquelle est 
construite la citation de l'avant-dernier alinéa fait penser à un «tic » de langage. On est dans le 
domaine de l'«incantation » incontrôlée et non du raisonnement. Une sorte d'automatisme 
verbal... 
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Les déclarations de F. Schuon sur l’« homosexualité » 
Voici donc ces déclarations transcrites mot à mot d’après le rapport de Jean Borella : 


J'ai donc reçu une réponse sur la question qui nous occupe”. Je transcris ci-dessous les passages qui 
la conceme : « Que l'homosexualité est une anomalie résulte de la nature des choses ; l'existence même 
de deux sexes le prouve ; qu ’elle soit entrée - plus ou moins - dans les moeurs de certains groupes tehniques 
n'y change rien”. En tous cas, elle est interdite dans les trois religions monotheistes ; nous ne saurions la 
tolérer, abstraction faite des verdicts religieux. Accepter l'homosexualité revient à nier la valeur et la fonction 
de la femme, et à annuler toute mystique de l’« Eternel féminin », quod absit ! Purusha et Prakriti ne sont 
pas deux môles, de même pour Adam et Eve. » 


En PS, « Le grand mal de l'homosexualité n’est pas seulement que le mâle éprouve de l'attraction 
érotique vers le mâle, ce qui biologiquement - et logiquement -ne rime à rien, maïs aussi, ce qui est peut-être 
plus grave, qu'il éprouve de la répulsion à l'égard de la femme, c’est même plus grave en ce sens que cela 
est négatif, humainemnent laid et biologiquement nocif. Que l’on puisse greffer une signification posifive 
sur tout plaisir est une tout autre question, mais le plausible subjectif ne justifie certes pas l'absurde objectif, 
sans quoi il faudrait accepter la béatitude des épileptiques ou l'extase des pyromanes. ». 


Après cette dernière lettre, une seconde est arrivée qui disait ceci : « Si un homme est capable de 
contrôler et de dominer ses penchant contre-nature, la porte à une voie spirituelle lui est évidemment 
ouverte. » 


Analyse de ces déclarations 


est malheureusement impossible de passer sous silence de telles inepties. Il faut bien se résoudre 
à les « neutraliser » car des affirmations de ce genre peuvent démoraliser inutilement des gens trop 
impressionnables, 


Le texte intitulé « Nature » et « Contre-Nature » que l’on trouvera dans le numéro 2 des C.R.ET. 
suffit pour faire justice des considérants à base de « biologie » moyennant une transposition qui est à 
la portée de tout individu normalement cultivé. On ne considérera que les éléments les plus inédits. 


L'homosexualité est biologiquement illogique et non moins biologiquement nocive. Il faut bien rapporter 
cela à la procréation faute de quoi on se perdrait en conjectures”. 


L'homosexualité est humainement laide. L’affirmation est un préjugé fondé sur un dégoût person- 
nel. Ce n’est pasun argument à proprement parler. Nous sommes dans le domaine d’une « esthétique » 
purement subjective”. 


F. Schuon a bien le droit de ne pas «tolérer » l'homosexualité en vertu des interdits mentionnés. On 
lui sait gré de faire abstraction des verdicts religieux attendu que ce faisant il admet implicitement que 
les justifications avancées par les commentateurs - c’est-à-dire les théologiens hystériques - sont toutes 
plus inopérantes les unes que les autres. Le Ciel n’a pas daigné s’expliquer à cet égard. I est probable 
que les motivations demeurent purement exotériques en ce sens qu’on condamne surtout la stérilité des 
amours masculines. Ceci implique une certaine sacralisation de la vie. Poussée à l’excès, cette perspec- 
tive devient une véritable superstition puisqu’elle implique de tout reporter exclusivement sur le monde 
sensible et sa perpétuation, à savoir le samsara. Si l’on tient la chasteté comme étant une possibilité 
légitime, il est difficile de tenir l’« homosexualité » pour une chose « contre nature » attendu qu’elle 
occupe une position somme toute intermédiaire. 


23 — C'est Borella qui parle... J'avais mis ladite question sur le tapis en juillet 1987 à la suite de certaines prises de position 
trop rigides au sujet du concubinage, par pure provocation. Je re peux pas dire que le sujet m'« occupait » puisqu'il 
m'a fallu plusieurs années pour faire justice de certaines références boréliennes à La doctrine platonicienne évoquée 
par la suite. Si la question m'occupais réellement, je n'aurais pas tant de mal pour m’imposer des promenades 
hygiéniques. Des relations appartenant au milieu concerné m'ont surmommé l’« ermite » sans que Les distances que 
je maintiens n’impliquent le moindre regret. À partir du moment où les situations habituelles deviennent par trop 
Fausses, c'est en somme un plaisir que de pouvoir y échapper à travers le choix délibéré d’une certaine abstinence. IL 
n'y a pas là au demeurant de mérite exceptionnel. Celui qui voit les choses telles qu’elles sont devient sélectif sans 
devenir amer pour autant. 

Si cela change, surtout lorsqu'il est question des groupes ethniques relevant de l'Islam, la chose est si courante qu’on 
ne peut se résoudre à envoyer toute une civilisation en enfer pour complaire aux moralisateurs. 

Pour ce qui est de la nocivité biologique, notons qu’en cas de maladies sexuellement transmissibles, les deux genres de 
sexualité se valent. 

En quoi l’idée que deux adolescents concrétisant leur amour exclusif serait-elle plus choquante que s’il s'agissait de 
« tourtereaux » ordinaires ? Saint Aelred de Rielvaux n’y a pas vu malice, bien au contraire... 


Nota : || aurait sans doute mieux valu faire figurer ces remarques dans une annexe afin de ne 
pas prendre le risque d'être accusé de régler un compte Cependant, l'auteur préfère raisonner 
d'une autre manière : si les Grecs ont dépensé tant d'énergie à discuter ce genre de question, on 
est en droit d'en déduire que ce n'est pas une honte car le postulat antiprogressiste qui a cours 
dans nos milieux implique que ces derniers aient été, dans l'ensemble, moins déchus que la 
présente humanité. Ce qui est surprenant à l'égard de ce genre de question c'est que tout en 
disposant à ce sujet d'une information plus étendue qu'autrefois, certains en arrivent malgré tout, 
à user d'une étrange logique. Le genre de discours rapporté ici à été jugé incohérent par un ami 
de } ean Borella qui est au dessus de tout soupçon à cet égard. Sur le fond et les attendus de 
cette polémique, voir également les C.R.E.T. … 
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Qu'est-ce donc que la « mystique de l'Eternel Féminin » ? 


On peut penser que l’auteur se réfère implicitement à la doctrine des archétypes de Platon. 
Néanmoins, aucune tradition ancienne ne semble avoir fait état de cette « mystique » de sorte que cette 
mention est plutôt suspecte. 


Il seraît intéressant de mener une enquête afin de déterminer comment ce concept, manifestement 
tardif, a pris corps. Tout cela paraît bien venir de l'amour courtois - considéré par l'Eglise comme 
hétérodoxe - et n’a acquis la forme que nous lui connaissons qu'avec un certain romantisme populaire. 


Quand à la répulsion à l'égard de la femme est-ce bien là une fatalité absolue à laquelle s’exposent 
nécessairement tous les hommes qui aiment les garçons ? N’apparaît-il pas clairement que ceci est en 
fait une innovation inhérente à la forme moderne de l’« homosexualité » ? Comment donc Schuon, 
donc la culture est immense, a t-il pu ignorer et en venir à mépriser ses formes traditionnelles ? 


Une logique terroriste... 


F. Schuon semble malgré tout admettre que lon puisse geffer une signification positive sur tout 
plaisir”, Maïs il se reprend en disant que /e plausible subjectif ne justifie certes pas Pabsurde objectif. De 
deux choses l’une, ou bien c’est plausible ou cela ne l’est pas. Si c’est plausible, et compte tenu du fait 
que l'attitude subjective est en toutes choses déterminante comme Schuon l’a reconnu lui-même en 
maintes occasions, il en découle que tout ceci n’est que manipulations verbales. 


L’utilisation de syllogismes - ce qui ne prouve rien en vertu du caractère dualiste de la méthode 
d'exposition - se poursuit et l’on en arrive finalement - en l'absence d’arguments réellement décisifs - à 
une déclaration foncièrement terroriste. Que telle ou telle forme d'amour soit comparable à l’extase 
des pyromanes c’est précisément ce qu’il conviendrait de démontrer. Le procédé est abject. Que l’on 
soit ou non concerné, il est impossible de lire ce genre d’âneries criminelles sans s’insurger | 


Le dernier tabou de l'Occident 


F. Schuon s’est abstenu de prouver qu’en l’absence de tout excès, telle ou telle forme d’« homo- 
sexualité » est toujours « nocive » que ce soit socialement ou spirituellement parlant. Sans doute est-ce 
par là qu’il aurait fallu commencer, mais sachant que nul n’est parvenu au résultat escompté, on peut 
comprendre que Schuon ait fait Péconomie de ces prémisses en procèdant à l’envers. Reste à poser la 
question cruciale : en vertu de quel principe le tabou de l’« homosexualité » serait-il la seule chose qui 
ne mérite aucune explication ? 


Iln’est que de voir la liberté et la simplicité avec laquelle on abordait autrefois ce genre de question 
à travers un langage souvent assez cru - et cela jusqu’au XVII siècle inclus - pour comprendre que 
nous appartenons à une génération d'individus sujets à une bien curieuse névrose. Ce changement 
d'ambiance - il englobe toutes sortes de phénomènes comparables, y compris la répulsion suscitée 
depuis la dernière guerre par les polémiciens - est un signe caractéristique de la mentalité moderne 
qui se reconnaît à son caractère de « sinistrose ». 


Le manque de discernement des disciples de F. Schuon 


Même les amis de Jean Borella sont d'accord pour conclure qu’il aurait pu se rendre compte, et 
cela depuis longtemps, que quelque chose ne tournait pas rond dans la tariquah. Moyennant quoi 
l'intéressé se serait évité de se retrouver dans la situation pénible où il est à présent. 


Lors du fameux entretien de juillet 1987 à Nancy, nous sommes deux à avoir entendu des déclara- 
tions assez surprenantes. Elles pouvaient l'être pour deux raisons : soit parce que les précisions données 
n'étaient nullement nécessaires - et l’on peut y voir de simples « commérages » - soit parce qu’élles 
révélaient au contraire un défaut de sens critique. 


27 — Dans Le problème de la sexualité, p. 127, l'auteur admet que l’amour possède une qualité qui le rend indépendant de son 
aspect purement biologique et social après avoir admis que l’acte sexuel peut être isolé de la procréation en n'acentuant 
que lui. Dans ces conditions, il est difficile de se formaliser de l’hemosexialité sauf en cas de parodie ou d’excès notoires. 


Nota : Sur la mystique de l'Eternel féminin voir également les C.R.E.T. où l'on a «épinglé » 
J ean Biès. Le genre de « galanterie » qui règne dans les milieux dits guénoniens est assez 
suspect. Les milieux évoliens seraient à cet égard plus sains si Evola n'avait pas, sous prétexte 
de métaphysique, exalté à outrance la différence de potentiel attribués à l'homme et à la femme 
originels. On retrouve cette sorte de fascination chez Abellio lorsque, sous prétexte de 
narcissisme, il définit la société contemporaine comme spécifiquement « homosexuelle x Dans 
ce dernier cas, il s'agit tout banalement d'une façon élégante de manier les lieux communs de la 
psychanalyse. Il n'y a pas de quoi s'émerveiller de ce genre de manipulation. 


Affaire Schuon : Textes et pièces justificatives (Version 1.1, ] anvier 1994) - Page 16 


Les commérages de Jean Boreila 


En juillet 1567, j'ai accompagoé do ai, un jMéncoken diçris qui désirait rencontrer Jean Bocclls, 
D désirant savode 6E pourrait Ghiceôr, 0 Lant Qué chrétien, L gtidance de Scbhuñs, J'en ai profité pour 
questonnet k eccaplagent de Léa Schayu an sugi des mcdalés d'un éventuel changement de ferme 
traditionnelle. 

La déewsion 8 hovté sur uno question de « onocubinage +, L'iotransigeance dés positions adope 
Les - ci rnplurs complète avec Crons accomodements stédrévaux d'avant l'avention du sacrement 
de manage - aat été Li oaucc occasionnels dé nôtre décision de pousser dos interlocuteurs dans kurs 
derniers retrancbegents Aja, pour confortér sa poditioo, k professeur Burella n'a Gé manqué, dé 
dcr Schuon ce exemple dé fort éureuse Madère, 


La déception sentimentale de Ë. Schuom 


Séfuoa aurait éprouvé ne grave déception sentinhcale. La jounc Éconee sur laquelle 3 surait jeté 
son dévolu d'en voubie pont cotémlre pocder, 7 dut serabacre sur un parti moins romande car selon 
dd. Bovella : il fout Bien une fete perer tete M maison ef ucrvair les ditéipHes 


On veut biéo que Le côle de la femme où act point éclat d'une scclave secucle, mais de Là à croire 
qu'elle ne sert qu'à reprises Les chusettes il à a ux aime que aous nô saunons franche. ref, on se 
wie guère cé que le professeur Borelle escomptaft prodéer par ce éûyen, Cependasr, le moins qu'on 
pue dire ec qu'il ne sait nullement d'use perspectée musulmañé, Oo lui laisic Li responsabilité de 
S0S COMMENTÉES. 


Une confrnaton forte 


J'ai rencouteé par hacord à Kerr Lis, au cours du aoada qué Ty al passé durant l'été 88 pre 
anuiquaire lausanne. La convércotion avant porié sur Poeuvre de Güééoo ét de Schuon, cette 
dure à eéntboné Apounément lhiluire de cette famous déception. 


fon pand-anct surût sem d'usbitre dans ke cundit quite par les visés de Soauas à l'égard du 
gent qui avait boudé. 8 es dair qu'il c'avil pas ni de Lago très bonnéts car on à parlé de 
- pression». semblerait - si ma méme gst bonne - qu'il ce soat abattu sur Le file d'une famille de 
diplomates anis à moins que ce ne soif là le parti qu'il briguair à l'origine. Guoigu'] en suit, je n'ai 
Le eu L loisir d'approfaedir celle hisroire car Pétis oecupé aus d'aures facts", [ fallait faire un 
CECAX,,, 


Finulemeat, ks commérages de Teen Burella ont eu pour principal let dé nous alerter au anjet 
d'on divorces entre ln théone et la pratique, Maïs cette Haoire de déception resté assez anscdnitique, 
LFautres caucurs font rar d'uce + révéla » doctéiaule que Schuca aurait eu ur à tombé dé su 
mère. Mais voici un Éérent beuucaup plus sérieuse puisqu'ivient éocore de Bacella qui ft eu € tion 
aæc $chono «ne l'outdions pas !- pridôn 35 ans 


L'apparition de La Vierge sur le bäteau menant à Ephèse 


Lacs du fameux eatreden, Jean Eowallé oous à micatré une péalure de Schlun ropréscetént la 
Werge scloe une soie dé facluré prétént'ument « indien +. La médiocre Quahté artistique dé cite 
ture dos a cccacionné yo mouvçenént de recul car Schoon, dom on avair loué les talencs acticliques, 
oous 4 apparu sous la force d'ud < peintre dy dimonche », Écpendant que d'autrés Je éymparent à 
un ahtéur de «bandes cdesdnées à 


26 = los O4 prescrit ue pélecinuge à Mncee Cantte de Fuse Auf pue l'évanque du jour 2 pubs copuarire de ÉRenn (nié 
à diviemioire = à l'uné dex ques pui état er suce, Je me ue aktre acrecct 4 un prêtre pour anterprtior 
Ve grace Mis au éourant des senadtt oi de aboutféadel, co dernier à parcoecs et sinoment déctusé forfait au 
au de Lo rudes. Peu dé cegipe spaès, jan mdhéré eu bouddihiene ce pus dire que je De de regrente dulkement.. 

1 = Le Ël de étbio anciquaire ogeaic Vediléhént d se rappréeber de 00e Sémibour «1 La cf mont Mini par Aline 
d'apen in l"an pie, un nie ré adént qua (ni par té d'ébéres ma Ana ent Ja bte julien de Lama 
Cerf éouun aus préténte, L'apauendee De poto gd aan z dhron dé éEsun jeu Érat Gingulie r écui Le féaimisrenre, 
garecénepouhon, dané histoure anciens J'ÉLUS Cutäux Jo seveur dé Que pouvRéH dico sigrélier ce ADLkIQieE sar 
mme parer des profes posés pat de bicreiLuE dé Caroa Eheors à progas des chédaics maccrés, Eiémillance 
dub choguancé dé Là prort d'un (gyoe sueposé ut hontien 


Nota : L'auteur précise, à toutes fins utiles, qu'il entendait surtout mettre en évidence 
l'attitude passablement indiscrète de J ean Borella. Ce qui surprend, de sa part, c'est la mention 
de cette déception sentimentale, laquelle est sans intérêt. Il n'avait pas semblé nécessaire de 
souligner que l'on entendait surtout stigmatiser l'attitude cancanière de l'éminent Docteur es 
Lettres. Quant l'anecdote proprement dite, un correspondant genèvois confirme l'existence de 
l'antiquaire en précisant qu'elle était autrefois libraire. Selon sa version, Schuon aurait été souffert 
abusivement de la part de la jeune femme, ce qui excuserait une certaine idéalisation de sa part. 
Nous retenons surtout que } ean Borella se comporte à la manière d'une concierge. Ce qu'il a fait 
au détriment de Schuon, il l'a fait pour d'autres. C'est ainsi qu'il a fait des gorges chaudes au 
sujet d'une personne qu'il a surnommé La Messaline de Nancy. Qui donc, en l'occurence, 
profane la charité ? Il fallait faire un exemple car nul n'est tenu d'accepter les leçons de ce genre 
de personnage. 
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Jean Boccla oous Gt remarquer, à cette occasion, qu'en l'abveuce de connexion spéciale avec le 
munlèle, l'acteur de cette peinture né “Ëlalt pas sÆnil be droit de Vi « ouvrir Les veus #. Came le 
bouddhisme tibétain, seuls Les lamas pouvent charger ét dessiner les peus de La statue d'une dininiré et 
en l'abseoce de ostté Hahiltalon l'objet demeure us simple morceau de éralle_. 


Rieu d'éteange à prior dans ki remarque de Jean Bot. Cependant, quelques minutes plus tard, 
ü fit état d'uns appanution dé La Witge qui aurait eu dieu su Le bâteou qui menait Schuon co pélérinat 
à Ephss, La Wiéége luiaarait tranccis une pratique spéciale. Ladile pratique Gasiste en le répétition 
d'un + ecanits à Gesca Maria) que les borélicns avaient coutume de palmier uns one fnrét de. la 
péciphérié nuiééenne, Li encore, Je contrasté eotré la mise én scéoe de ne troncmissioe et lobhet 
somme Qoule assez hadal de cette derniére, avait dé quoi surprendre, 


Cuaqu'i é aéit, Jean Borcla ne semble pas s'être salu compte qué ses deux aflirtarions 
onsadeutiées sont belaf tien contradiuies à tel port qu'on pou se demander sie pod du mcrveilleux 
oc l'4 pus ÉVITE 

1 césie à mébtionaer l'affaire dés Dussiers H qui à caugé vo vériiablée ace dans le Bleu des 
Etider Tratiannelies, 


L'affaire des x Dossier H » 


Autre siogiadité dans l'ardioude de FE. Schugn, Oo suréit pu comprécdre à la diguégr qu'il ne coût 
gas d'accord avec Cuba et qu'il expose ses différents puisqu'Us pocténL cn déflaitive, sur des ponts 
de détail. Mais pourquoi avoir rédiéché ses divérgences penchou des années uvent dé ks resracher 
dans les Dore 4 


Lèencare, 3l en a Lrop dit et pus asser”, Ja petite comédie quis suivi danses Eheces trodiioneltes, 
où uo compare à tenté de « rcooller les morceaux + oo sqns donver be beat rôle à Schyon ne m'a 
guère coovuincu de 4 Soplaité dé 5 gens LE. Guénon at Schuon étaient, st j'ai bime mémairé 
cnmparés que deux parties d'uoç même ieberg L'amitude de Schuvo soulignant + à partit dun 
diamestir morghé-parcholagique - les qualités de Jnené de Guéedn ne ponvait guère que 1eadte un 


soc faux 


Go aurai pu compreidire à la rigueur que Schucn ait ré ugacé par lidolanie des guéaonrens 
séctaires, ais dans cô Cas, À n'y avec pas d'aurré solution que cle de évélopper ss éritiques &0 
odiquan chuireménr qu'il s'agissait d'une atinnde siratégique dictés ét Wné certaine pédiyogie. Au 
bou dû cela, Schuces à plosôt dasné Vimpressum de je écraser + Moennant quoi à 2'a fait que 
rouforier crertainé Si EN ON. 


à le suite de d'exphat perpétré à travers Le Docrier nl el probable que Le directeur des Ædiiots 
Prdihenneles, far salle des éaçrhions, à du prier Le clique de Schuoo d'aller 2 fre voir ailleurs, 


La naissance de «a Connaissance des Religions » 


Le Chose L'est pan en avril t984, Le premier ouméro de Contaicianes des Redigicwts dale de jui 
PAS Lesremarques de F. Luxremontçat à ectobre 16086, Ces datés doivent Êtré retenues poalt diverses 
FA, 


L'appunition  Conneisstie der Relgiwtt est donc bien consdegise an Dossier A, TE n'est pas 
impnssible que cette position dé tept aùl té préparée à l'avance car i n'étiut pas difficde de deviné 
quels vue des Etudes Thacditionnelles- parce qu'il a toi plus ou moins toplicitement cevendiqu£ 
der fonction gosse statutaire ment dans Là défeoac de l'ueusre dé Guënos - allt s'insaurger. La 
thèse d'un < coup monté » se tnt renforcée pér le Éait que Jean Borelkta écrit, dans ce méme Dossier 
Fun article teôs Dégatifaur dé gaostcimc de Rem Ciénon que ai analysé dans 6 numéro à dés Cahier 
d'Etystes af de Récheqhes Traditenneles. 


Latausse sorte de Schuëûn 


Je me somiens qu'é uoc certaine époque, le broit a couru que F, Schune 4'élaût retiré aux U,S.4_ 
Qu artidlé dst pare quelqu part annoéant qu'il céésit d'enstigoér ex-cathédre, C'est de cétle Époque 
que date Mdér qu'il serait Alé miece du contact dés Pooux-Roages, Fu fait, cette égeade à coulé En 
vérié poisqu'il a fndé bec sorte dé commonsuté trés < Now Ages an modos par 55 a6pécts extérieuré, 

PEnere 
MI — Gachanc que l'an pars (à Lespareagcian d'a fac apearé nrfaanequr, lun ect Sa disciples seralérif von! ÉCRIS à 
sptér quique ce sait de ould poupe vo rÉpMRNE do coop d koar ga 


Nota : L'apparition de la Vierge, telle qu'elle a été rapportée par Borella semble contestée. En 
fait, ce qui est nié, c'est non pas l'existence d'une communication mais le contenu de la 
transmission qui porterait seulement sur des « grâces privées » Toutefois, la pratique d'un 
<mantra chrétien » parmi les schuoniens est averée. Il n'est pas impossible qu'il faille faire la part 
d'une « mythification » de la part des disciples. C'est à ces derniers de s'expliquer... Quoiqu'il en 
soit, on juge l'arbre à ses fruits. On est tenté de conclure également : Tel père, tel fils! Et cela, en 
dépit de nécessaires exceptions... Ladite «mythification » si elle n'a pas été suscitée n'a pas été 
découragée.. Ceci dit, l'apparition et sa communication ont été confirmée par René Allar qui 
tenait ses informations de bonne source. 
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Je pe suis pas parvenn q retrouver ct 20e, Far cécoupémeots, j'en arrive à la déduction qu'il 
Pourrait or d'uo acide dés Ebdes Froditonaetes dacaot probahicrognt de l'année 1946, Toujours 
est-il qu'é une certaine Époque Ou à éfé fort surpris de weur $ chu pOUceuivTe 58 catrière et l'on a pu 
avoir l'impression qu'il gen Hnisaait pas de fairé ses adiciur 3 La scène publque. Klais si l'anticie vién! 
des Enudes, D as possible qu'on ait lancé une fausse pourra afin dé le discréiter. 

Toujours cal que Rhyon ne scmblé avoir cessé de codlahorer à Cotalmnce der Refeions qu'à 
potis de mars 169. Écut tre cepce à cette Époque qu'on a annobéé sa retraite Cocure qu'en amiilgame 
ot pu se produire otre on arte znico des Etudes ét on édito] eativement récent de Cenmeissomce 
der Raiponr. Cote seconde retraite proiendrait alûrs d'un cséamotage cabent an vowagé de Jean 
Ecrçllü aux U.$.A4., un voyage postérieur à J'&t£ 1987, 


Jene dispoée pas de la collecion conplèss dés revues cicéés, [se Lrouvera bien queues lecteurs 
pour frémser Ces Pérets moWédoant quo l'opérerai lex rectiicagions céceatairés, 


Mous en résicrons I de routes ces ohééurités cac l'aurais pu également évoquer l'affaire relevé c 
dans l'ouvrage de J. Corncloup intitulé fe ce sait gu'épeier où Schuon 200 es préscoté comme gie 
sorte de e magngäleur = Ggiqu'i en soi le ootc L plus pogitiee au sujec dé lu vie de Schuon nous ei 
docnéc par Jean Hiés dont & témoicoagt figure dans Le numéro 16 d'Epfrair, Do rérouignage datant 
de 1H qui est cependant trés; sujet à caution décs Je mesure où Jean Kiès cou fuit aveu d'un rêve 
slagulicr : 

Je dé raconte d MAN bar pr de etai écecc eds, où je eee venais rune re A ôttttite ul que jé Sémeir 
Se een real Spurl - de Sel ui-mme soit doute Mar montent d'iruvers des moncelemients de 
béékes de fer rourciliées, Japonr'à <a cellule, cut j'éntraf mar du fendtre_. Mois je fat qeetque peu déçu para 
serie de Schac :Îtae pan pe éribuier doc réve llrenorance que je Méf airibudi: rti-même. 

Cent dirade conclut sur Fiodicadon que Schuon pooait Jean Hiés comm étant à l'érégeree ef à 
La jéur ble ef indus. Ce gratd udeste n'g pas 41 joterprétec son rêve, <e que je vais Faire en li 
tonne : si es baîtes coulées peuvent soboliser le Kai Vue, on ventre pas chez les gens par la 
lnëtre à moins écre un we. mail FE ds 

Lane ce témoigosge figure te pussagc où Schoon éclare avuir dansé Sos Roms, L relate 
on adoptins comm mombre de la trou et indègque qu'o Jui fut donoé le nom d'« Étoile ratonnnnté ». 
Oo insisté eur Le fait que le « nez aquilie » dé Schuon céssont lorsqu'il arbore la coiffure de plumes qui 
loi à été otferce à l'oceasioo de son adéption Cepesdant, un certain oumbre d'éhéérvateur cstiment 
que sil nez de Scbuon eu très csractéristique, ce n'est point à proprement parler un s 163 acuilin ».. 


CQuriqu'il en soit, dec dires de Jean Ris laissent supposer que Le Scbuion qui vivait à Puly, sue les 
hauteurs de Lansabné g'était pas le méme que le Schuoe de l'immigration survenue duraoc les années 


+50 
. Qaod à l'ietoace de Digitiuben meurt rices de Endicrs Pesuv-Rouges, De rappelé és autre légende ME 
répandue per ses disciples, légende séfoa laquelle F. Scluwe aurait dté grogne fa San Ramclqs 
& le 


Dee alé » PA spiruer àt l'Oceidens Le#adith sclon quel, des Tempa le Sweil sc 
<oucécra dent Ii a été appliqué dans ja foulée. | ê 

Au pair l nous en S0cuors, 0 comient de rappeler que les bonnes Mgcndés peuvot s'établir de 
B même manière que Les mauvaises, ect-4-dire par projcctine 4 à partit de détails souvent incigii. 
Tants. Finalement la seuie chose doat on puisse réellement discuter ce son bien Les Écrits de Kcbyon, 
Tout Le problème Étant de savqie s'il rapliguent avc céalisation + surhomaie » ot si à Légende noire 
es come le soulen certains idolatres, ke produit dan éémplot plus au moiss « diabolique » à 
l'encontre d'us gige authentique. 


De Ramana Maharishi à F. Schwon 

STRET compare Le csmière de Rimone Méanibi à colle de F. Schuon, on constat &eci : l'un et 
l'autre ont Été critiqués, Centes ! Néanmoins, dans le cas du premier Gcé, Où né connaît guère que Les 
objections d'Alsio Dauniéloy dans san Chen du Labyrinthe, 

Four ce durmier, Rattana Mebsrishé n'aosgft guère que proféré des banglités ea se sérait send de 
son iscendao añn 4 perte e à sa famille de trer profit des visiteurs de Pahrum Cetté rilique n'est 
pue trés porcutanté el elle se trouve nourlisée par Les faits cappoctés peur des cencaines de pélérins, Ÿ 
<a puronis de d'en Lenir auédo comnre, 


Men ve différemment dans ke ças de Sebuon : 58 sarrière ç9 jaloouéé de contestations puisque 
cena afireoct qo'8 partir d'une ceridne Épque Gutnoo lui-même auraif réfusé dé le recevoir S'Ù 


Nota : La légende au sujet des déclarations de Ramdas trouve sa source dans un document 
communiqué par C. Schuon que l'on a reproduit plus loin. Là encore, les disciples ont 
«fantasmé » Un « maître » qui se respecte doit non seulement savoir tenir les femmes mais 
également ses disciples puisque ces derniers sont prédisposés à développer à son égard une 
psychologie analogue à celle du sexe dit faible. Lorsqu'avec Guénon les choses ont tourné mal, 
Schuon a invoqué les exagérations de ses disciples mais son interlocuteur ne s'y est pas laissé 
prendre... L'initiation à des rites des Indiens Peaux Rouges est contestée, toutefois, si l'on s'en 
remet aux déclarations rapportées par J ean Biès, Schuon a bien été adopté et a été initié sous le 
nom d'Etoile Rayonnante (J ean Biès). On va encore dire que ce n'est que pure sociabilité, 
n'empêche que l'intéressé a bel et bien encouragé un certain type de rumeurs de type initiatique. 
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Ballets roses dans une tariquah au dessus de tout soupçon L 
a AVS 


NX es | 
venait à se présenter au Caire. La légende dorée apparaît surtout Comme étant la réaction de dévots 
en quête d’une idole susceptible de les valoriser. 


On veut bien faire la part de la malveillance, Mais si Schuon a été victime d’exagérations tendan- 
cieuses, aucune légende noire ne peut se constituer à partir de rien. Finalement, c’est la psychologie 
des idolatres qui fournit la matière la plus intéressante de cette histoire. 


La psychologie des idolatres 


Il y a une décennie environ, un groupe informel d’une dizaine d’admirateurs de Guénon s'était formé 
à Nice autour d’un individu qui y jouait le rôle du « maître à penser ». Un « rat de bibliothèque » très 
érudit en matière d'histoire d’où son ascendant”!. 


Fai indiqué au début de cette étude comment on s’est servi de la légende dorée de Schuon pour en 
faire un être échappant à toute censure dans le but d'éviter d’avoir à résoudre certaine énigme. La 
situation a donné lieu à des pratiques inquisitoriales à base de mauvaise foi. I fallait bien se résoudre 
à rompre cet « enchantement » car ceux qui négligent d’affronter ouvertement leur propre angoisse 
finissent par devenir très destructeurs à l'égard de leur propre entourage. Je passerai sur les détails : 
il suffit de savoir que selon Phumeur du moment, les monothéismes étaient jugés incompréhensibles, 
alors qu’en période de crise on portait Schuon aux nues avec obligation d'accepter tous ces jugements 
sans broncher sous peine d’excommunication. A la longue, ce genre de comportement lunatique finit 
pas devenir insupportable. 


Dans le cas présent, ce genre d’individu se trouve prédisposé à servir de soutien à une certaine 
mentalité de sorte que c’est eux qu’il faut littéralement « tuer » et non point les fondamentalistes de 
service car ces derniers finissent par en faire trop, de sorte qu’ils en arrivent à s’éliminer d'eux-mêmes... 


Un test décisif 


Ainsi, lorsque j'ai eu vent du procès de Schuon - c'est-à-dire après le colloque de Reïms - l'idée 
m'est venue de soumettre le meneur du groupe à une « épreuve ». F’ai commencé par lui poser la 
question de savoir s’il était concevable qu’un libéré vivant, tel Ramana Maharishi, puisse avoir été 
compromis dans une affaire de moeurs. La réponse, négative, vint spontanément : Non, un sage ne peut 
donner prise à ce genre de choses, c'est exclu ! 


J'ai eu beau jeu de rétorquer : Soit ! Dans ce cas, sache que Schuon a été traduit en justice pour une 
sombre histoire d’« attouchements », il aurait même - aux dires de Goffin - passé quelques nuits en taule 
avant d’être libéré sous caution. 


« Silence radio », puis, quelques jours plus tard mon interlocuteur revenait à la charge : Tu sais j'ai 
bien réfléchi, vu l'importance exceptionnelle de l'oeuvre de Schuon, il faut admettre la possibilité de 
réactions de l'ambiance non moins proportionnelle et pour ainsi dire inédites. 


Il ma bien fallu répondre à peu de choses près ceci : C’est bien cela : c'est toi qui m'accuses de croire. … 
de ce que j'ai envie de croire dès l'instant qu'il s'agirait de « salir » Schuon - c’est toi qui le dit -, mais lorsque 
le comportement de ce dernier est en cause, il nous est fait obligation de croire qu'il est un « libéré vivant » 
à seule fin que l’on puisse en déduire que le principe voulant que l’on juge l'arbre à ses fruits ne lui est pas 
applicable en l'occurence. En somme, tu renverses tous les critères traditionnels. Je ne prétends pas avoir 
démontré que Schuon est un bandit car je dis simplement qu'il y a un « problème » et qu’il faut cesser de 
se voiler la face. 


Perdant pied, mon interlocuteur m’a reproché d’avoir tenu compte des « racontars » de Jean 
Borella non sans se donner le beau rôle car lui était sensé être resté à l’écart de la polémique. J’ai du 
lui faire remarquer qu’il nous attendait quasiment à la descente du train venant de Nancy afin d’avoir 
la primeur de notre « reportage ». L’ayant pris {a main dans le sac, ce qui n’avait jamais pu se produire 
auparavant en raison d’une habileté dialectique défiant tout ce que l’on pourrait imaginer, je lui ai 
raccroché le téléphone au nez. Cela fait maintenant plus d’un an... 


31 — Signe particulier : ce groupe comportait quatre « homos » avant de se diversifier, ce qui explique que la fameuse note 
de Schuon sur les « vices contre nature et les excès » ait servi de détonateur. 


Nota : La page 14 de « Ballets roses » qui ne comporte aucune mention de C. Schuon, n'a 
pas été reproduite car elle ferait double emploi avec les conclusions publiées plus loin 
notamment en ce qui concerne la psychologie des idolâtres. 
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Réponse à Roland Goffin : 


Nul n'a dit ou insinué que R. Goffin a fait état des informations dont il disposait par 
«malice » Toutefois, il y à incompatibilité flagrante entre le fait de vouloir se borner à des 
déclarations orales (si l'on reconnaît implicitement, dans le même souffle, ne disposer 
soi-même que de rumeurs et non de faits ou de documents) et celui consistant à 
reprocher aux autres de vouloir tirer les choses au clair. 


Si la technique employée par l'auteur était pour le moins aléatoire donc discutable, 
elle à cependant donné des résultats concrets. Le mieux, en pareil cas, c'est encore de 
pouvoir satisfaire une curiosité bien compréhensible. 


M. Goffin a bien employé l'expression « en taule » ce qui s'explique par le fait que 
selon C. Schuon, son époux a dû aller consigner une caution sur le lieu même de la 
prison. Ceci montre bien que M. Goffin n'était pas loin de la vérité. 


Ceci étant, on ne voit pas du reste en quoi il s'agirait d'un «écart de langage »dont il 
faudrait rougir. L'argot n'est pas nécessairement trivial. 


Cependant, M. Goffin est visiblement très contrarié d'avoir livré un détail 
partiellement inexact puiqu'il a tenu à s'en défendre dans une longue lettre qu'il a 
adressée à un correspondant que nous partageons à Genève... Ce dernier, quoique très 
favorable à F. Schuon, en a été assez surpris. Pourquoi donc avoir si mauvaise 
conscience ? 


Toutes ces complications auraient été évitées si, en temps utile, les directeurs de 
revues indépendantes avaient fait état de leurs doutes ex cathedra au sujet des rumeurs 
relatives aux penchants de Schuon envers une thérapeutique comportementale à base de 
naturisme. 


En effet, M. Goffin nous a déclaré qu'il savait depuis longtemps, par des amis de 
Schuon, que ce dernier aurait institué des pratiques à base de naturisme dans le but de 
permettre à ses disciples de cultiver une certaine simplicité et ce, à l'intérieur même de la 
tariquah. Ce qui est étonnant, c'est d'avoir à constater qu'une telle pratique n'ait pas 
soulevé d'objections à l'intérieur d'un milieu islamique qui, en tant que forme sémitique, 
n'était nullement prédisposé à les admettre indépendemment de toute question d'arrières 
pensées. On trouve même, dans certains écrits d'auteurs ayant été en contact avec 
Schuon il y a très longtemps, un témoignage indirect de l'existence de discussions au 
sujet de la valeur d'une certaine nudité ascétique. L'impossibilité dans laquelle nous 
sommes d'apprécier ce que savaient ou ne savaient pas ces auteurs de ce qui se 
pratiquait nous incite à les laisser en dehors de tout cela. Cependant, bien des gens 
savaient que les pratiques en question avaient pris une allure et des proportions 
incompatibles avec l'ambiance normale d'une tariquah mais ils se sont tus, par pure 
pusillanimité. 


A l'époque où le scripteur a reçu ces informations, il s'est demandé dans quel cadre 
et sous quel prétexte on avait pu instituer ce naturisme. Il n'avait pas entendu parler des 
fameux Pow-wows.. La théorie selon laquelle le fait de vivre nu engendre plus de 
simplicité pouvait, à la rigueur, faire illusion dans les années 50. Dans les années 80, la 
plupart des défenseurs de ces théories en étaient revenus. Il est difficile de prétendre 
l'ignorer vu que de toutes façons la chose était prévisible. Le sachant, on aurait pu poser 
officiellement la question de savoir pourquoi Schuon semble bien avoir persisté dans une 
sorte de «thérapie » dont la théorie est désormais considérée comme «ringarde »... 


Quoiqu'il en soit, si } ean Borella prétend aujourd'hui qu'il ignorait l'existence de ces 
pratiques naturistes, c'est faux : non seulement on en a eu des échos de ce naturisme 
dans La Place Royale revue à laquelle Borella a lui-même collaboré. Ceux qui s'érigent 
volontiers en gardiens incorruptibles de l'orthodoxie, spécialement en matière de 
sexualité, font preuve de bien curieux empêchements lorsqu'ils ont affaire à un 
personnage charismatique. Comprenne qui pourra... 
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Articles tirés de la 
presse américaine 


Ces articles de presse ont été communiqués par Catherine Schuon à 
la demande de l'auteur. L'« affaire » aura commencé au début de l'été 
1991. Voici la nomenclature des dits articles : 


Herald-Times du 16 octobre 1991 

Herald Times du 20 octobre 1991 

Indiana Daily Student du 29 octobre 1991 
Herald Times du 8 novembre 1991 
Herald Times du 21 novembre 1991 
Indinapolis Star (même date) 

Indina Daily Student (même date) 

Herald Times du 24 novembre 1991 
Herald Times du 26 novembre 1991 
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Schuon: Philosopher or fake? 


Frithjof Schuon leaves the Monroe County Jail Tues- 
day with his wife Catherine among a crowd of attor- 
neys, reporters, supporters and ontookers. The 84- 
year-old philosopher was indicted on charges of 


Staff ahoto by David Snodgress 


sexual abuse and chlld molesting in connection 
with religious rites police say were conducted at his 
home in the Inverness Woods subdivision south- 
east of Bloomington. 


Abuse charges 
aired, denied 


By Andrew Welsh-Huggins 
HT Staff Writer 


A man who described himseif as 
a former. member of a Blooming- 
ton-based “cult” that incorporated 
elements of Christian, Muslim 
and Native American religious 
rites said Tuesday the group's 
leader is “a fake who abused chil- 
dren.” 

Speaking before television, ra. 
dio and newspaper reporters at a 
10 a.m. Justice Building news con- 
ference, Mark Koslow said 84- 
year-old Swiss philosopher Frith- 
jof Schuon was a “crazy genius” 
who ‘“fooled people of quite emi- 
nent standing all over the world.” 

Schuon, 3700 Inverness Farms 
Road, surrendered himself to po- 
lice Tuesday after being indicted . 
on charges of sexual battery and 
child molesting following a six- 
week grand jury investigation. 
The jury concluded last week and 
the indictment was unsealed late 
Monday night. 

Schuon said Tuesday he is a phi- 
losopher, not a religious leader. 
and denied the charges. 


see Charges, page A2 


Suspect’ s attorney outraged at ‘persecution’ 


Staff photos by Devid Snodgress 
Maude Murray, left, and Shartyn Romaine were indicted on charges of 
perjury in connection with thelr relationship to philosopher Frithjof 
Schuon. 


By Kurt Van der Dussen 
HT Staff Writer 


The 84-year-old religious philo- 
sopher indicted by a Monroe 
County grand jury on felony 
charges of child molesting and 
sexual battery in connection with 
alleged religiqus rituals at the In- 
verness Woods subdivision bitter- 
ly protested the indictments Tues- 
day afternoon. 

Frithjof Schuon denied any 
truth to the indictment's charges 
that between March 23 and 27 and 
again on May 17, he and alleged 
religious followers compelled 
three teen-age girls through “un- 
due cult influences and cult pres- 
sures” to submit to “fondling or 


| touching” to “gratify sexual desir- 


“ did not know that such base- 
ness and wickedness and stupidity 
could exist on this earth. I am an 


old man. I am 84 vears old,” Schu- 
on fumed to à small crowd of TV 
and newspaper reporters, camera 
operators and photographers 
waiting outside the jail entrance 
at the Justice Building. Schuon 
had just posted a $2,000 bond. 


Schuon attributed the charges 
to “vengeance” sought by a for- 
mer adherent. 


Asked if he is a religious leader, 
Schuon replied, ‘No, but 1 am a 
philosopher.” 


Schuon, of 3700 Inverness 
Woods, was released on 82,000 
bond after turning himself in vol. 
untarily earlier in the day. He is 
scheduled to make his initial 
court appearance before Monroe 


. Circuit Judge James Dixon on 


Oct. 23. 


see Defense, page A2 


Schuon well known among religious scholars 


By Laura Lane 
H:T Staff Writer 


Frithjof Schuon is a scholar, art- 
ist, poet and author who has pub- 
lished more than a dozen books on 
mysticism, philosophy and unity 
among diverse religious beliefs. 

Ever since he was a boy, the 84. 
year-old Schuon has been inter- 
ested in religious and metaphysi- 
cal questions, He is quoted in the 
reference book Contemporary Au- 
hors as saying he is “fascinated 
by the problem of the esoteric 
unity of religions.” 


Noter l'allusion à un parjure de la part des «complices »de F. Schuon... 
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He proclaims an interest in pre- 
serving the traditional religious 
beliefs and culture of the Ameri- 
can Indians. Called “’Shaykh Isa 
Nurradin, Achmed”' in Islam, 
Schuon said he has been adapted 
by two Sioux Indian tribes that 
have given him the names “Brave 
Eagle” and ‘Bright Star.” 


He writes about a unity of reli- 
gion that transcends the doctrines 
of particular religious beliefs, 

Schuon is well known in the 
world of religious studies. The En- 
cyclopedia of Religion refers to 


him as one of the ‘great European 
Sufi masters.” Sufism is a form of 
Islam focusing on mysticism --the 
search for insight into spiritual 
truths beyond human understand- 
ing through reason. 


Scott Alexander, an Indiana 
University lecturer specializing in 
Islam, has read several of Schu- 
on's books. He said that Schuon, 
because of his belief in a common 
ground for many religions, is not 
one of the highest-renowned reli- 
gious scholars of the world. 


But he said Schuon is on the pe- 
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riphery and is respected by his 
peers. 


“He is a sophisticated thinker. 
but he has an agenda of his own in 
believing that religions have this 
common thread,” Alexander said. 
“That's what's moved his schol- 
arship to the edge in religious 
studies circles. But he's not some 
fy-by-night leader. He has had a 
profound influence and js recog- 
hited as an accomplished schol- 
ar.” 


see Religion, page Aa 


Page 25 


“Abuse-charges aired, refuted © 


Charges, From page AL 


KHoslow, 26 said hé tame fo 
Blaomington rom tbe San Francis 
de, CuliF, AT di FEACE AE dt 7. 
der to be aear Schaon who lives in 
the luverness Woods subdivision 
southeist of Bloorungton. 

Kosioe said he'd read Sebuons 
book atid wes aiirétted to the 
“épiritaal promise" éy offered. 

During is lime with Schuon. 
Éaslow buitt drames 107 Gaintings 
done by Schuon and Wworked “as à 
pres haüdyman, dolng odt abs 
ur the group,‘ Éosloer sal, 

He déscrited Ga Uéipaline in ritu- 
als in which nude woien danced kt 
& éicche around Schuon an ere in 
san cases embraced by Schut. 

Thé indictmeni alleges dhät on 
two of thèse occasions. tn Marc 
uod May, Sthoon fandled dhreë 
gichi aged 13, 1 &nd 19 ‘'#rilh Enten 
to aruse aeccual désire.” 

Koglow &lec described Schuon 45 
a rogn addlcted dé powér whi 
“unes tes sort of like God," ani 
ho Lelieves ‘he emtkies Lie di- 
‘lue Intellect." 

Qelective Set. Jim Aichardsgh of 
db Indiane State Police sal ke be 
san his investigation in Jus aîter 
recelving a comptable about Sohunn 
and the proug meéubers called thé 
MWarismigh, 

The detectieé said be interviawed 
moré han Aû mitnesses in thé aie 
and cctdücted a déabch of thé masi 
dent af Sharlyn Fontainé, SA In 
vertes Farnms Houd, one of two 
ethar people nemed Lu the inde. 
ments. He recovered “phicgraphie 
svidence ôf rituals" during Lhut 
search, Richatdion aid, 

Askid repeatcdly by reporters 


why he came forward, Koëléw said 
he cdi de it for the publiclts and 
that he hat cameras “] decided tü 
talk abat it becaus the man 
Should be exp às 3 fake" 

He added hat Ré ardived ai this 
coticlusien afer Bétorning rotnantl- 
cly involved with Maude Muttrar, 
4390 Invémess Farmé Road, arn0th- 
er follewer of Schuon al the Éhird 
persat naroed in the Indictments, 
Murrav at Aomaine afé aécused 
of perjunine thermselves durite tes: 
canons belare thé grand jury. 

Rasitow said hé leurned things 
Écam Muecay about Scouon thpi 
disturkhad Hni. but that Mucray 
“was elling me dés things Li the 
cantexi QÉ millag me about the mn 
ture of a gout prophet." and net to 
<rillètzs Schuon, He said. 

About 70 peoclé Were contietten 
with Sekuon Mn BloGMinEton, tr 
eläding but A out-al-rowners le 
burnselt who came ‘6 Eloumington 
solely to Be with Schuon, he sand. 

Near thé end 'Tuésday's new 
comerence, so girls aged 14 and 15 
who said they vrère tu GÙ he gèris 
described in the indiciment heM 
thaÿr own ronférénce in cie Justice 
Bulldlue, here cher arprils de- 
noun Koslow art state police, 
saving the alleged inridéats ever 
ceurred, Tév mould pot qu Cheir 
nanéé. however, 

Richardson id Me coulé not Say 
whether che girls at (be defendanis 
apreared befure the grand Jury, hui 
he said Koglow was the only fércon 
who atleged the gré were courhéd 

Late Tuesday morning. sstellite 
ans and reporters Écom [odlanaèuo 
bé end Térre Maute telérisiqn sa 
tons cronded the scene Cntrance 
La the Ibtôiress Fans gutliviéioin 
dt Cd Int, 446. Several rosiers 
shoced reporters of their propittr. 


Tuesday nlehi, Mioomingroh busi- 
nédéman and (nvéerness Fabthis 
Ecad resident Michasl Fitzgerald 
called Kawslow's allegations ‘mrn 
strous and FU] of lies.” 

Fitzgerald, who said hr is 3 tend 
ot Schuon she first red the Slto 
gophert'é bocks 25 à freshrann at [h- 
diana Utiversité in 14, said Ko- 
wa more !s vengeanée. 

“He wants Lo Ki] ai évear-rli 
Man whose had thoee Heatt atiacks 
by putling him through the process 
af these proceedings and bi des 
étroving hé ceputation.* 

Fhagerald als reluted 1he ides 
that di orpaniged group exigé Lni- 
der Schuût's leadership We are 
friende of Mr, Schuon whé are iry- 
ing do Mre a oral and upright lie 
has où his apdritual principles. 

ve chat be very honored t0 
bave this man Hving 4Hhûté us" 

Ficsgerad aléo clame hé State 
volice Er noi orming any of the 
threë defendentis of the exar 
charges asainst them until Tugs- 
der, “when they read about it in 
#oûr QeMap per 

He also gécused scate pollce and 
Honroe Couniy Froseuioc Eob 
Miller EF staging a ‘'oircus" Tums. 
de, morning by Calling à news ur 
férence and nor some che Chrer 
vo un themaolves to until after the 
conlorence, when thé media Wètr 
sl présent at the d'usrice Bullding. 

Hichardstn said hé called Shar- 
lu Romaine's atomes on Foidar 
te Inform her of thé indiciment, 
thaugh mor the specific charge. He 
eat Schuen'e atèocney called hlm 
on Friday. 

Rlehardeün said he called Maude 
Murray on Mondays tefare Ton. 

“A thuyre saylng ther merent 
advlsed then they°Te grurpavine 
their atlorneys," he sait. 


Lawver outraged at ‘persecution 


Detaiuse, from pass AL 


bMesnahlle, iniciel pleas of in 
hèë were éntered in ClLrcuil EXrur4 
aurtyr Tussdas aÉternoon for two 
other dicted défendants in the 
caée -. Maude Mutrav, 4490 Inver- 
héés Fans Aoad, al Shariyn Eu 
malne, 4900 Inverness Parme Rond. 
Both ré indicted on charges ef per 
dure before the grand jury Gt Seor. 
90 concerning their rmiationéshinn 
lt hoc, 

The tuo Wémmet, Who also furned 
ihetusélves In Tuésdasy, were 
brought rom Monroe Count; Jall 
to che courtrogm bound in leg 
shsckles. shich provokéd aN£ty 
protests AMong SUphODErs At Îhe 
trac ati Gntr enr. 

“This is & dernocrérz?" askéd one 
unidentiüed woman. “Ttréy Came 
here voluntarilr and ihe# put 
chains on their feet. Uobelie“atle." 

Moncee County inmales droupht 
down from thé fall to Couronnes 


fot proceadings àre roulinely 
placed in Ft ahecklés to impede es 
ep GIE, 

When the wo women postéd 
bond sand teft dhe lail, Fottiulne end 
her attorner, Richard Kammen nf 
Thdianepohs. lashéd Gutin Enpér. 

Edmaine ésled the charges 
agalnél the œoroen and $ehuon ‘thé 
nest ereprstetous ing 1 bave ever 
beard." 


She aléo deruetd éhai th alleged 
tmolesting occurred in her home, 
“There was à molestation. ptri- 
ad. ÿhe said. She aleo sésartad HHiût 
“there avé oo relgious service." 

Éammen was sethin. 

“Mobrgs Coumiy uglht 10 Le 
aéhamed ..- This éoontr Has dis. 
graced iteclf with what smigaints ta 
perseculien of a wori-rencuwnmend 
phiusogher," he said, kenwmg he 
snvestigatlon to he Salem with tri 
als althé “6bcs. 

Harimen 54id échyuon's bagke 
“have Néen prinled in every lan: 


guage, including English," and pré 
sumablr are available in Monroe 
County. 

Hé aléo called Mark Koslor, wlit 
has made allegalions against &cthu 
on and who appenréd with Indians 
State Police and Monroe County 
Prcscucar Bob Miller als mortiin 
news toinéerapéé, “psycholie" ai 
"derange." 

Éammen said "T éoutd gnly spec- 
uate" gbout Késlow's motivées For 
btinging the chatges fau would in 
da so. He said fitdhec court pro 
ceedihes lt revegl both Kas:om'a 
and Miles molves in the dose. 

Miller said Monday when the 
sealed indictmerns were Htéde pute 
Lé that be brought hs mater to he 
attention of the grand jurr aller 
Somçgäants were made {9 Lie sradé 
police. 

In cour Tuésdar, Cireuit Judge 
Eltrabeth Mann sud à tDparnrs 
proteclive order ÉéquiTing Chat Eos 
it, urcar and Romaine stay 
Away from each her. 
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Schuon well kn 


Mallgion, rom page À 


He did nôt hevé information 
shout sod could agt describe thé ce 
lgious déctrines Schuon and fils 

ers Welleve in, 

Schoon has been in Blain 
about 10 rats, Of Gébman héritage, 
hé was born Ln Based, $witzerland. 
whére his Giher Was a Goncert Vo 
Limit Th 1% he mairied Calherine 
Feer, 4 paiTier, 

Be atudied philosophy, Arabe 
and témparalive région, and Hh8$ 
been à uritet since 144. Thé laissé 
edition of Contempôrcry Authors 
says that bésides Writin, He de 


clan oréntead tartilas ae 


prie < frrencan luiraré. 

As a vouna mn. he Was 8 studont 
of dbe leercen Sud leader Ahmad 
AlAlevd. Me also studied relkjiin 
in Héros, Nonb Africa, Egpi, 
Turkey, India anû the western Unit 
ed States Throughout his life, hé 
bas otked do décument Lhe unity 
di religions to $hore up his tulief 
thal à commen factor undecties thé 
most divarse spirituel théclasies. 

Alexander said tte cuitivation ul 
that béljef j& whai Sehgon is bas 
kacan EE. 


OCTOBER 
OPALS 


mu 


as religious scholar 


#T dun't know just what bles par 
tuer religous beliefs 47e Théte's 
all kiné of scutthébutt" he sah1 I 
gappose he could be considered à 
comparatlée retigénisl" 


Schuon happy ‘nightmare’ is over 


By Arubras Weil Hegifiien 
HT SAN Pire 


For the ürst Ume 10 mnt 8 
ver, FcütiorSchusoen bac à vence 
Prat and relief 

échuon, 44. 55 4 Swiss rlipous 
ghileopher who moved to Laon. 
ington 11 years spa. 

It was in December 9, he and 
supporters sav, état à fonmer (ol. 
ur visé do scck tekenge un 
Sehuon jor disaporoung of an ad: 
terous alTair thé lollower waÿ Ha. 
in£ 
Schuin beheués ina revengé cut: 
ninal+d in à id {hiaker gland 
jury mdtiment éhareng he pue 
sogher whih sexual baliery and 
child mokestüing in connection wilh 
Améran [Indian Hiuais néat Échu- 
ons homé un Invemmess Farms 
#oad on southeast Biamingtün. 

Ca Wedhésday, all charpes 
again Schugn were drupped. Mon: 
roe Coun'y prosecut Bab killer 
sad ke Had Col nement avi 
deñce io s0ppott a crinnnal pros 
écurgon Of Lrese charges" 

In à brief interview’ Wednesday, 
Schuën 53i9 the snnavncemeni 
ended a “nightmare.” 

“A vas 3 Lemible atmasuhere, 
he sd “There w3$ always pres 
sure. 4 kind of blackinailing prus- 


£ure" 

Fe usctuted Fais accucet, wear 
oi Mark Kacima 45 ‘an awinl 
chuacer à mechapih. .. Edidnt 
Itunh such à coxatiré as Knslaw 
éxried 

Shuen als Eehed our at the fn 
dan Siaie Police Yon her hand. 
ling of the re 

“im aslènmebed This wûs not 
fair. Th pruncded Koslow, Cher 


H MILLER S HÉASONS 
M ROMANE RÉACTS 


C 
+ 


were sentmenta)ly 3iteciesd te Ko 
low. Police should bé cod and mea 
tal. Fi promioting sometite," br 
aid 

At a NéUÉ CONTENT ANTIQUE LUE 
the charges In Ciober, Kosloe gli 
deccrrbed Schuèn 38 à “co irader 
who exered enonous control ver 
Hs Mllwers. 

Asked Wrednesdas if he exerted 
sue conirol. $chuaon $äid, "Of 
course! Um à philéüsopher, why 
shoutdnt 1 But Fm not a iyrant, 
Ércauae 1 disaparoved af the 
relationship be dfought (oas a tr- 
rant ar brainmäshed people." 

Échuon 5sid he has admiré 
Ameran ladsan rehgon, ane par 
deutarb that of the Mains hriians, 
for vears, He has wnitten extensive 
y atut Smerican lodlan rellion 
vioned reservarons in South Cako 
tz and Monane jh Me Ji and 
tôle and met with Thdian holy mer . 
Mn Era. | : ; 

The primordial aspects of 
American Indian mligions attracied 
Hitn. Schuoe 52. 


— 
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Indiana Daily Student Tuesday, Oct. 29, 1991 


Judge: : Schuon charges’ vague 


ByRobertNiles Robert Niles 
indiana Day Student 


The judge handling the child . 


molestation case of a Blooming- 
ton religious leader criticized the 
grand jury’s indictment against 
the leader Monday, calling it 
vague and misleading. 

“This indictment is confusing 
to me,’ Monroe County Circuit 
Court Judge James M. Dixon 
told the defendant in the case, 
Frithjof Schuon, of 3700 Inver- 
ness Farms Road during an ini- 
tial hearing. 

The indictment charges 
Schuon, 84, with one count of 
child molesting and one count of 
sexual battery for allegediy ‘‘fon- 
dling or touching’* three teenage 
girls ‘by undue cuñt influences’* 
on at least two separaie occa- 
sions last spring. 

Dixon automatically. entered a 
piea of not guilty for Schuon 
during the hearing, in front of 
more than 50 Schuon supporters, 
who had packed the courtroom. 

“(The indictment) leads me to 
believe that you committed six 
separate counts. But the state has 
only charged you with one 
count,” Dixon said to Schuon. 

“‘t’s hard for me to determine 
what proof must be made for 
you 10 be found guilty,'” he said. 


Dixon told Schuon’s attorneys 
to file a motion for a more de- 
tailed indictment before the trial 
begins. 

Schuon’s attorney, Dennis 
Zahn, was not surprised by Dix- 
on’s reaction. “We thought there 
would be a number of problems 
with it in addition to what Judge 
Dixon said,” he said. In the past, 
the attorneys have described the 
charges as witch hunis against 
Schuon. 

Assistant Prosecutor David 
Hunter declined to comment on 
Dixon’s reaction. 


Schuon, who moved to 
Bloomington from Switzerland 
10 years ago, is an international- 
H known religious philosopher 
whose books express a universal 
connection between different 
faiths. : 


ERIC S. MILLER / Daily Student 


Frithjof Schuon, right, leaves the Monroe County Justice Building Monday morning. Schuon, 
a religious philosopher and author, was indicted on charges of child molesting and sexual battery. 
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Our opinion 


Schuon case a travesty 


Monroe County Prosecutor Bob Mill- 
er apparently is focused on becoming 
Indiana’s next attorney general. That's 
the most plausible reason we can think 
of that he couldn't see what was going 
on in his office with respect to the re- 
cent indictmerits of an 84-year-old reli- 
gious scholar and two of his followers 
on charges that last week were 
dropped. 


A 

We’re pleased Miller had the 
strength and integrity to dismiss the 
indictments against Frithjof Schuon, 
Maude Murray and Sharlyn Romaine, 
realizing as he must that he would be 
opening himself up to criticism after 
doing so. In dropping the charges, Mill- 
er said there was “insufficient evi- 
dence to support a criminal prosecu- 
tion'’ of them. He said aside from 
allegations made by one man, “there is 
not one shred of evidence” on which to 
Le charges against Schuon and the 
others. 


Our pleasure with Miller is tainted, 
however, by the fact that the case got. 
as far as it did. 


Felony indictments of sexual battery 
and child molesting were brought 
against Schuon in mid-October follow- 
ing a grand jury investigation headed 
by deputy prosecutor David Hunter of 
Miller's office. Perjury indictments 
were brought against Murray and Ro- 
maine. 


Schuon is a scholar of comparative 
religion whose books are well respect- 
ed in the international academic com- 
munity. The indictments stemmed 
from religious rites involving his ad- 
herents. Authorities said the rites in- 
cluded various states of semi-nudity, 
and juvenile giris in sexual activities. 


The main witness in the case was 
Mark Koslow, who now lives in Cali- 
fornia. Koslow continues to stand by 
his charges, saying, “I saw what I 
saw.” Apparently, no one else saw the 
same things. 


Perhaps the biggest tip-off that this 
was going to be a troubling case came 
the day the indictments were an- 
nounced. Along with Miller, Hunter 
and state police Detective Sgt. Jim 
Richardson at a news conference was 
Koslow. 


Bringing forth the key witness in a 
case to make a lot of sensational allega- 
tions was unfair, unprofessional and 
turned the court case into a circus. But 
it played well for television, not to 
mention newspapers. 


Another tip that day was that two of 
the three alleged “‘victims'’ in the case 
showed up, too, without an invitation. 
These two teen-age girls had been 
touched inappropriately for Schuon'’s 
sexual gratification, the police and 
prosecution said. The girls’ story was 


entirely different. They said it didn't 


happen. 
And now Miller agrees — or at least 


he agrees that he has no credible evi- : 


dence that it happened. 


This example of better-late-than-nev- 
er leaves us with a question. Where 
was the prosecutor while Schuon's rep- 
utation was being soiled by the charges 
brought against him? 


Following the announcement that 
the indictments had been dismissed, 
Miller saïd his deputy, Hunter, failed 
to provide proper legal guidance to the 
grand jurors about what the law re- 
quired to charge Schuon with the of. 
fenses they settled on. He accordingly 
gained Hunter’s resignation. 


Would it have been too much to ask 
for the county’s elected prosecutor to 
be on top of this significant, high-pro- 
file grand jury investigation that not 
only involved Schuon but many re- 
spected members of this community? 


iller ‘had a duty to be thôroughlÿ fa." 


miliar with the testimony presented 
before the grand jury and :with the 
existence — or nonexistence — of evi- 
dence before the grand jury proceeded 
with indictments. It likewise was his 
ultimate duty, not Hunter’s, to ensure 
that the grand jurors understood the 
laws concerning child molesting and 
sexual battery and what is needed to 
prove them before they issued indict- 
ments. 


This case was in the making since 
early summer, Miller had several 
months to determine whether there 
was sufficient evidence to sustain in- 
dictments against Schuon. There real- 
ly is no excuse for him to say he didn't 
discover the evidence was insufficient 
until after he read the grand jury tran: 
script. 


It's also worth pointing out that his 
signature is on the indictments. 


To his credit, he did not shy from re- 
sponsibility. “A mistake was made by 
my office and l’m responsible,” he said 
last week. “I tried to correct it as soon 
às I could and, hopefuily, we will learn 
from it.” 


Whatever lessons are learned will be 
a little late for Schuon, an aging philo- 
sopher of international renown whose 
personal reputation has been so pub- 
licly called into question. : 


One lesson we have learned is this: a 
grand jury is not a proper forum for 
determining the criminality of behav- 


ior that may be viewed as unorthodox : 
or unacceptable to some members of a : 


community but which is linked to sin- 
cerely held religious beliefs. 


Another is this: don’t sign anything 
unless you know what it means. 
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BV 1 i 


vataue 


Notre opinion. L'affaire Schuon, une affaire travestie 


Article du Herald-Times du 26 novembre 1991 (Traduction J.-L. Spinosi) 


Le procureur général du comté, Bob Miller, est apparemment appelé à devenir le 
prochain procureur général de l'Indiana. C'est certainement la raison la plus plausible qui 
a fait, à notre sens, qu'il n’a pu voir ce qui était en train de se produire dans son bureau 
concernant l'inculpation d'un spécialiste des religions de 84 ans et de deux de ses 
disciples sur lesquels tombèrent les charges la semaine dernière. 


Nous sommes reconnaissants à Miller d'avoir eu le courage et l'honnêteté de renoncer 
à l'inculpation contre F. Schuon, Maude Murray et Sharlyn Romaine, réalisant qu'il allait 
s'exposer lui-même à la critique en procédant ainsi. En faisant tomber les charges, Miller 
déclara qu'elles étaient à l'évidence insuffisantes pour légitimer une inculpation criminelle. 
Il a déclaré, à l'encontre des allégations d'une personne qu'il n'y avait pas la moindre 
évidence sur laquelle baser les charges contre Schuon et les autres. 


Notre plaisir est cependant gâché par la manière dont le cas fut traité. 


La félonie des accusations d'agression sexuelle et de violences sur des enfants fut 
portée contre Schuon à la mi-octobre par un grand jury correctionnel dont le procureur 
adjoint, David Hunter, était à la tête des services de Miller. Les inculpations de parjure 
furent portées contre Murray et Romaine. 


Schuon est un spécialiste des religions comparées dont les livres font autorité dans la 
communauté académique internationale. Les accusations sont en rapport avec des rites 
religieux pratiqués par ses adhérents. Les autorités déclarèrent que les rites incluaient 
divers états de semi-nudité, et des activités sexuelles avec des jeunes filles. 


Le principal témoin de l'affaire fut Mark Koslow, qui maintenant vit en Californie. 
Koslow continue à soutenir ses charges, disant J'ai vu ce que j'ai vu. Apparemment 
personne n'a vu les mêmes choses. 


Peut-être que le plus gros «tuyau >» fut donné le jour où les accusations furent 
prononcées. Avec Miller, Hunter et le sergent-détective de la police d'état, J im Richardson, 
Koslow intervint lors d'une conférence de presse. 


L'on a mis en avant la clé de son témoignage afin d'en faire un ensemble d'allégations 
sensationnelles pour tourner l'affaire en ridicule. Mais si cela fut bien joué pour la 
télévision, il n’en fut pas de même pour les journaux. 


Une autre indication, ce jour là, fut que deux des prétendues victimes de l'affaire, se 
présentèrent et cela sans convocation. Ces deux jeunes adolescentes ont subi les 
attouchements sexuels de F. Schuon, dirent la police et la procédure juridique. L'histoire 
des jeunes filles est différente. Elles disent que cela ne s’est pas produit. 


Et maintenant Miller acquiesce, ou plutôt, il reconnaît enfin qu'il n'existe aucune 
preuve de ce qui a été avancé. Cet exemple d’un mieux vaut tard que jamais nous laisse 
sur une question. Où en est le procureur dont les accusations portées contre Schuon ont 
sali sa réputation ? 


Suivant la déclaration selon laquelle les accusations furent réfutées faute des preuves 
légales nécessaires à l’inculpation de Schuon, Miller dit à son adjoint, en dépit des 
offenses que cela implique, que l'affaire est réglée. Il se range ainsi à la résignation de 
Hunter. 


Aurait-ce été trop demander aux institutions judiciaires que d’être plus claires au sujet 
de ce verdict puisque que les investigations engagées ont touché non seulement Schuon 
mais beaucoup d'autres membres respectables de sa communauté ? Miller avait le devoir 
de se confronter à la validité des témoignages présentés avant d'en appeler au Tribunal, 
ainsi qu’à l'existence ou non de preuves avant de procéder aux accusations. De plus, 
c'était son plus haut devoir, non celui de Hunter, que de s'assurer que le jury comprend la 
nature des lois concernant les violences sexuelles contre les enfants et qu'elles se doivent 
d'être prouvées avant d'être imputées. 
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Cette affaire était en cours depuis le début de l'été. Miller a eu plusieurs mois pour 
déterminer s’il y avait suffisamment de preuves pour soutenir les accusations contre 
Schuon. Il n'a pas d'excuse en disant qu'il n’a pas découvert de preuves suffisantes après 
avoir lu le rapport du grand jury car il faut indiquer que sa signature figurait sur l'acte 
d'accusation. 


A son crédit, on constate qu'il ne recule pas devant ses responsabilités une erreur fut 
commise par mes services et j'en suis responsable, disait-il la semaine dernière. J e 
m'efforce de la corriger aussi vite que je le puis, nous en tirerons la leçon. 


Quelles que soient les leçons apprises, ce sera un peu tard pour Schuon, un vénérable 
philosophe dont la renommée internationale et la réputation personnelle ont été 
publiquement mises en question. 


Nous avons quant à nous appris une leçon : un grand jury n'est pas un forum où l'on 
peut valablement déterminer la criminalité de comportements pouvant être considérés 
comme non-orthodoxes ou inacceptables par certains membres d’une communauté, 
comportement qui sont, d'autre part, liés à l’aide sincère qu'apportent les croyances 
religieuses. 


Une autre leçon est celle-ci : ne signez rien (ou plutôt n'affirmez rien) jusqu'à ce que 
vous compreniez ce que cela signifie. 


Commentaire : On remarquera le prêchi-prêcha typique des donneurs de leçons à la 
mode américaine. On a là un bel exemple de la mentalité judéo-protestante et comme 
expression d'un fondamentalismebiblique. Tout cela n'est pas très catholique, c'est le 
moins qu'on puisse dire. 


On notera également la « dévotion académique » du journaliste envers Schuon. Les 
nations les plus puritaines sont bien prêtes, au nom de la culture, d'admettre une entorse 


à l'orthodoxie morale conventionnelle sous prétexte de l'aide sincère qu'apportent les 
religions. Pourvu que les mineurs n'y aient pas droit. 
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Communiqué de presse 
en faveur de F. Schuon 


Bien des choses sont à noter à partir de ce communiqué, à savoir, 
par exemple, le nombre des témoins des fameuses danses d'où 
l'impression qu'il s'agissait bien de divertissements «folkloriques » peu 
compatibles avec l'idée qu'on se fait d'une tariquah. 


La qualité des témoins laisse également supposer que F Schuon était 
en faveur auprès des «huiles » de Bloomington, ou du moins d'une 
partie d'entre elles. Cette relative popularité ne cadre pas très bien avec 
les affirmations au sujet de la discrètion qui aurait nécessairement 
entouré la tariquah en temps que manifestation d'une fonction 
spirituelle du prévenu. 


À noter également le paragraphe 10 relatif au persécuteur de F. 
Schuon. Il est établi formellement qu'il s'agissait d'un vulgaire gigolo. 


Même s'il ne s'est rien passé en fait demolestation, on se trouve 
malgré tout obligé de constater qu'au total l'ensemble de tout ceci ne 
fait pas très sérieux... 
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Communiqué de presse de la part de Frithjof Schuon 


Nous sommes heureux d'apprendre que le Procureur a admis que F. Schuon, Sharlyn 
Romaine et Maude Murray sont innocents des charges dont ils étaient accusés et que le 
département du Procureur a démontré leur absurdité et leur impossibilité. Nous sommes 
heureux de voir aussi que le procureur a passé outre la décision de son adjoint David 
Hunter, celui qui a dirigé le grand jury et qui a renvoyé les accusations. En collaboration 
avec un détective de la police d'état de l’'Indiana, Hunter a abusé de ses droits 
constitutionnels, passant outre l'évidence en ne présentant aucune preuve allant dans le 
sens des accusations du grand jury, et particulièrement les témoignages des soit disant 
victimes. 


M. Miller déclare, dans son communiqué de presse qu'en dehors des allégations du 
premier témoin complaignant, il n'y a simplement aucune preuve à l'appui des charges. 
En considération de la partie civile de la défense, aussi bien que de celle des prétendues 
victimes, les allégations non corroborées du complaignant ne s'avèrent pas suffisantes 
pour justifier une poursuite de la procédure. 


En empruntant à M. Miller ses propres termes, c'est un outrage à la justice que de 
n'avoir pas écouté en priorité la défense aussi bien que les prétendues victimes 
provoquant ainsi une disgrâce et faisant émerger des allégations sans fondement. 
L'indignité dont F. Schuon et les autres prévenus ont été frappés ces quatre derniers mois 
est un outrage à la réputation intellectuelle et morale de Bloomington. 


L'enthousiaste et inébranlable soutien reçu de centaines de citoyens, de tous les 
membres de la communauté diversifiée de Bloomington, fut une source de consolation 
pour tous les prévenus. Aujourd'hui, Bloomington a chassé l'ombre portée à sa renommée 
par les accusations formulées. Il est rassurant de voir que la plus large intolérance et 
l'esprit le plus mal intentionné du Procureur adjoint Hunter et du détective de police n'ont 
pu réussir à déterminer une modification de l'ambiance culturelle de Bloomington. 


Cependant, l'incident n’est pas clos. Edward Gaffney, Doyen de la Faculté 
Universitaire de Droit de Valparaiso, conseille aux prévenus de porter plainte devant la 
Cour fédérale pour abus de pouvoir à l'encontre de leurs droits civils. Le département de 
police de l’Indiana a déjà mis en place une procédure disciplinaire à l'encontre de l'officier 
impliqué, afin d'éviter le risque d’une poursuite devant la Cour. M. Schuon soutient et 
respecte personnellement toutes les autorités légales et ne désire pas être demandeur dans 
un conflit avec la police d'état. Finalement, la conclusion sur le litige des droits sera basée 
sur la responsabilité de la police d'état de l’Indiana, il est certain que de tels abus ne se 
reproduiront pas. 


(Suivent les coordonnées téléphoniques du Doyen cité et des avocats des parties 
civiles. Il s'agit donc bien d’un communiqué des attachés de presse de F. Schuon...) 
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Informations sur l’inculpation de F. Schuon 


1/ Le Président du tribunal a fait tomber les charges à l'encontre de F. Schuon, S. 
Romaine et M. Murray, déclarant «les preuves insuffisantes » et « les allégations du 
plaignant non vérifiées ». 


2/ David Hunter, le procureur adjoint qui fut chargé dans le grand jury de 
l'inculpation de M. Schuon, s'est rangé bon gré mal gré à l'avis de Bob Miller, le Président. 


3/ M. Schuon, les prétendues victimes et les parents de ces dernières, nièrent toute 
forme d’attouchement, d'attentat à la pudeur! ou de «pression cultuelle » 


4/ Une seule personne, Mark Koslow, prétendit à des agissements sur trois mineurs, 
par deux fois, le 27 Mars 1991 et le 17 Mai 1991, lors de «Pow-Wows »indiens qui eurent 
lieu à la demande de Sharlyn Romaine. 


5/ Les trois prétendues victimes et leur famille étaient absentes de l'état de l’Indiana le 
27 Mars 1991. 


6/ Une seule des prétendues victimes fut appelée devant le grand jury, et elle a 
publiquement nié tout attouchement ou attentat. Les deux autres n'ayant pas été appelées 
à comparaître ont cependant nié publiquement toute molestation. 


7/ 45 témoins oculaires qui assistèrent aux Pow-Wows lors de l'une ou deux des dates 
indiquées, nièrent tout attouchement ou attentat à la pudeur sur des mineurs. 32 de ces 
témoins détiennent des titres universitaires, dont 24 des titres supérieurs. Les témoins 
exercent diverses professions et beaucoup occupent des positions prépondérantes en tant 
que responsables à Bloomington. Un témoin de 14 ans et un autre de 15 ans ont assisté 
ensemble aux cours de l'Université d'Indiana. 


8/ 36 des témoins oculaires qui devaient initialement déposer devant le grand jury ont 
vu leur assignation annulée. Ces témoins auraient déclaré qu'aucune molestation n'avait 
eu lieu. 


9/ Mark Koslow, le seul témoin arguant d'actes criminels, a été impliqué dans une 
affaire avec une femme le 29 juin 1987, et fut mis en surveillance médicale psychologique, 
ce afin d'éviter l'alternative de l'emprisonnement. Une copie des accusations figure dans le 
dossier. 


10/ Mark Koslow entretenait une relation adultérine secrète avec une amie intime de 
M. Schuon. Quand la chose vint à être connue et que M. Schuon la désapprouva pour des 
raisons morales, la femme en question décida de cesser son commerce avec Koslow. Ce 
dernier voulut se venger de Schuon en intentant une procédure criminelle avec l'espoir de 
tuer celui-ci, le sachant à 84 ans victime d'alertes cardiaques. Koslow croyait que si 
Schuon avait approuvé, il aurait pu continuer ouvertement sa romance. Koslow, âgé de 35 
ans, n’a jamais réussi à obtenir un travail de longue durée, et il a perçu, durant cette 
relation, approximativement 100 000 $, comprenant une maison, de la part de la femme de 
52 ans impliquée dans cette relation. A présent, Koslow est poursuivi par la Cour afin que 
soit restitué une partie de l'argent ainsi que la propriété au bénéfice de la dame. 


(20 novembre 1991) 


Commentaire : on serait tenté, au vu du paragraphe 10, de rappeler que qui se 
ressemble s'assemble. 


1 - Molestation peut se traduire ainsi lorsqu'il à un sens sexuel. 
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Décision du Procureur 
Général (Bob Miller) 


Selon le procureur général l'adage selon lequel «il n'y a pas de 
fumée sans feu » n'est pas pris en compte par la justice américaine. 
Soit ! Mais n'est-ce pas reconnaître malgré tout qu'il y a eu beaucoup de 


fumée... 
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Vie Re LU FRUSEULU ILE 93364121 P.81 


pire nn: MONROE COUNTY JUSTICE DUILDINC 
STATE OF INDIANA pi MRE 
| A PERS 30 NORTH COLLEGE AVENUE 
PROSECUTING ATTORNEY ï ; &LOOMINGTON, INDIANA 47404 
TENTH JUDICIAL CIRCUIT De RE ŒU2) 333-3670 
; FAX: (812) 333-3725 


memes ROBERT T. MILLER pm 
PROSECUTING ATTORNEY 
Kathleen M. Burss, Chief Drpury 


Da G Humier, Special laresigenoar 
Maryaaté Fcic, Proucuior 


Upon my personal review of the transcri 
before the Monroe Coun: : Grand Jury, related to the indictments of 
Frithjoh Schuon, Maude Murray, 


and Sharlyn Romaine, I have 

concluded that there is insufficient evidence to support a criminal 
DLUSeCULion LÉ these charges. The indictments Will, therefore, Le 
dismissed. My decision is based on the fact that, Other than the 
there {« simply no 
Considering tha public 
those of the alleged 

f the complainant are not 
of the justice system. 


It is my fiym balief that the grand jury acted in good faith 
lu thuir consideration cf the evidence Présented to them and in a 
manner consistent with a ‘lay person's' reaction. However, in our 
system Of justice there is no place for the old adage “whera 
there's smoke, there's fire". The grand jurors were also correct 
in pointing out the misstatements which form the basis of the 
perjury indictments. However, these misstatements were neither 


significant or material as is required by law to support a charge 
of perjury. . 


Pt Of the proceedings 


àällegations of the Original complaining witness, 


other evidence Lo suppüurl Lhuse Charges. 
statements of the defendants, as well as 
victims, the unçcorroborated allégations © 
bullicient Lo justify further involvement 


‘ Bloomington ha$ “long been a Community which welcomes cultural 


diversity and freedom of Sxpression, That is why I stated at the 

"time the indictments were returned that my only interest in the 
activities of tnis group extended to the possible involvement of 

. Children. The evidence in my Possession at this time does not 
BUPPOrT that allegation. What the evidence does indicate is that 
the group is engaged in activities that are protected by the first 
amendment and should be respeCted in a community that values the 
free flows of ideas. The b 


ehavior of Consenting adults in the 
privacy Gf their own houwes must be 


à É considered the most fundamental 
Of liberties guaranteed under Our constitutional system. 


TOTAL P.üi 
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Précisions données par 
Catherine Schuon 


On a ajouté aux lettres de Catherine Schuon les annotations portées 
sur la dernière lettre de l'auteur qui complètent la lettre du 15 mai. 
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Vous devez savoir que Borella vient de publier un texte dans le dernier C.d.R. où il rejette 
finalement et Guénon et Schuon, notamment à propos de la Trinité. Trop c'est trop car il ne semble 
pas que ce genre de disvergences sont récentes. Ce doit bien être antérieur à l'affaire. Si ce n'est pas 
indiscret, j'aimerais savoir, au moins pour ma gouverne personnelle, à partir de quelque époque ca 
Borella a fait état de ses divergences doctrinales directement à l’intressé si toutefois il en a faitétat. Nour 


à Sasnons Mean 

Ce que je remarque pour l'instant, c'est que les rumeurs partent d'une base concrète mais 

déformée. L'histoire de la consignation routinière des 2000 dollars est à cet égard caractéristique qui 
explique effectivement les bruits au sujet d'un passage en « taule ». 


Je vais donc relire votre lettre et vous poser encore quelques questions. Vous en ferez ce que bon LL 
vous semble. a 


7 ; 
Pourriez-vous me donner quelques indications sur l'accusateur, à savoir ce Koslaw ? À partir de 
quelle époque a t-il fréquenté la tariquah ? D'où venait-il ? On le dit russe d'origine, vare$utf ? A 
t-il été le disciple de M. Schuon ? Pour que K. ait pu mettre un flic dans sa poche etle faire démarrer 
sur les chapeau de roues, ne fallait-il pas comme préaliable l'existence de rumeurs antérieures à 
l'affaire? nô An toc a COM Mugen s UE. L'aceursa hou na e per Los ou. 


Ce que vous dites de l'implantation de la tariquah est susceptible de modifier l'idée qu'on s'en 
fait, Donc un terrain a été partagé en deux Ints etsur la moitié de ce terrain vous avez construit votre 
) somme, si j'ai biencompris, chaque disciple estindépendant. Quelle est, sans indiscrétion, 


con 


orier 


Oo) 


, VO VA 


Lazare C 
et re Dre 
Borella, depuis sa visite, e 


88 ou 89 je suppose, a répandu le bruit qu'il y avait une communauté avec une boutique où l’on 
vend des objets fabriqués par les disciples ainsi que les peintures de Schuon d'où l’image d’une 
communauté New Age que j'ai employée. Sachant cela vous comprendrez mieux pourquoi j'essaie 
de voir un peu plus clair et me mieux me figurer ce à quoi peut ressembler le lieu. 


À: 


6 
£ 
À 
L 
Li 


Concernant les danses indiennes, la situation est un peu plus claire. Reste que dans les articles 
de presse la spécificité islamique du groupe n'apparaît guère ce qui est quand même étonnant. En 
ce qui concerne les éléments de nudité vous dites que cela ne concerne que la danse en l'honneur 
de la Femme-Bisonne Blanche. Je n'ai pas de raisons de nier ce que vous dites. Je remarque 
simplement que dans l'esprit des observateurs locaux - comme on le voitau travers PR article - l'i- 
dée même de çes danses est cpnnotée d'érotisme, Ga , c'&af, ours ivbtee pré any qu 

a fe Supquiee 4 Koskou; apres lu: md das ae obrervemtenrss 

L'e HEorc hant Câthlin il y a une älluksion à la dânse de$ Befdaches dans le livre de Raymond de 
Becker ilifulé L'Erotisme d'en face. Il s’agit d'un psychologue qui s'est intéressé aux questions 
traditionnelles et au Yi King. Mais je n'ai pas eu le courage de vérifier les indications qu'il donne. Je 
crois qu'il parle également d'une autre source que Cathlin à propos d’une autre danse en rapport 
avec la chasse. Mais j'ai horreur des bibliothèques alors j'attends que les informations ou les 
confirmations me tombent sous le nez. Dans bien des cas, c’estle « hasard » qui se charge de résoudre 
ce genre de problèmes. 


TON PIE TT EN 
he. 


J'attends donc avec intérêt le livre sur les peintures. Pour ce qui est du moralisme sémitique, j'y 
suis assez étranger et pour cause... Je verrai donc en temps utile ce qu'il conviendrait d'en penser. 


Lens De 


J'en viens au dernier point évoqué au sujet de la Sainte Vierge. Je désire seulement savoir si M. 
Schuon a bénéficié d'une apparition comme l'affirme la rumeur. Vous parlez de grâces ce qui laisse 
supposer un mode de relation assez particulier. Ce n'est point le contenu qui m'intéresse à plus forte 
raison s'il concerne la vie privée mais sa forme. Là encore, je cherche à recouper ce qu'a déclaré 
Borella, Il y avait deux témoins ce jour là et nous n'avons pas rêvé. Il a bien parlé d'une apparition. 


Nota : Figurent ci-dessus des extraits de la lettre du 3 mai 1993 de l'auteur annotés par 
Catherine Schuon. En page 5 de sa précédente lettre, Madame Schuon évoquait des grâces 
concernant le domaine de la vie privée. Cette fois, elles concerneraient le maître et ses disciples 
Il s'agit bien par conséquent de « grâces méthodiques » ce qui tend à confirmer les dires de 
Borella.. La discrétion se comprend mais il est un peu tard pour l'invoquer puisque ladite 
apparition est entrée dans la légende publicitaire du «maître »... 


Affaire Schuon : Textes et pièces justificatives (Version 1.1, ] anvier 1994) - Page 59 


Témoignages et pièces 
justificatives 


On a groupé dans ce chapitre divers documents et témoignages 
auxquels il est fait allusion dans la conclusion. 


On a reproduit certains textes publiés dans différentes revues en tant 
que pièces justificatives afin d'épargner aux lecteurs la difficulté d'avoir 
à se les procurer par leurs propres moyens. 


On espère que les éditeurs, notamment du côté des Ætudes 
Traditionnelles », ne feront pas à l'auteur un procès pour «vol de 
copyright ».. Il ne manquerait plus que cela ! 
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Éeumtti di letter di R Cuéron del 9 otrobre « F8 settembre 1950, 
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Fac similé repris de la Rivista di studi Tradizionali n° 33 (1970) et 34 (1971) 
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Estrattt di Lettere di Koné Ciwénon 
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SWAMI RAMDAS 


ment to all ather 


the world naturallÿ vañishés, just as WRER JE 
: automatically él. 


A the w 
bring lighé into a room,” 


Ramdes went on speaking almost without : : 


break dilating upon the various ways of approach 


to the Divine, but stressing mainly upon evotion 


and surrender. He observed: 


Bring into your mind the greatness of God, and all 


your littleness will disappear. Think of Him as the 
almighty and your weakness will disappear. Think 
Him as all bliss, and your miseries will disappear. 
Think of Him as supreme light, the darkness of 
your heart will disappear. “This is the positive and real 
way of approach. 


Continuing, Ramdas brought in experiences 
from his own spiritual career to emphasize and 
explain the various aspects of devotion. Speak- . 
ing _ the way of establishing world unitÿ, 
he said: | | 


Waylo World Unity En 

“The world ‘is in a state 0€ discord and dissension. 

because it is not led by the Spirit. ‘People have not 
deep down within themselves to find the true basis 


_of-unity in the world. Théy are groping on the’ stfae: 


and theréfore ‘Tannot iront be they - turn = 
nrinds inward they will find ir. - They are working only 


“achicve Rärmony. They cannot. Difierences W 


main as they are, and also discord, sa long as unity # à 


_ not. bused on spiritual foundations, 


on the intellectual plane by which they expect de mn she 


By 
RAMDAS 


(auTHOoR or ‘IN Quesr or con”, ere.) 


November 1955 


ANANDASHRAM 
PO. ANANDasHRAM, Vii KANHANGAD 
$. INDIA : | 


. dsû 


must bave carried t 


mood, . When Remdas 


Dr. Graham Howe remi 

As suggested by the Doctor, 

“Ram-nam in chorus, the meeting broke up. --: 
Re Visit TO -SUFI SAINT... 4) 
Soon after our arrival in London we'çame. to 

know that the Sufñ Saint Monsieur F. Schuon, 

whom we were expecting to meet, had arrived. 

A day was fixed for visiting him. One evening. | 

the friends of the Sufi_Master. came LO take Ram-. 

das to the building in which be resided. Ramdas 

felt supremely happy. in anticipation of secing à 

this great soul. We climbed “p the stairs and . 

entered a room where we came face Lo face with 

him. He welcomed us, greeting with the words, 

# Salaimt Salaam!” RS OR NE CE 
‘Whenever Ramdas had occasion . to, contact. È 

saints, to whatever religion, fociety or countrÿ 

they might belong, Ramdas “used.t0 feel a pécu- 

liar elation at heart and the meeting would fill L 
mn sb rase delight, aid ecstasy, Such was his |. 

i ow_ when he mét ohsieut SUB, TT 

We sn near each other oi tofan while. his di 


‘|lciples and members of our ariy sat on the care *- 


one. The saint was Of # tall-stainre, Witl.— 


Fe shout bear. He had a strong bd. Fe 
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ENGLAND | 


LUZ 


“Rif, Aë Get west Uke Hindus—H TT TTIR 
- : + à - a] + ou 


[| f foi. a, -Ramanpas- 
: ikrihr-and-ell-ihe. Hindu_sai All: mÿ . 


"{'Lthe saint. . vas | saint. - 

[in full approval of whatever - “There are many of-reaching. God, to. 
praise of the Name. At times his face would-be | | suit. peoples of different temperaments. .$0; the. 
suffused with a hapoy smile. Some questions É forms may be different, but the inner side of 
were put to Ramdas by his followers and he gave spirituality is the same as one Truth alone is.” 


answers which added to the joy that filled the È The scene of the meeting comes up before 
a Ramdas’ mental vision as he is writing this. The 


room. à 
: nt with the saint did not.belong to a 
Hivous AT HEART peu ch -had anything. to do.with the world” 


All the assembled devotees were the votaries of 
God's name. It was decided that we should sing 
the Name in chorus. First the Suf friends 
chanted their Mantra for a while. Later Mataii, 
Lalita Devi, Kanchenben and others of our party don which 
sang te Mes, ea seu ce mn 
“Monsieur: Schuon a.very. high regard for the : : 
‘Indian waÿ of approach to God. “That hehaë [LT ee 
| .great. reverence for saints, seere and mysticé of À Po Te 
{| other religions, especia y ToWards UE gretr ebnls : 
U'as are honoured among Te L F - 
. from what he said in the course of his talk, a part” 
{tof which-is given below: "©:  "" : 
“Ve all. love very mudi the Hindu way Of |! À 
äpproach. But we are Sufis, as our Guru Was a 


the-carpet anil.others on sufas 


| meets anyone who is a votary of the Divine Name, 
| ‘message. uen he Lord L'es of the greatness and glory, a 
__Æor. ak &£ : dE Ï..]-the Name. Such à spoñtaneous outburst 1 
spiritual life mn: de d ahedit Sorl Cu due | Le nr nds cher de ee 
sed and refuge mé Of - 
course of the speech he saids God. The saint also spoke + fe words about 
true devotion. When he and his party were 


We are s0 much absorbed in the day-today a : leaving the house we spent à few minutes in the . 
of the world that we mre ignoring AR ie front garden wherein rose blossoms were in 
of life, le is essential £hat we should not lose ourselves abundance.. Manibhai Patel presented every One 
LL . activities and Forget the source from which our i À ofuswitharoæasa token of his.love and regard : 
a come. Unless we know that we are the supreme d\ for us The tall and stately figure of the Suñi 
pirit, we cannot be bappy ourselves, nor make others saint stood i é tai ; ; 
happy. We believe we are what we appear to be, mere noebS a LP prominehe above ea . 
bodies. But there ls the eternal Spirit in us of which a - “fThe picture is. 
we should be conscious, before we can 50 adiust our sil VVid im Ramdas ring. £ 
fe 2 40 auain true bappines and bring Harmony ‘ia TES j 
a SAME NAS u 3 EDANTA CENTRE, LONDON 
… This art of living can.be-practhod 6nly when _w + nd ourselyes : 
our minds pe for some time at pére nt] 4, 2 RBeEIer we found ourselres in any city or 
treaty-four hours of the ay and fn that there is im town where there was’ aû Ashram, Math: or 
pes u all. | : Centre started in the name of Sri Ramakrishna 


+ Spirits that us ailsguehes ie tal ë Le 
and SEL The Spirit is the Teudi that per. TT émane, RE wond consider ft a pret Joy 
. « . = 4 dl sl 


me me un aémmmnte 


The art of living in the Spirit 


es € a Si 
feation Ras cmanated. Rte 7] 7 and contact of the Dresiding Swamifi. Sri Rama. - 
|: "krishna has played a gréat part in moulding . 
“Raïadas” ”"spiritual ‘career. — His imoiriog dés 
and teachings have guided-him-on the path. : 
das cannot be gufficiently beholden to ‘this 
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Visite à un saint soufi 


(Traduction de J.-L. Spinosi) 


Il n'a pas semblé nécessaire de donner la traduction en totalité. L'auteur du dossier s'est 
contenté de reproduire les passages significatifs et de résumer les autres. 


J uste après notre arrivée à Londres, nous apprîmes que le Saint Soufi, MF. Schuon que nous 
espérions rencontrer, était arrivé.Un jour fut fixé pour lui rendre visite. Un soir, les amis du Maître 
soufi vinrent prendre Ramdas dans l'immeuble où il résidait. Ramdas se sentit heureux en 
anticipant la vision de cette grande âme. Nous montâmes les escaliers et sommes entrés dans une 
chambre où nous nous trouvâmes face à face avec lui. Il nous souhaita la bienvenue, nous 
accueillant avec les mots «Salaam ! Salaam ! » 


Chaque fois que Ramdas eut l'occasion de rencontrer des saints, de toute religion, société ou 
pays, Ramdas se réfère à la sensation d'une relation particulière du coeur, et la rencontre lui 
procure un rare plaisir et de l'extase. Ainsi fut son expérience quand il rencontra M. Schuon. Nous 
nous assîmes l'un près de l'autre sur des sofas, tandis que ses disciples et les nôtres s'assirent sur 
la moquette. Le saint était de grande stature, avec une belle chemise courtell a une forte carrure. 
Son visage était brillant grâce à la lumière d'une illumination intérieure. Il avait un habit royal qui 
lui convenait très bien. Mais il était d'un coeur très humble, simple et affectueux. 


Dans le cours de la conversation, Ramdas parla de son thème favori, le nom de DieuComme 
il en vint à décrire les gloires du Nom, il nota une étrange lueur illuminant le visage du saint. Il 
inclinait occasionnellement sa tête en signe d'approbation à ce que disait Ramdas concernant les 
louanges du Nom. Quelques questions furent posées à Ramdas par ses disciples et il donna des 
réponses qui ajoutèrent à la joie ressentie dans la pièce. 


Hindous de coeur 


Toute l'assemblée était dévouée dans la ferveur du Nom de Dieu. Il fut décidé que nous 
devions chanter le Nom en coeur. Tout d'abord les amis soufis chantèrent leur mantra. 


Suit une déclaration de Schuon : 


«Nous aimons beaucoup la voie indienne d'approche. Mais nous sommes des soufis, comme 
notre guru était un soufi. De coeur nous sommes comme des hindous - hindous dans la forme 
soufi [...]» 


Rien que des choses banales relevant d'une politesse classique... Plus loin, figure la mention 
selon laquelle Schuon et ses disciples auraient rendu à Ramdas sa visite initiale. Il nous semble 
étrange que ce soit Schuon qui ait d'abord reçu Ramdas et non l'inverse... Il n'est pas impossible 
que la situation ait été manipulée par des disciples idolâtres ce qui expliquerait un a priori de 
sainteté en faveur de Schuon. Ramdas termine par une figure de rhétorique qui pourrait bien être 
la source des rumeurs au sujet d'une prétendue déclaration selon laquelle ce dernier aurait 
désigné Schuon comme le pôle spirituel occidental : 


Quand il (Ramdas) s'en fut avec son groupe nous restâmes face au jardin où des roses 
orangées étaient en abondance.Manibhai Patel nous présenta à chacun une rose comme le don 
de son amour et de sa dévotion.La grande et majestueuse figure du Saint Soufi siégeait au-dessus 
de nous, un vrai prince parmi les saints (sic).Cette image est restée vivante dans l'esprit de 
Ramdas. 


Schuon nous est présenté comme étant de haute stature. Cependant, les photos de presse 
démentent ce témoignage. Schuon n'a pu rapetisser à ce point à cause de l'âge de sorte que les 
déclarations citées sont loin d'être dépourvues de subjectivité. 


(Le document reproduit est daté de novembre 1956.) 
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Giorgio Manara a abordé différents problèmes mettant en cause plusieurs auteurs se 


Certains points 
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eme. 


bl 
nos lecteurs de faire la sélection qui 
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avoir posé pro 


à 
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s'impose. Les extraits du n° 33 se poursuivent sur les pages suivantes. 


réclamant de Guénon. Schuon n'est donc pas le seul 


étant étrangers à notre affaire, nous laissons le soin 
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Extraits de la Rivista n° 33 (1970) 
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Rivista n° 33 (fin des extraits) 


Les citations des lettres de Guénon reproduites sur ces deux pages de la Rivista 
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Extraits de la Rivista n° 34 (1971) 


Outre certaines malversations en rapport avec le fameux Dossier Planète-Plus, on reproche 
à Schuon une erreur doctrinale qui figurerait dans La marge humaine. L'auteur du dossier ne 


partage pas entièrement l'avis de Giorgio Manara sur le point évoqué. L'existence d'une marge 


humaine doit être prise en compte sinon tout ce qui relève du seul point de vue moral 


présen 


bsolu et universel ce qui est exclu. || nous emble 
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un mauvais procès. 


qu'il s'agit là d' 


On ne peut 


parce qu'elle relativise tout ce qui a trait à la forme d'où les réactions boréliennes.… 


tout de même pas se plaindre de ce genre de restrictions ! 
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Risvita n° 34 (suite) 


Il est question à partir de la page de droite des contestations suscitées par la participation 
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La direction des Etudes Traditionnelles provoque le départ de Schuon 


la publication du Dossier H sur René 


Réactions consécutives à l'exploit qu'aura constitué 
Guénon. Difficile de croire que le fait d'avoir rappelé Denys Roman à la tête de la revue n'est 


pas à l'origine de la création de Connaissance des Religions par Léo Schaya. Schuon n'a pas 


mais c'est tout comme : on 


à la porte, 


a pas mis à 


M. Villain, ce dernier ne l' 


Z 


é remercié par 


été 


pouvait deviner que Schuon n'accepterait pas de partager la direction occulte de la revue avec 


hoir. 


Du moins, il a tenté de donner le change sur ses intentions. Rappelons que nous ne sommes 
pas hostile par principe à la critique de certains contenus de l'oeuvre de Guénon cependant 


qu'il est difficile de ne pas croire à la thèse 


x 


e à son perc 


Z 


une autre chapelle. Cependant, on verra par la suite que Schuon s'est accroch 


une haine quasi psychiatrique de Schuon envers 


d' 
de son aîné. Rappelons qu'il a porté au débit de Guénon des erreurs sur le bouddhisme que ce 


dernier avait rectifiées quarante ans auparavant. La sé 


ce genre de bourde... 


rénité n'est pas connue pour provoquer 
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Les palinodies de F. Schuon et la caution morale de]. Canteins 


Schuon aura cumulé et la mauvaise foi et la maladresse. Lui qui déplorait la paranoïa de 


Guénon en vient à accuser implicitement l'éditeur d'avoir trahi l'image photographique de sa 
victime en choisissant un cliché facticement surexposé. Outre que cela est techniquement 


ré 


t ti 
sur un papier de gradation trop dure (à moins qu'il ne s'agisse d'une mauvaise reproduction 
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e sous expose € 


faux du point de vue de l'homme de l'art qui verra là soit l'effet d'un clich 


d'un positif répondant à ces caractéristiques), ce rattrapage sonne faux. ] ean Canteins, bien 


qu'il ait déclaré s'être toujours efforcé de rester à l'écart de la polémique s'est « mouillé »de 


bien singulière façon. 
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Plaidoirie de J ean Canteins (suite) 


J ean Canteins sait faire preuve d'un art des plus plaisants lorsqu'ils s'agit de confectionner 
ces « chats magiques » qui sont l'attrait de sa boutique de Saint Paul de Vence. Le visage qu'il 


nous montre est moins riant lorsqu'il s'agit de proférer certaines malédictions visant à paralyser, 


par une sorte de terrorisme, toute espèce de critique. Après avoir eu recours au mythe des 


ée à 


2 


Symplegades voici qu'il avance (fin de la page 11) l'hypothèse d'une manoeuvre destin 


faire désamorcer une hypothétique entreprise contre Guénon De qui se moque t-on ? Il à beau 


jeu, à la fin de son discours, de présenter Schuon et Guénon comme de vieux compagnons de 


lations de la Rivista… 


évé 


Z 


routes. C'est compter sans les r 
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Plaidoirie de ] ean Canteins (suite et fin) : 


Pour finir Schuon mérite d'être comparé à Schankarâcharya lorsqu'il s'agit de justifier 


certaines empoignades acceptées au nom de la vérité. Cependant qu'il va de soi qu'une telle 


licence ne saurait concerner les observateurs lorsqu'il s'agit de départager tels ou tels 


contemporain. L'interdit signifié au travers de l'évocation du mythe des Symplegades s'y 
oppose. Comment ne pas aboutir à la conclusion que les dés sont pipés et qu'on se paie 


allègrement notre tête. Cependant, il faut bien admettre que les manifestations en rapport avec 
ce qu'on propose d'appeler le complexe du mandarin sont pour une large part totalement 


inconscientes. Ce n'est nullement une raison pour accepter l'insulte sans broncher. 
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SHALOAT SON V 


La fausse sortie de F. Schuon 


Extrait de Connaissance des Religions Vol. III, n° 2-3, de Sept./Déc. 1987. Schuon qui vient 
d'avoir 80 ans décide de prendre sa retraite en renonçant à ses activités littéraires. Les relations 


paraissent être demeurées au beau fixe malgré des divergences anciennes. Borella a participé à 


un hommage américain. 


Rien à dire, sauf qu'il s'agissait d'une fausse sortie et cela fait toujours 


mauvais effet. On est soupçonné de cabotinage pour moins que cela. 
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Schuon décide de reprendre du service... 


Voir page de droite (Connaissance des Religions Vol. Ill, N°4 de Mars 1988). La retraite 


n'aura duré que trois mois. Motif invoqué 


: CDR reste fidèle à ses principes de qualité. Vous 


it 


éro qui sui 
de de probation 


t le numé 


Z 


Z 


récisémen 


l'on trouve cette information est p 


N 


ero ou 


Z 


avez dit bizarre ? Le num 


ério 
est pas impossible que 


la p 


immédiatement celui où figure l'annonce de la retraite. Autrement dit, 


iln' 


rter un tel jugement est inexistante. À noter qu' 


2 


nécessaire pour po 


est pas exclu que 


Un 


l'annonce de la retraite ne soit qu'un demi mensonge diplomatique... 


Schuon se soit plaint d'un mauvais voisinage d'où l'annonce de nouveaux collaborateurs. 


serait hasardeux d'adopter une conclusion définitive au détriment de Schuon. Les numéros 


contemporains de CDR laissent transparaître, notammet sous la plume de ] 


. Borella des 


insinuations plus ou moins perfides à l'adresse de M. Bertrand. L'avis aux lecteurs paru dans le 


On croit pouvoir 


Z 


équipe. 


: le titre de la revue tel qu'il a été finalement conservé appartient à la 


Vol. Il, n° 4 de mars 1987 annonce un nouveau titre et une nouvelle 


risquer une hypothèse 


veuve de Léo Schaya. Utiliser une nouvelle marque eut été le seul moyen de couper court à des 
tiraillements en ce qui concerne les collaborateurs que F. Schaya aurait pu souhaiter introduire. 


Il faut convenir que si cela implique certaines incapacités psychologiques 


, tout cela reste assez 


anecdotique cependant qu'il est difficile d'admettre que tout ce petit monde puisse encore 


prétendre faire la pluie et le beau temps... 
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A noter : les remarques de l'auteur du texte à propos des limites de Schuon au sujet de la 
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Lettre de J ean Borella de juillet 1992 donnant les motifs doctrinaux de sa rupture 


Il est regrettable que J ean Borella ait attendu que survienne la fameuse affaire pour rompre 
puisqu'il s'agit de divergences anciennes remontant à plusieurs années. On a de bonnes 
raisons de penser que lorsqu'il à reçu le destinataire accompagné de l'auteur, en juillet 1987, il 
était déjà en désaccord sur des points importants. Pourquoi ne pas en avoir fait état ? 
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Lettre de J ean Borella (suite) 


Concernant les raisons doctrinales invoquées, celles-ci ne nous paraissent guère probantes. 
Toutefois, chacun est libre de les apprécier à sa guise. Ce document a été reproduit en raison de 
son caractère synthétique. Les lecteurs pourront ainsi le rapprocher de l'article intitulé René 
Guénon et les sacrements de l'initiation chrétienne en cours de parution dans Connaissance des 
Religions. L'oeuvre de Schuon révèle certaines contradictions de tempérament qu'on excuse 
volontiers lorsqu'elles sont également notre partage. On peut penser, en lisant Avoir un centre, 
qu'il pare surtout de lui-même mais on peut cependant difficilement l'accuser d'avoir sous- 
estiméles religions sémitiques. Les discours à ce sujet occupent la plus large place... On en 
vient à avancer le diagnostic suivant : idolêtrie de la forme sémitique quand tu nous tiens. 


Quand aux vertus de la prière, si Schuon à réussi là où l'Abbé Henri Stéphane semblerait avoir 
échoué, ce n'est déjà pas si mal... 
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Lettre de } ean Borella (fin) 


Cette lettre est la seule à notre connaissance qui donne les raisons de la rupture. On laisse 
au lecteur le soin d'apprécier les motivations et l'on posera seulement la question : pourquoi 


avoir attendu si longtemps ? 
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Conclusions 


Cet article est la reproduction sans changement de l'article de 
conclusion paru dans le n° 3 des C.R.E.T. en juin 1993 auquel à été 
ajouté un texte inédit portant sur la thèse de la paranoïa évoquée par 
F.S. à l'encontre de Guénon. 


Le dernier texte est constitué par une biographie de Schuon réduite 
aux dates et événements essentiels de son parcours. On y touvera 
également les titres et les dates de parution des oeuvres de cet auteur. 
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Pour en finir avec quarante années 
d’impostures schuonesques … 


Je ne suis pas certain d’avoir le temps, et surtout le courage, de remettre à jour le 
texte intitulé Ballets roses dans une tariquah au dessus de tout soupçon, du moins dans 
l'immédiat. La parution de ce texte avait été discrètement annoncée dans le numéro 
précédent. J e propose ici un compte-rendu de mon enquête. Il pourrait suffire. Quoiqu'il 
en soit, il s'avère, une fois de plus, que la réalité dépasse la fiction. J e m'abstiendrai, par 
souci d'économie, de prouver mes dires par de longues citations. ] e donne la liste des 
pièces justificatives en fin de chapitre. 


Historique de l’affaire Schuon 


Commençons par un historique de l'affaire. En octobre-novembre 1991, soit au 
lendemain du colloque de Reims organisé par VLT, éclatait ce qu'on est convenu 
d'appeler l’« affaire Schuon » On apprenait, par des voies plus ou moins officieuses, que 
F. Schuon avait été mis en cause par la justice de Bloomington, dans l'Indiana, au sujet 
d'une affaire de moeurs assez « folklorique » Il était question, en l'occurrence, d'un 
détournement de mineures, lequel se serait produit à l'occasion de la reconstitution de 
danses indiennes où l’on aurait pratiqué une nudité adamique et primordiale selon 
l'expression utilisée par l’un des inventeurs de ladite affaire. 


C'est ainsi qu'un double soupçon relatif à l'éventualité de débordements « satyriques » 
d'une part et à un mélange de formes traditionnelles d'autre part s'imposèrent à la 
sagacité des observateurs. Il va de soi que c’est l'éventualité de ce mélange qui 
constituerait bien l'imposture la plus grave. 


Dans le même temps, on apprenait également que le procès! engagé se serait soldé 
par un non-lieu. Bien que F. Schuon ait été plus ou moins «reblanchi » par la justice et les 
médias américains, cette histoire a semé la consternation et a causé un malaise qui 
perdure en dépit des affirmations contraires. 


Les suites de l’affaire 


En France, on est en train de rééditer le coup fameux des Mystères christiques 
(1948), à cette seule différence près qu'il s'agit maintenant de «larguer »et le patronage 
de Schuon - envers lequel on s'était par trop engagé -, et probablement aussi les apports 
de Guénon. En somme, c'est bien le cas de dire qu’à quelques unités près on est reparti 
comme en 40 La rubrique des livres et des revues comporte des indications à ce sujet. 


Sur les motivations de votre serviteur... 


On n'a pas manqué de m'intenter un « procès d'intention » quant à mon souci d'y voir 
clair. Avant de faire la lumière sur ce « drame >» estampillé par l'empreinte de signatures 
grotesques qui ne laissent aucun doute sur le genre d’« inspiration » qui préside à la 
distribution des rôles, il est nécessaire d'écarter les objections de certains de mes 
détracteurs lesquels veulent voir, dans mon intervention, l'effet d'un « règlement de 
compte » La cause de la malveillance qui m'est ainsi prêtée résiderait dans la supposition 
que je n'aurais pas « digéré » certaines déclarations de F. Schuon au sujet de 
l'« homosexualité » Plus perfidement encore, on m'accuse de me servir de la Tradition 
pour promouvoir mes vues à ce sujet. 


1- Il n'y a pas eu à proprement parler de procès. La justice de l’Indiana oblige tout prévenu à verser une caution de 2000 $ et à 
déposer ses empreintes à la prison ce qui explique certaines rumeurs trop extensives au sujet d’un séjour en taule de F.S.. Par ailleurs, 
dans les cas difficiles on réunit un Grand jury (populaire) avant de déférer le prévenu devant une cour de justice. L'affaire a avorté 
après les auditions de ce jury. 
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On voudra bien excuser la crudité de mon langage : c'est bien le cas de dire que le 
genre de personnage que j'ai en vue ferait bien d'abord de s'occuper de ses fesses Pour 
une fois, M. Hani et CI€ ne sont pas en cause. Ces insinuations viennent en droite ligne du 
nouvel entourage d'un homme que j'ai honoré d’une certaine confiance à l'époque où il 
m'a servi de mentor en me guidant dans l'étude des ouvrages de Guénon. C'est même lui 
qui m'a fait découvrir Schuon. Pour le meilleur et pour le pire. Il a su trouver de nouvelles 
victimes moins aptes à se défendre et comme ce genre d'individu existe probablement en 
plusieurs exemplaires, quelques précisions ne seront pas inutiles. 


On n'est jamais trahi que par les siens et les manigances de certains de mes 
«détracteurs officiels » font figure d'enfantillages en comparaison du «terrorisme spirituel » 
que j'ai du subir de la part d'un certain «frère prêcheur »... Sinistre engeance que ces gens 
qui finissent par s'imaginer être pour le moins un kshatriya, voire un brahmane sous 
prétexte que le fait d'être incapable d’enfoncer un clou sans se réduire la main en bouillie 
serait l'indice d’une qualification que ne peuvent revendiquer ceux qui ont reçu en partage 
des talents multiples jugés par trop «techniques » 


Si j'avais des comptes à réglerce serait plutôt avec ce genre de «relais d'influence » 
quoique le temps se charge d'ôter bien des masques. Surtout lorsqu'on professe un attrait 
certain pour le « soufisme » tout en se trouvant de bonnes raisons de ne point adhérer à 
l'Islam. Le prétexte étant, par exemple, que la piété filiale s'oppose à ce qu'on prenne le 
risque d’être la cause du suicide de ses vieux parents lorsqu'ils sont nés « pieds noirs » 
Certes, lorsqu'on se glorifie de n'avoir pas été baptisé pour pouvoir faire état d’une certaine 
liberté de choix afin de dominer son entourage, on peut aisément oublier le 
commandement de laisser les morts enterrer leurs morts. 


On en arrive ainsi à des choses bien étranges : j'ai entendu ce genre de mauvais 
plaisant, le jour où il devait prendre refuge dans le bouddhisme en ma compagnie, guetter 
mon retour pour me reprocher, après avoir manqué le train sous prétexte d’une panne de 
réveille-matin, de n'avoir pas eu la sagesse d'attendre la possibilité de me rallier à un 
«shivaïsme »entendu à la manière de M. Daniélou. C'est encore l'hospice qui se moque de 
la charité... 


Le «féminisme » cryptique de F. Schuon 


Bref, j'aurais tort de n'avoir pas voulu voir en la personne de F. Schuon un libéré 
vivant. Évidemment, ce genre de « canonisation » s'avère très pratique lorsqu'il s’agit de 
faire l'économie d’un examen qui est nécessairement la source d’une angoisse indicible 
pour celui qui est directement concerné par certaines déclarations touchant à 
l'<homosexualité »3. Il faut savoir qu'entre autres idioties somptueuses, F. Schuon à voulu 
faire de ce goût une modalité comparable à la béatitude des épileptiques ou à l'extase des 
pyromanes.. 


Nous ne perdrons pas notre temps à nous interroger sur le fait de savoir ce que 
Socrate, l'homme réputé le plus sage de son temps - et les autres - auraient pu penser de 
ce genre de saillie. Il fallait s'attendre à ce qu'une telle animosité s'accompagne d'un 
déséquilibre en sens contraire. En vérité, il m'a fallu beaucoup de temps pour admettre - 
j'étais alors «sous influence » et c'est là un fait - que cela s’accompagnait d'une sorte de 
féminisme d'autant plus pernicieux qu'il était cryptique J e ne reviendrai pas ici sur le 
détail. Le procès de l'oeuvre littéraire et philosophique de Schuon reste à faire. Et les 
« causes occasionnelles » susceptibles de permettre la culture d’un minimum de 


2 - Ayant dépassé tous deux la date limite de vente convenant à un certain type d'anitiation » nous nous étions bornés, Dieu merci, à 
des rapports purement intellectuels. 


3 - Mon ex mentor a bien sûr résolu ce problème... Qu'importe si la chasteté imposée par un disette générale le pousse à l'alcoolisme 
ainsi qu'à des provocations érotiques de l'espèce la plus vulgaire comme celles qui peuvent se pratiquer, avec des compagnons de 
beuverie, dans la rue et sur le capot d'une voiture non loin du Lycée Masséna.… 
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discernement importent peu car l'essentiel était de ne pas tomber dans le piège infernal 
de l’adulation éhontée d'un faux maître. 


Des prétentions initiatiques en chute libre... 


Et, puisqu'il faut faire court pour être entendu, précisons qu'après s'être donné plus 
ou moins ouvertement comme le grand maître spirituel de l'Occident dont la juridiction se 
serait étendue à toutes les formes traditionnelles, F. Schuon en est arrivé, pour pouvoir 
échapper à certaines accusations de la justice américaine, d'objecter, lors d’une 
conférence de presse, qu'il n'exerce pas de fonction spirituelle. Voici ce que m'écrit à ce 
sujet l’un des correspondants à qui j'ai demandé d'examiner le dossier de presse fourni 
par Catherine Schuon elle-même : sur dénonciation de Koslow4, FS fut inculpé par la 
justice américaine d'incitation de mineures à la débauche par personne ayant autorité 
(d'ordre religieux) [...]. Schuon a nié toutes les accusations portées contre lui: «je suis un 
Vieillard, j'ai 84 ans » en refusant d'être considéré comme un chef religieux: «Non, je suis 
juste un philosophe ». 


Ces déclarations sont du reste confirmées par le «milliardaire de la secte » un certain 
Michaël Fitzgerald, qui aurait installé Schuon sur une moitié de son vaste domaine où il a 
construit son chalet : Nous sommes des amis de M. Schuon qui essayons de mener une 
vie morale irréprochable basée sur des principes spirituels. Des «amis » notons le bien, 
pas des «disciples »et il n'est encore question que de morale... 


Ce reniement de F. Schuon puisqu'il emporte sa fonction islamique, plus ou moins 
contestée, en tant que Sheik relevant de la fameuse tariquah de Mostaganem, est l'acte 
le plus grave qu'il ait pu commettre. Venant après une mise au point publiée par les 
Études Traditionnelles® selon laquelle il se souciait comme de sa première chemise d'être 
présenté comme le disciple de qui que ce soiton se doit de tirer les conséquences de ces 
deux déclarations dont le caractère complémentaire est indiscutable. Bel exemple de 
virilité... 


La «trahison » d’une épouse bien intentionnée 


Bien intentionnée, certes, mais inconséquente et nous n'y pouvons rien. Le dossier 
que j'ai réuni sur le compte de F. Schuon est terriblement accablant. Encore faut-il 
préciser que les pièces maîtresses m'ont été fournies par Catherine Schuon, l'épouse de 
Frithjof elle-même à qui je me serais bien gardé de réclamer quoique ce soit. Elle n'avait 
reçu qu'une simple circulaire impersonnelle accompagnant le texte intitulé Ballets roses... 
La version préliminaire en avait été adressée quasi exclusivement aux seules personnes 
dont le nom était cité en les priant de rectifier d'éventuelles erreurs. J e ne m'attendais 
certes pas à ce que l'entourage du héros de l'affaire réagisse. Contre toute attente, les 
Ballets roses me sont revenus de Bloomington avec des annotations en rouge et un 
communiqué de la défense, plus un article de presse conclusif. J ai donc demandé 
quelques explications ainsi que la communication de la totalité des articles de presse 
parus. 


Il faut dire, à la décharge de Catherine Schuon, qu'elle à été tout à fait aimable. On 
m'a suggéré qu'elle aurait pu ne communiquer que les documents les plus favorables. 
Mais je suis loin d'en être persuadé. J ’ai surtout acquis la conviction qu'on est inconscient 
de la gravité de certaines des déclarations qui viennent d'être relevées et que l'on se 
réfugie dans un mode de réfutation purement sentimental, ce qui est bien la pire des 
choses. La vacuité du système de défense utilisé présente un tel décalage avec le ton 


4 - Il s'agirait, selon des sources helvétiques privées, d'un ancien disciple juif d'origine russe. 
5 - Herald Times du 16 octobre, A1. 


6 - Numéro 423 paru en 1971.> 
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général de l'oeuvre de Schuon qu'on est bien obligé d'admettre que l'âge ne suffit pas 
pour expliquer une chute aussi pitoyable. C'est un simple décor prétentieux qui s'écroule 
brutalement libérant une scène vide en montrant qu'il ne s'agissait que d’une vulgaire 
comédie 


Les charismes de F. Schuon 


Peut-être aurait-il fallu se souvenir de ce que sont les charismes selon la doctrine 
chrétienne. ] ‘ai trouvé ce qui me paraît être la solution de l'énigme en lisant un article de 
F. Chenique qui paraîtra prochainement dans un livre évoqué plus loin. Selon la doctrine 
envisagée, les charismes sont exactement des grâces données gratuitement en vue de 
l'édification et l'utilité du prochain. Cela signifie qu'elles ne sont pas liées à un certain état 
spirituel, ni acquises par les efforts humains mais données « gratuitement » par Dieu en 
vue d’un certain ministère. Leur nombre est traditionnellement fixé à 9 d'après la première 
épître aux Corinthiens (1 Cor. XII, 8-10} parole de sagesse, parole de science, don de foi, 
don de guérison, puissance d'opérer des miracles, don de prophétie, discernement des 
esprits, don des langues, don d'interprétation. Il ne faut évidemment pas les confondre 
avec les dons du Saint-Esprit ou avec les vertus, qui portent le même nom. Il faut 
remarquer avec S. Paul et S. Thomas (1,Il, q. 111, a. 5) que ces charismes sont bien 
inférieurs à la charité et à la grâce sanctifiante. 


Bien entendu, la question de la gratuité des charismes, implique, selon d’autres 
points de vue, une autre lecture. Il s’agit en fait de ces inégalités dont la cause réside dans 
les aléas de la transmigration et de la métempsycose. Rien n'est vraiment gratuit et ce 
genre de don ne peut se produire qu'en raison d'affinités préexistantes. Toutefois, il est 
clair que lorsqu'ils ne sont pas « validés » par une actualisation correspondante, ces 
charismes se retournent contre leur bénéficiaire. Quant à ceux qui sont concernés, on 
trouvera dans la liste fournie, parmi les trois derniers, ce qui se rapporte au cas de F.S.. 
Ceci dit, certains me reprocheront d'être encore trop bon. 


La question des « danses indiennes » et le « mélange des 
formes » 


Catherine Schuon s'est sentie obligée d'apporter certaines précisions des plus 
révélatrices sur une demi douzaine de pages d’une écriture assez serrée. Dans sa défense, 
la question de la nudité occupe une certaine place. Ces «danses indiennes »; on nous les 
présente comme de simples «danses sociales » nullement rituelles, un simple délassement 
en somme, tel est le mot employé. Il aurait sans doute mieux valu que Schuon se mette 
aux spiritueux comme ce fut probablement le cas de l'Abbé Henri Stéphane/. En une 
certaine manière, la situation eut été beaucoup plus saine. 


Lorsque j'ai publié les Ballets roses j'ai bien pris soin de souligner que les rumeurs au 
sujet des débordements érotiques supposés de Schuon n'étaient pas la chose la plus 
importante et que l'accusation la plus grave qu'on pouvait formuler à son encontre est 
bien celle d'un mélange de formes traditionnelles Le point focal de toute cette histoire 
c'est effectivement la présence de «danses indiennes »dans une tariquah. 


Qu'il s'agisse à proprement parler de rites ou de simples délassements on ne sait 
trop quelle hypothèse serait la plus défavorable. Il faut bien convenir qu'elles se valent car 
ce qui se profile derrière tout cela c'est l'évidence d'une argumentation passablement 
opportuniste. Quoiqu'il en soit, le problème est maintenant réglé de la manière la plus 


7 - Pseudonyme d'un abbé Girrecourt. L'information relative à l'alcoolisme de l'Abbé me vient d'un pèlerin niçois de Karma Ling. 
Celles dont je dispose viennent de la même source originelle. Elles mentionnait, en ce qui me concerne, simplement un état de 
délabrement physique ayant nécessité un séjour dans une clinique que j'avais cru être psychiatrique. Bref, on se demande où pouvait 
venir ce que l'hagiographie a défini comme une « maladie » que la piété traditionaliste tend naturellement à considérer comme 
«sacrificielle » La présence assez incongrue d'un traité aussi sombre que filandreux sur les Amitiés particulières figurant dans le 
second volume de l’Introduction à l'Ésotérisme chrétien pourrait bien être un indice dans la mesure où, toute psychanalyse mise à part, 
on se trouverait en présence d'un schéma classique de «sublimation » impossible ayant tourné à la névrose. Le malaise initial aurait 
été singulièrement aggravé par l'hostilité foncière de la hiérarchie catholique à l'égard de toute espèce de tendance «gnostique »... 
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simple et la plus définitive qui se puisse concevoir : puisqu'il n'y a pas à proprement 
parler de tariquah attendu que Schuon a renié toute espèce de fonction spirituelle, il ne 
saurait y avoir de mélange. On reste dans le domaine des trucages. 


Ne reste plus qu'une histoire de «secte » néo-spiritualiste de l'espèce la plus 
«folklorique » On se trouve en présence d’un aspect particulièrement sophistiqué d’une 
aventure universaliste8 et syncrétiste à la manière du New Age. A ce propos, je m'étais 
référé, dans les Ballets roses à l'existence d'une « boutique » attestée par J ean Borella 
lors de certaines conversations privées avec des tiers, boutique où seraient vendues les 
peintures de Schuon ainsi que les objets artisanaux confectionnés, à la manière indienne, 
par des disciples. On a démenti l'existence d’une communauté structurée de type «baba 
cool » en faisant observer que les disciples se sont logés dans les environs soit en 
achetant du terrain, soit en prenant un appartement en ville mais cela ne change pas 
grand chose car l'existence de cette boutique n'a pas été contestée... 


En ce qui concerne la filiation spirituelle de Schuon, on constate du reste des 
variations très symptomatiques. ]J ‘ai, dans la documentation qui m'a été remise, un texte 
en anglais relatant une rencontre entre Ramdas et Schuon qui se voit gratifié à l’occasion 
du titre de «soufi saint » à moins que ce ne soit l'inverse. Schuon qui en 1971 se moquait 
bien d’avoir eu un guru, reconnaissait, à cette occasion, qu'il en a eu un, sans doute 
parce qu'avec les hindous il est de bon ton de pouvoir se vanter d'avoir eu un maître. Le 
moins qu'on puisse dire est qu'avec le recul l'image qui se dégage du personnage de 
Schuon apparaît de plus en plus équivoque. Quand à Ramdas, il donne l'impression 
d’avoir été une sorte d'«allumé »au milieu d’une faune d'une rare mièvrerie. 


Les mises en garde contre l’imposture n’ont pas manqué... 


Le dossier auquel je fais allusion et qu'il est impossible de reproduire ici dans sa 
totalité est consternant. Cependant, s'il réduit à néant les prétentions spirituelles de 
Schuon, il est plus accablant encore pour ceux, qui, après avoir approché ce faux maître, 
lui ont emboîté le pas d’une manière qu'ils disent « informelle » Ceux-là n'ont pas 
manqué d’avertissements de la part de leurs propres amis. D'autre part, des mises en 
garde ont été publiées, notamment en France, par J ean Robin dans René Guénon, témoin 
de la Tradition ainsi qu’en Italie sous la plume de Giorgio Manara dans des articles de la 
Rivista, articles repris ensuite, mais en partie, dans une brochure intitulée Parasites de 
l'oeuvre de Guénon parue en 1982. 


Des échos de ces mises en cause étaient parvenues jusqu'à nous au travers des 
Études Traditionnelles. Malheureusement, nul n'a daigné rapporter, dans cette revue 
parisienne, le contenu des lettres de Guénon publiées en Italie car sitôt la mort de ce 
dernier, les «E. T. » ont été noyautées par des individus plus ou moins liés au parti de 
Schuon. Et lorsqu'ils ne l'étaient pas, ils se sont servis de l'oeuvre de Guénon pour se 
faire mousser comme ce fut le cas à l’occasion de la parution du dossier Planète Plus. 


Les jeunes appartenant à ma génération ont donc bien des choses à dire à leur aînés 
car ceux-ci se sont bel et bien donnés le mot pour occulter ce qu'il y avait de plus gênant 
pour le parti schuonien. Lors d'une récente conversation téléphonique, J ean Canteins qui 
vit non loin de Nice, a fait allusion à ces fameuses lettres que je ne connaissais pas 
encore en disant à peu de choses près ceci : il paraît qu'il y a même des lettres de 
Guénon (pour attester de la rupture avec F.S.) mais comment savoir si ce ne sont pas des 
faux ?.. Des faux ? On dispose des fac-similé et sans être expert en graphologie, il est 
clair que cette thèse est exclue car les révélations s'insèrent parfaitement dans le contexte 
sans le moindre hiatus. Or, J ean Canteins connaît bien la Rivista puisqu'il m'a déclaré 
qu'il avait pris les C.R.E.T., dont un ami parisien venait de lui parler, pour la revue 
italienne qu'il croyait disparue. Et ce qu'il avait retenu c'est qu'on avait évoqué l'affaire 


8 - On verra plus loin les remarques de Guénon à ce sujet... 
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Schuon ici-même... Il s'agit bel et bien d'un aveu. Ayant réalisé, mais un peu tard, qu'il 
s'était engagé un peu trop imprudemment avec un texte dont on parlera plus loin au sujet 
du mythe des Symplegades, il a admis, à propos de notre affaire, qu'il ne saurait y avoir 
de fumée sans feu reconnaissant qu'il a bien du se passer quelque chose Toutefois, | ean 
Canteins n'a pas manqué d'éluder préventivement toute responsabilité en faisant état de 
son isolement et de son absence d'intérêt pour toute « polémique » C’est encore la 
rengaine bien connue de la «politique de l’autruche »... 


Les accusations de René Guénon 


Voici donc le contenu des fameuses lettres de Guénon publiées dans le numéro 33 de 
la Rivista, en 1970 : [...] Quand on rapproche toutes ces choses, on s'étonne beaucoup 
moins que la situation en soit arrivée jour à jour au point où elle est actuellement; en tout 
cas, on ne pourra pas me reprocher d'avoir manqué de patience en ne disant rien et en 
cherchant même constamment à tout arranger pendant si longtemps! [...] à Lausanne, 
les observances rituéliques ont été réduites au strict minimum, et la plupart ne jeûnent 
même plus pendant le Ramadan, je ne croyais pas que c'était à ce point, et je vois que je 
n'avais que trop raison quand je disais que bientôt ce ne serait plus du tout une Tariquah, 
mais une vague organisation « universaliste > plus ou moins à la manière de celle des 
disciples de Vivekânanda ![...](PS) car on se sera rendu compte que je n'envisageais pas 
du tout comme eux les conditions dans lesquelles une branche d’une Tariquah pouvait 
être constituée régulièrement... (Lettre du 9 octobre 1950) 


Le dernier passage se rapporte probablement à l'usurpation qui est reprochée à F.S. 
par G. Manara lorsqu'il a faisait allusion au fait qu'après avoir reçu la barakah en temps 
que correspondant européen de la zaouia de Mostaganem, il s'est émancipé pour 
constituer une branche indépendante qui est entrée en concurrence avec la branche de 
Drancy formée plus tard par le petit-fils du Sheik El Alaouïi. A ce propos, j'ai recueilli, ici- 
même et par l'intermédiaire d’un ami, une information venant de cette branche officielle 
qui confirme à sa manière l'absence d'habilitation de Schuon : il aurait reçu la barakah 
mais avec interdiction de la transmettre. Ceci peut s'entendre, comme je l'indique plus 
haut, par le fait que Schuon n'était qu'un « correspondant » non habilité à diriger 
spirituellement des disciples mais à être seulement le porte parole européen de la zaouia. 
C'est ce que G. Manara semble bien vouloir dire en substance et que Guénon sous- 
entendait probablement. 


Le 18 septembre précédent, Guénon avait déjà évoqué, dans une autre lettre 
certaines anomalies : D'autre part, j'ai une lettre de Burckhardt, qui, au sujet de mes 
réponses à M.L. (Martin Lings) dit « que la violence de ces lettres l'a douloureusement 
frappé, et qu'il ne parvient pas à concilier cette impression avec les circonstances qui ont 
évoqué mes remarques si sévères» ; il me semble pourtant que ce n’est pas bien difficile à 
comprendre! ] ‘admire qu'on puisse pousser la mauvaise foi aussi loinf[...] Cela ne 
m'étonne guère, car, au point de vue technique, l'ignorance de tous ces gens, à 
commencer par F.S. lui-même, est véritablement effrayante. 


Suit un passage où il est question de l'affaire des Mystères Christiques. Guénon 
recommande à son correspondant de faire attention à tout ce que F.S. et les Suisses 
voudront faire passer dans les «E. T. ».. 


En fait de « vague organisation universaliste », il n'y a plus aucun doute que Guénon 
avait vu juste. Du reste, bien que Koslow, le dénonciateur de Schuon, ne soit pas un 
personnage très recommandable - on verra plus loin qu'il s’agit d’un gigolo de haute 
volée -, il n'avait pas manqué de présenter Schuon à la presse américaine comme étant 
un génie fou qui aurait organisé un culte syncrétique empruntant au christianisme, à 
l'Islam et aux religions indiennes des éléments rituels divers. Koslow a ajouté les 
révélations les plus sensationnelles concernant l'existence de rites où des femmes nues 
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dansaient en cercle autour de Schuon qui les enlaçaient parfois et l'a même accusé de 
s'en prendre à des jeunes filles de 13, 14 et 15 ans avec l'intention d'assouvir des 
appétits charnels?. 11 faut évidemment en prendre et en laisser, toutefois l'expérience, en 
cette matière, prouve qu'il est impossible de bâtir de pareilles accusations en l'absence 
de toute espèce de dérapage. Nous verrons cela plus loin. 


Pourquoi l'affaire Schuon reste-elle un «sujet tabou » ? 


Comment se fait-il que je sois encore le seul à dénoncer officiellement l'imposture ? 
L'explication est des plus simples. Auto-intoxiqués par des soucis par trop moralistes, les 
dirigeants des revues dites «guénoniennes »ne veulent pas qu'il soit dit qu'ils seraient des 
mauvaises langues. On préfère colporter la «nouvelle »sous le manteau. Au moins, c'est 
sans risque. On peut toujours objecter que les gens qui osent rapporter les propos des 
uns et des autres ont pris leurs désirs pour des réalités en les enjolivant. 


Ceci étant, on sera bien obligé de reconnaître que j'ai soulevé un lièvre de taille. 
Aussi, pour n'avoir pas l'air trop idiot on m'a déjà objecté qu'il aurait suffi d'attendre la 
mort de Schuon pour que les langues se délient Il est déjà un peu tard pour dénoncer la 
comédie puisqu'elle durait depuis plus de quarante ans. Les faux brahmanes qui nous 
donnent volontiers leurs leçons sont courageux mais pas téméraires.. En fait, nous 
n'avons même pas affaire à des kshatriyas mais à une espèce de vaishas, de celle qui 
s'organise en caravane pour les besoins de leur commerce essentiellement littéraire. En 
cas d'attaque, ils ne savent même pas distinguer un joujou en matière plastique d’un 
véritable revolver. On se demande bien de quoi cette «élite » pourrait bien nous 
défendre... 


L'affaire du Dossier H et l'exploitation du mythe grec des 
Symplegades 


AU moins sommes nous certains d'une chose : l'oeuvre de Schuon vaut ce qu'elle 
vaut et on n'est pas nécessairement tenu d'en discuter puisqu'il s'agit d’une oeuvre se 
voulant « philosophique » On peut maintenant lui appliquer la mesure que son auteur 
préconisait à l'endroit de celle de Guénon lorsqu'il proposait de ne voir en certains points 
exposés par ce dernier que de simples opinions. 


Nous sommes libérés du terrorisme abject qui s'attache à l'épopée schuonienne. Qui 
donc pourrait s’en plaindre ? Si cette oeuvre comporte quelque vertu positive, c'est à 
nous d'en juger en notre âme et conscience et non en fonction de ce que telle opinion 
publique voudrait nous imposer pour se conforter elle-même dans ses positions 
moralisatrices. Ce qui est appréciable, au terme des aventures qui sont à l'origine de la 
disgrâce de l’un de ceux qui ont « parasité » l'oeuvre de Guénon avec une habileté des 
plus remarquables, c'est d'avoir à constater que nous pouvons exercer notre esprit 
critique sans plus avoir à craindre de sombrer dans des attitudes risquant de passer pour 
passionnelles puisqu'il aura suffi de prendre Schuon au mot pour le confondre. 


AU point où nous en sommes, il conviendrait que chacun puisse relire attentivement 
la prose de } ean Canteins à propos du mythe grec des Symplegades10 lorsqu'il 
comparait Guénon et Schuon aux deux rochers de la fable, avertissant, du danger d'être 
broyés, ceux qui se risqueraient à vouloir les départager sans habilitation. Il fallait oser 
franchir la passe pour mettre un terme à cette malédiction. C'est bien d'une malédiction 
au sens étymologique dont il s’agit en ce sens qu'il s’agit à la fois d’une violence morale 
dissuasive et du fruit d'une connivence plus ou moins spontanée. 


9 - D'après le Herald Times du 16 octobre, A2. 


10 - Voir A propos du «Dossier H »in feuillet complémentaire du numéro 486 des «E. T. » octobre à décembre 1984, publié en mars 1985. 
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Habilitation ? Mais quelle habilitation ? Nous n'en connaissons qu'une seule, il s’agit 
des devoirs qu'implique la conscience d'avoir reçu en partage la précieuse naissance 
humaine. Point de fonction qui tienne : en une époque où la messianite aiguë étend ses 
ravages jusque dans nos rangs, il faut bien que l'initiative vienne d'éléments atypiques. 
Tout homme a le devoir de dire ce qu'il pense être la vérité lorsque l'occasion s’en 
présente. Il peut même, au besoin, la solliciter en des temps où ses gardiens tutélaires 
négligent de faire leur métier. 


De messianite aiguë, il ne s'agissait guère que de cela. Voilà bien le plus petit 
commun dénominateur des prétentions légiférantes de F. Schuon en tant que 
continuateur supposé de Guénon et détenteur d’une maîtrise universelle. Très 
caractéristique est la défense de Schuon suite aux remous occasionnés par la parution du 
fameux Dossier H. D'un côté, il insinue que Guénon avait été rendu paranoïaque - il n'ose 
pas dire le mot - par un environnement qui lui était foncièrement hostile tout en se livrant 
à une odieuse palinodie, consistant, à partir de la photographie publiée en couverture du 
fameux Dossier, a surenchérir, sur la base d’un discours morpho-psychologique, à propos 
de la belle peau d'ascète de Guénon... Cette tentative de réparation un peu trop tardive 
n'a pas eu d'autre résultat que de nous prouver la mauvaise foi de Schuon. Elle montre 
en effet qu'il a agi impulsivement en publiant ses fameuses « notes de lectures » Schuon, 
c'est clair, a voulu se raccrocher aux branches car son siège, aux Études Traditionnelles, 
était en train de devenir éjectable Il s’est agrippé mais il a bien fallu charger un 
«complice » d'inventer Connaissance des Religions afin d’avoir le champ libre. On a du 
reste de bonnes raisons de penser que ce «complice » l’a regretté amèrement et qu'il a 
payé de sa vie le chagrin que lui a causé la prise de conscience trop tardive de certains 
aspects de la mentalité schuonesque, mais ceci est une autre histoire. 


AU moins Schuon ne risquait pas de tomber dans la paranoïa puisque les scrupules 
n'ont jamais paru l'étouffer.. Quant au caractère quasi psychiatrique de sa haine envers 
Guénon, elle s'explique par le fait que ce dernier avait refusé de le recevoir - quoiqu'en 
dise Catherine Schuon - une troisième fois comme l’a indiqué J ean Robin qui dispose 
vraisemblablement de sources de renseignements complémentaires à celles de la Rivista. 
Je ne suis point de ceux qui ont pris en mauvaise part les critiques de F.S. dans les 
Dossier H. Elles ont même joué un rôle positif dans ma propre édification. Il n'en reste pas 
moins vrai que le fait d'avoir accusé Guénon, au sujet du Bouddhisme, d'erreurs qu'il 
avait rectifiées en temps utile dans la seconde édition de l'ouvrage concerné, témoigne 
d'un emportement passionnel des plus suspects. Il n’est donc plus permis de se tromper 
sur les motivations du «Sage de Bloomington ». 


Le laxisme rituel de F. Schuon 


On se souvient du laxisme reproché par Guénon à Schuon au sujet des périodes de 
Ramadän. Les exigences de Schuon, lorsqu'il pressait certains de ses disciples de 
«régulariser » une liaison somme toute assez innocente avec telle ou telle « maîtresse » 
n'en deviennent que plus éloquentes. Il est quand même plus facile d'observer un jeûne 
temporaire à des fins méthodiques que de s’enfermer dans la prison d'un couple 
bourgeois quand cela n'est plus guère qu'un piège. Malheur aux femmes qui allaiteront en 
ces temps là. La famille étendue au sens traditionnel étant une petite république en 
forme de tribu sans commune mesure avec les couples égotiques qui se forment le plus 
souvent pour des raisons souvent purement «hygiéniques » on ne peut pas jeter la pierre 
à ceux qui se défient de ces sortes d'unions souvent stériles. Du reste, il ne semble pas 
que Schuon puisse, sur ce point, se présenter comme un modèle. Le mariage est fait pour 
se constituer une descendance, un couple qui resterait sans enfants est donc dépourvu de 
sens. Or Schuon, au contraire de Guénon, se serait bien gardé d'en faire. De la part d'un 
musulman, c'est quand même tout à fait singulier. Faites ce que je dis pas ce que je fais. 
Ceci est l’occasion d'en finir avec les déboires érotiques de Schuon. 
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Qui se ressemble s’assemble... 


Aussi et sans même vouloir trop prendre à la lettre ce qui s'est écrit dans les journaux 
à propos des attendus érotiques de l'affaire, on est quand même bien obligé d'admettre 
qu'il s'en dégage des éléments qui achèvent de nous convaincre qu'il s'agissait bien 
d'une imposture caractérisée. Celui par qui le scandale est arrivé, un certain Mark 
Koslow, était un gigolo de 35 ans. Il avait trouvé le moyen de séduire une amie intime de 
Schuon âgée de 52 ans, une certaine Maude Murray, à qui il avait extorqué une somme 
dont l'estimation varie entre 67 000 $ et 100 000 $ pour lui avoir simplement promis le 
mariage. Sans commentaires ! Que Schuon, après avoir prétendu être un « maître 
spirituel » dont la juridiction se serait étendue à toutes les traditions, ne se soit pas rendu 
compte qu'il avait affaire à un beau parleur de l'espèce la plus vulgaire, est renversant. 
N'est-il pas évident que des hommes très ordinaires n'auraient pas eu besoin de plus de 
48 heures (mettons huit jours au plus...) pour comprendre avec quel genre d'individu ils 
avaient affaire ? 


Une persécution gratuite comme fruit de la méchanceté 
ambiante ? 


Schuon, on l’a vu, mettait certaines attitudes de Guénon sur le compte de la 
paranoïa. Mais voilà qu'à présent son entourage en fait autant en ce qui le concerne. 
C'est encore l’histoire de l’arroseur arrosé... 


On relève divers petits détails, lesquels, mis bout à bout, ne peuvent être le fruit d’un 
complot du à la seule méchanceté du monde. Sharlyn Romaine, chez qui se déroulaient 
les danses néo-indiennes - le rez-de-chaussée de sa maison a été spécialement conçu à 
cet effet pour les jours d'intempéries d'où certaines rumeurs au sujet d’une «salle 
totémique »-, et Maude Murray, la maîtresse de Koslow, furent inculpées de parjure au 
sujet de leurs relations avec Schuon. Elles avaient assuré en effet n'avoir jamais parlé à 
personne d'une rupture au plan spirituel avec Schuon (spiritual divorce) tout en sachant 
que c'était faux. C'est bien là l'indice de la perte de toute illusion quant au statut spirituel 
de Schuon à l'intérieur même de son propre entourage lequel avait probablement cessé 
d'être dupe. 


Le système de défense adopté par l'entourage de Schuon, tel qu'il se déduit d'un 
communiqué de ce dernier ou des dires de Catherine Schuon en fait la victime innocente 
d'une sorte de persécution. On a beau savoir Schuon affaibli par l'âge et menacé 
d'attaques cardiaques à la moindre émotion, ce n'est pas une raison pour négliger de tirer 
les conclusions qui s'imposent. Tirer ces conclusions ne relève pas de la méchanceté et 
n'implique nullement de faire siennes la part des calomnies qui est aisément discernable. 
Ceci étant, j'ai procédé à un test dont le résultat est assez révélateur. Au Vu de certaine 
photo « officielle » reproduite dans Connaissance des Religions, Schuon apparaît 
généralement aux observateurs comme un homme d'assez haute stature aussi est-on 
surpris de voir, sur les coupures de presse, un petit bonhomme qui bombe le torse pour 
se donner de l'importance alors qu'il est dominé par son entourage, n'étant à égalité de 
taille qu'avec la femme qui s'empresse autour de lui. Tout cela a beau n'être que de la 
«psychologie », il est des détails qui sont tout à fait symboliques. 


Pour en finir avec les « papouilles » schuonesques 


Il convient de conclure au sujet des « papouilles » qu'un de mes correspondants à 
désignées, par dérision, comme des «coschuonneries ».. F.S., après avoir été inculpé de 
détournement, a nié, nous le savons, qu'il exerçait un ascendant de nature religieuse en 
dépit des déclarations de Koslow sur sa rigueur, bien connue, à l'égard de ses disciples. 
L'autre partie du système de défense aura consisté à objecter que son grand âge ne lui 
permettait pas d'envisager les « crimes » qui lui ont été imputés et le plus drôle c'est 
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qu'une des gamines, victime présumée, a repris la même argumentation devant le Grand 
jury : Comment pouvez-vous penser qu'il ait fait une chose pareille? C'est un vieillardL1. 
A croire qu'on la lui a «soufflée »cette répartie. 


Finalement, la justice a abandonné les poursuites estimant que pour elle l’'adage 
selon lequel il n'y a pas de fumée sans feu n'entre pas en ligne de compte lorsque des 
mineurs seraient en cause. Le détournement de mineures ayant été exclu<$F Les victimes 
présumées sont, dans le communiqué émanant de l'entourage de Schuon, dites avoir été 
absentes de l’état de l'Indiana au moment des faits supposés.>, le Procureur a laissé 
entendre, dans le communiqué destiné à la presse, que pour ce qui est des adultes, ils 
peuvent bien faire ce qu'ils veulent en privé. Il y a donc eu pas mal de fumée. Les dires 
d'un gigolo poursuivi antérieurement pour violences sexuelles n'ont pas pu suffire à créer 
un climat suffisamment hystérique pour qu'un policier en vienne à foncer tête baissée sur 
une piste qui serait intégralement fausse. Des rumeurs devaient circuler de longue date 
au sujet de ces danses qui ont constitué une attraction pour certains notables lorsqu'elles 
avaient lieu au grand air12, 


Ce qui est étrange c'est que certains de mes correspondants veulent, une fois de plus, 
voir dans mon attitude au sujet de ces questions un excès de moralisme. Un genevois 
dont je tairai le nom m'a objecté que l'érotisme sain et légerqui se dégage de l'oeuvre 
picturale de Schuon - une autre source de polémique - serait comparable à celui de 
Brigitte Bardot au début de sa carrière Il est des choses qui ne s'inventent pas ! Quant à 
ce que j'ai toujours dit c’est que lorsqu'on a envie de faire l'amour, soit avec une femme, 
soit avec un garçon, il faut le faire en toute simplicité sans recourir au moindre prétexte, 
qu'il s'agisse de ceux qu'offrent le néo-spiritualisme ou des illusions en forme de 
stupéfiants. Si c'est là du moralisme, je veux bien être brûlé vif. 


Les nus dans l’oeuvre picturale de Schuon 


Reste à évoquer cette oeuvre picturale de Schuon. Sous prétexte de représenter la vie 
rituelle et coutumière des «Peaux Rouges » où encore de figurer la Vierge, l’auteur peint 
volontiers des nus. Catherine Schuon a déclaré m'avoir envoyé l’un des ouvrages 
mentionnés dans la bibliographie. J e ne l'ai pas reçu mais j'ai vu quelques échantillons 
de ce genre de production. Sur le plan technique, on a parlé de «bandes dessinées » De 
ce point de vue, Schuon est bien un «peintre du dimanche » Il n'est pas impossible de 
trouver à ces oeuvres un charme provenant d'une certaine luminosité. Cela se discerne 
dans la reproduction figurant dans les Cahiers de l’Herne Néanmoins, il n'y avait pas là 
de quoi porter l'artiste au pinacle comme l'ont fait certains de ses disciples à propos de 
ses talents de dessinateur. De plus, la répétition de ces nus témoigne d’une obsession 
caractérisée. Que dirait-on si je passais mon temps - même en l'absence de toute 
prétention « fonctionnelle » d'ordre spirituel - à peindre, photographier ou dessiner des 
jeunes garçons ? Sans compter qu'on imagine guère que Guénon aurait pu barbouiller 
tant de toilesl3 comme l'a fait Schuon sans avoir risqué de passer pour un « doux 
illuminé ».. 


Il vaut la peine de reproduire les explications de Catherine Schuon au sujet des 
peintures de la Vierge : Il faut savoir que les peintures de la Vierge ne représentent pas le 
personnage historique mais son prototype céleste, à savoir la Miséricorde divine qui est à 
la fois virginale et maternelle, et qui est identique à la Lakshmi de l'Hindouisme. Ces 
peintures sont en effet d'inspiration fortement hindoue et donc «shaktique »et doivent être 
jugées dans ce sens plutôt qu'avec un moralisme sémitique. Pour des tempéraments 


11- Indianapolis Star, 21 novembre. 

12 - Le virage brutal du Procureur, la caution de nombreux notables et l'intervention du Doyen d'une Faculté de Droit semble indiquer 
que l'affaire a été étouffée. On ne veut pas dire qu'il s’est passé grand chose, mais le rayonnement de Schuon en tant que 
«philosophe »a été mis en avant... 


13 - Koslow fut employé comme homme à tout faire notamment pour confectionner les cadres de ces peintures...> 


Affaire Schuon : Textes et pièces justificatives (Version 1.1, J anvier 1994) - Page 100 


contemplatifs, il y a en elles une grande force intériorisante et l'expression des visages, à 
elle seule, devrait empêcher des interprétations frivoles et négatives. Quoiqu'il en soit nous 
avons été inondés de lettres de félicitations à la parution de ce livre, je vous joins quelques 
copies afin que vous voyez qu'il y a des personnes qui réagissent bien différemment de 
celles que vous citez. 


L'accusation de moralisme sémitique est décidément une constante lorsqu'il s'agit de 
la brandir de façon opportuniste. Mais c'est oublier un petit détail, à savoir que l'Islam 
s'oppose à ce que ses représentants oeuvrent dans le domaine des arts plastiques s'il 
s'agit de représenter des formes humaines. En vertu de quelles exceptions devrait t-on 
considérer que Schuon a pu bénéficier à ce sujet d’une licence particulière, à plus fortes 
raisons lorsqu'on revendique la représentation formelle de ce qui serait en définitive (...) 
un archétype au sens platonicien ? La chose est-elle seulement possible ? Nous voilà bien 
loin d'un strict point de vue métaphysique puisque celle-ci est pour ainsi dire niée, ce qui 
est le cas lorsqu'on revendique la possibilité d’en figurer concrètement le domaine propre. 
N'est-ce pas encore la plus belle imposture de tout le lot ? Quand aux lettres de 
félicitations, elles vont des émois d’une secrétaire américaine aux banalités d'obscurs 
universitaires à moins qu'il ne s'agisse d'hommes d'affaires français Comment voudrait- 
on qu'on puisse nous tenir engagés par ces appréciations hétéroclites ? Et puis la 
quantité n'est jamais un bon signe... 


A propos des visions et apparitions diverses 


J ‘ai fait état, dans les Ballets roses, d’une «tradition » vivace en ce qui concerne les 
visions, apparitions et autres phénomènes qui auraient déterminé Schuon à croire en une 
mission universelle confiée par la Providence. 


Il était question, en particulier, d'une apparition de la Vierge sur le bateau qui aurait 
mené Schuon à E phèse pour un pèlerinage. D'autres sources font allusion, en privé, à des 
révélations reçues par Schuon sur la tombe de sa mère En ce qui concerne la fameuse 
apparition, j'avais noté que cette mention faite par ] ean Borella le 13 juillet 1987 était 
contredite dans sa teneur « élective » par le fait que notre hôte nous avait montré une 
peinture virginale où le modèle n'avait pas les yeux ouverts. Pour lui ouvrir les yeux, il est 
nécessaire d'avoir, disait notre guide, une connexion particulière avec le modèle A moins 
que la peinture n'ait été antérieure à l'apparition, ce qui est improbable, il y avait là de 
quoi se poser des questions au sujet de la «naïveté »de notre hôte. Catherine Schuon n'a 
pas nié expressément l'apparition, il fut simplement précisé que les «grâces reçues »sont 
d'ordre privé et qu'il n’y a pas lieu d'en parler. 


La question de « phénomènes »se prête mal à une enquête. Il fallait s'attendre, après 
ce qui est arrivé à leur bénéficiaire, qu'il cesse toute revendication. Les disciples qui se 
sont compromis par leur affiliation à la tariquah de Schuon ont tout intérêt à garder le 
silence. J e pensais pouvoir trouver quelque chose dans une brochure de G. Manara 
intitulée Une parodie de Soufisme parue en 83 chez l'éditeur de la Rivista. 
Renseignements pris, il n’est pas question de F. Schuon mais de Mme Delorme dont les 
expériences ont été relatées dans un ouvrage intitulé Le Chemin de Dieu. Il se peut 
malgré tout que certaines allusions aient visé Schuon, cependant on n'en à point de 
preuve formelle. Qu'à cela ne tienne, les phénomènes revendiqués par F. Schuon ont bel 
et bien laissé des traces scripturaires difficilement contestables. 


En voici un exemple : on trouve, dans le numéro 16 d'Epignôsis, un texte de J ean 
Biès qui relate ses entrevues avec Schuon. En un certain endroit, on trouve la mention 
d'une allusion de Schuon à des songes au sujet desquels il précise qu'à cette occasion, il 
entre en contact avec des résidus psychiques. Voici le texte de l'entretien : Nous revînmes 
sur la psychologie. Il m'avoua n'être pas au courant des recherches alchimiques de J ung, 
resta réticent sur l'interprétation des rêves, trop souvent pris pour des songes. #’ai tous 
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les quatre ans environ un vrai « songe » J e rencontre alors des résidus psychiques 
d'autres personnes ayant vécu en d’autres temps. On confond les simples rêves d'origine 
psychique au symbolisme partiel peu concluant, avec les songes venus d'en haut, qui 
toujours se déroulent au sein d'une grande clarté, procurent un état de béatitude. » 


Reste à déterminer comment des résidus psychiques peuvent engendrer de la clarté 
et de la béatitude ! Mais c’est écrit en toutes lettres. On pourrait insinuer que ] ean Biès a 
encore « rêvé » Seulement voilà : cet auteur est trop idolêtre pour avoir voulu trahir le 
« maître » en lui mettant dans la bouche des paroles si évidemment malencontreuses. 
Elles n'ont pas été contestées. Il est difficile de ne pas voir, là encore, une signature. 


Schuon ne peut être un «libéré vivant » 


Schuon est juste un philosophe. Ce sont ses propres dires. Prenons le au mot et 
restons en là pour l'instant ! Le fait est que vu l'indigence ambiante, il est loin d'être 
toujours inintéressant. En accomplissant l'exorcismequi s'imposait au sujet du terrorisme 
qui tisse les abords de l'oeuvre de Schuon, on permettra peut-être à ceux qui voudraient 
entreprendre une approche critique de cette oeuvre de pouvoir le faire en toute 
objectivité. Ceux qui voient en Schuon, une sorte de «génie providentiel »feraient bien de 
méditer certaines déclarations parues dans le numéro 463 des Études Traditionnelles (1er 
trimestre 1979) au milieu d'une étude intitulée Le sens du sacré. Les déficiences qui, chez 
les Occidentaux, ont permis l'éclosion du monde moderneseraient morales plutôt 
qu'intellectuelles : leur refus d’adhérer aux idées métaphysiques dont leur cerveaux sont 
parfaitement capables (sic) provient de ce que nous pourrions appeler la «mondanité 
aristotélicienne » c'est-à-dire d’une tendance à l'extériorité et à l'activité... 


Le cerveau comme organe de l'esprit métaphysique, il ne manquait plus que cela. 
Une bourde monumentale en vérité ! Sans même parler du reste puisque l’auteur en vient 
à inverser purement et simplement le rapport Orient-Occident toujours avec des arrières- 
pensées anti-guénoniennes. On aurait bien envie d'ouvrir un concours à ce sujet et de 
primer les plus belles découvertes si l’on avait autre chose à offrir qu'un simple 
abonnement gratuit aux C.R.E.T. ! Peut-être faudrait-il ajouter, par souci de justice, qu'on 
trouve dans l'oeuvre de Schuon de quoi réfuter ses positions les plus excessives. 


De là à croire, comme le voudraient certains, que l'aventure qui est arrivée à Schuon 
n'est que le fruit d’une réaction de l'ambiance inédite, c'est-à-dire à la mesure du 
caractère providentiel supposé exceptionnel de son oeuvre, il ÿ a un abîme qu'on ne 
saurait franchir. Le franchir supposerait précisément d'avoir à poser comme principe 
qu'un arbre ne se reconnaîtrait plus à ses fruits. On aura beau vouloir se démener comme 
un diable dans un bénitier comme le fait un ancien mentor, lequel, après avoir reconnu 
qu'un Ramana Maharishi n'aurait pas pu être un libéré vivant et se trouver compromis 
dans une affaire de moeurs, s’est ravisé et a voulu, pour complaire à son culte, qu'il en 
aille autrement pour Schuon. L'hypothèse est exclue. J e le répète. 


Conclusions 


Lorsque j'ai annoncé à un proche que je n'étais pas certain d'avoir envie de publier 
un dossier accompagné de trop de commentaires et qu'on devrait probablement se 
contenter du présent compte-rendu, il m'a été reproché de me dédire après avoir été tout 
feu tout flammes. On en a induit que je n'avais pas trouvé assez de preuves accablantes 
et que j'avais déchanté quant à la gravité de la situation. Outre que ce qui précède prouve 
plutôt le contraire car les faits sont les faits, on aurait pu voir là un indice en faveur de 
l'absence de toute animosité par trop personnelle. Mais, il est vrai que mon souci d'en 
terminer au plus vite s'explique également par le fait qu'on arrive à la nouvelle saison et 
qu'il est sans doute plus avantageux de s'aérer un peu. Du moins en théorie... Car s'il 
suffisait de deux ou trois articles pour rendre ses pairs à une simplicité des plus 
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primordiales lorsqu'il s'agit de s'«éclater » dans l'ombre propice des pinèdes qui bordent 
certaines plages retirées, on le saurait depuis longtemps. Au moins est-on certain que 
Schuon n'est pour rien dans la pauvreté des «congrès »qui s'y tiennent... 


Plutôt que d'évoquer le cas de Schuon, j'aurais préféré raconter à nos lecteurs 
l'histoire de cet abbé «intégriste » que j'ai contacté le sachant capable de m'apporter la 
réponse à certaines questions historiques et scripturaires touchant au christianisme. Il m'a 
répondu, non sans mettre cela sur le dos de sa hiérarchie parisienne, qu'il n'a pas de 
temps à perdrel4 cependant qu'il dispose d'assez de loisirs pour faire le zouave et 
pédaler à tombeau ouvert dans les ruelles de notre vieux quartier en «mettant à poil »les 
passantes lorsque leur robe vient à se prendre dans les roues de sa bicyclette. C'eût été 
plus drôle mais certainement moins utile. 


Quarante ans sont passés depuis la mort de Guénon et c'est précisément durant 
l'année du quarantième anniversaire de sa mort que Schuon s’est trouvé confondu. Ce ne 
peut être l'effet du hasard. La nouvelle quarantaine en laquelle nous sommes entrés 
devrait normalement se traduire, si l’on a bien compris le message, non par le triomphe 
d'une prétendue «élite »qui goûterait enfin l'heure de son exaltation mondaine comme ce 
fut le cas avec les Dossier H, mais par une occultation apparente de l'oeuvre de Guénon. 
La neutralisation de cette dernière et les rejets auxquels on assiste présentement qui ne 
sont guère que le contrecoup d'une certaine idolâtrie sont aussi, en un certain sens, 
nécessaires pour que la Grande Parodie puisse s'accomplir sans quoi on n'en finirait 
pas. 


Dominique Devie 


14 - Je m'entends encore lui répondre : J e sais, les petits scouts ça prend beaucoup de temps.Ce à quoi il me rétorqua, tout aussi 
vivement et sans malice : J e n'ai pas que les scouts, il y a aussi les étudiants. Pas étonnant que deux « patrons » successifs de la 
Fraternité soient préoccupés d'homosexualité» quand on vient leur parler seulement de doctrine. Que chacun balaie devant sa propre 
porte et tout ira bien. 
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Pièces justificatives et références : 


J ean Biès, Frithjof Schuon : un visage de la sagesse éternelle Epignôsis numéro 16. 
(La date de publication m'est inconnue. Elle est largement postérieure au dernier 
entretien relaté comme étant du 9 septembre 1968. J ‘ai le souvenir que J ean Biès aurait 
publié un autre texte relatif à ses entrevues. Ce souvenir est relié au témoignage d'un 
Franc-Maçon, un certain Corneloup qui a publié aux Éditions Vitiano un ouvrage intitulé 
Je ne sais qu'épeler au sujet d'une sombre affaire reliée à la loge de la Grande Triade. 
Peut-être figure t-il dans cet ouvrage.<#). 

Ramdas, World is God. Anandashram. India. Novembre 1955. pp. 102-107. 


Manara Giorgio. Planète-Plus et les prétendus «disciples » de René Guénon, Rivista di studi Traditionali, 
numéro 33, 1970. 


Manara Giorgio. Les «Etudes Traditionnelles » remercient «Planète ». Les « Etudes Traditionnelles » renient 
«Planète ». Rivista di Studi Traditionali, numéro 34, 1971. 


Roman Denys. Rumeurs, médisances et vérités (avec une «déclaration »de F. Schuon. Etudes Traditionnelles, 
numéro 423, Paris 1971. 


F. Schuon, Le sens du sacré, Etudes Traditionnelles numéro 463, ] anvier-Février-Mars 1979 (voir surtout pp. 
8-9). 


Manara Giorgio. Parasites de l'oeuvre de Guénon, Trois aperçus sur le pseudo-ésotérisme actueEdizioni Studi 
Tradizionali, Viale XXV Abprile 89, 10133 Torino (Italie), 1982. 


J ean Robin. René Guénon témoin de la Tradition. Trédaniel. Paris 1986 (seconde édition, la première est 
parue dans le début des années 80). Voir pp. 328-338. 


Dossier H sur René Guénon, L'Age d'Homme, Lausanne 1984. Voir article de Schuon, pp. 56-80. 

A nos lecteurs (Direction de Etudes). Denys Roman, 33 ans après (pp. 161-169). F. Schuon, A propos de 
quelques critiques, À propos d'une image J ean Canteins, À propos du « Dossier H »(pp. 5-13). Etudes 
Traditionnelles numéro 486, Octobre-Novembre-Décembre, Paris 1984 (avec un feuillet complémentaire paru 
en mars 1985). 

The Feathered Sun : plains Indians in Art and philosophy, World Wisdom Books, Indiana 47402, 1990. 


Images of Primordial and mystic Beauty, painting by Frithjof Schuon edited by Michael Pollack, Abodes 
Bloomington, Indiana 1992 (286 planches). 


Dossier de presse américain (1991) : Voir coupure reproduite dans ce recueil. 
J ean Borella, Lettre du 20 juillet 1992 (résumé de l'affaire, critiques doctrinales à l'adresse de Schuon). 
Dominique Devie, Ballets roses dans une tariquah au dessus de tout soupçon. Voir recueil joint. 


Dominique Devie, Biographie de F. Schuon d'après divers témoignages Chez l’auteur. Nice 1993 (voir à la fin 
de ce recueil). 


Catherine Schuon, Lettre du 2 au 11 avril 1993(5 pages). 
Catherine Schuon, Lettre du 15 Mai 1993(1 page, voir supplément à la fin du présent Cahier). 


Ces lettres figures dans le présent dossier. 
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Précisions de dernière minute sur l'affaire Schuon 


Il n'a pas été possible de reprendre la mise en page de ce numéro quand la dernière 
lettre de Catherine Schuon, partie de Bloomington le 15 mai, est arrivée. J e donne, en 
vrac, la teneur des principaux points évoqués : L'épouse du « maître » estime qu'il y a 
dans la vie et les circonstances de M. Schuon, une explication simple, logique, belle et 
profonde.f...] L'oeuvre est là, magistrale, cristalline, d'une intelligence pénétrante et 
profonde, et souvent d’une beauté poétique; c’est un monument à la gloire du Créateur et 
de l’Intellect. Que le Diable ait intérêt à détruire cette oeuvre, ce n'est pas étonnant mais 
comme le dit le proverbe arabe : «Les chien aboient, mais la caravane passe: Il est 
question plus loin de l'herbe qui repoussera après le passage d'une avalanche qu'il est 
impossible d'arrêter à mi-chemin. On n'est jamais si bien servi que par soi-même, 
cependant les lecteurs jugeront au vu des pièces qu’on leur communique. Nous 
n'oublions pas que M. Schuon à fini par renier sa fonction spirituelle en se donnant 
comme n'étant juste qu'un simple philosophe. Cela nous ne l'avons pas rêvé et Catherine 
Schuon n'a fait aucune réserve au sujet du contenu des coupures de presse fournies. 
Aucune pression, aussi intolérable soit-elle n'aurait pu justifier une telle faiblesse et nous 
n'y pouvons rien. 


Les précisions données en réponse à ma demande n'ajoutent pas grand chose. Elles 
ne font que confirmer certains points mais il y a lieu de les rapporter par égard pour la 
peine qu'à prise Madame Schuon à me répondre. Le fait que M. Borella ait pu faire état de 
divergences doctrinales avant l'envoi de sa fameuse lettre de rupture (sic) est nié. Un ami 
de J ean Borella m'avait informé de ces divergences bien avant l'éclatement de l'affaire. 
Borella a peut être manqué de nerf en les exposant mais on semble malgré tout avoir la 
mémoire courte du côté de Bloomington. Mais ce ne sont pas là nos oignons. 


J'apprends que Koslow est un réparateur de tapis orientaux. Qu'il a fréquenté F.S. 
environ 2 ans avant l’« affaire » F.S. a donc eu largement le temps de le sonder.. Il est 
bien d'origine russe, toutefois le fait qu'il ait été juif est démenti. On ne va pas chipoter 
pour si peu. 


Le bienfaiteur de la tariquah a cédé la moitié de son terrain pour permettre à F.S. de 
construire son chalet dans une clairière car le lot est entièrement dans la forêt. Chaque 
disciple est indépendant. La « boutique », affiliée à un magasin tenu par un ami en ville 
était un garage offert par une voisine, où les visiteurs de passage pouvaient se procurer les 
livres et reproductions photographiques des peintures, des inscriptions du Divin Nom et de 
formules sacrées, plus des rosaires. Mais depuis deux ans le garage a retrouvé sa fonction 
normale. La «boutique »a donc disparu au moment où l'affaire a éclaté. 


Je me suis étonné de voir que dans les articles de presse la spécificité du groupe 
islamique ne soit point apparue. Réponse : ce n'est pas étonnant. Nous avons toujours 
tenu la tariquah secrète autant que possible pour des raisons évidentes. Soit ! Mais cela ne 
justifie nullement le fait que Schuon ait pu nier sa fonction de chef religieux. D'autre part, 
cette volonté de secret n'aurait guère été compréhensible qu’en l'absence de «boutique » 
extérieure. Cette boutique, il fallait que quelqu'un la tienne. Elle supposait de toutes 
façons un minimum de passage. Le chalet aurait sans doute pu suffire à des actes de 
commerce isolés. La négation d'une «industrie » du type des communautés «baba-cool » 
repose en fait sur des arguties juridiques portant sur des droits de propriété qui demeurent 
invisibles. 


Madame Schuon, à propos des danses indiennes et des interprétations érotiques 
suggérées par Koslow, écrit qu'après tout, il n'y a jamais eu d'observateurs. Il n'y a pas 
eu de témoins pour ce qui avait lieu au rez-de-chaussée de la maison de Sharlyn 
Romaine, d'où la possibilité de suggestions à propos d’un certain culte «totémique » Mais 
des témoins, il y en a eu quand, par beau temps, ces danses avaient lieu à l'extérieur. La 
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défense mentionne 45 témoins oculaires en insistant sur le fait qu'il y avait parmi eux des 
notables, je cite : 


Quarante cinq témoins oculaires qui assistèrent aux Pow-Wows lors d’une ou des 
deux dates indiquées nièrent toute espèce d’attouchement ou de molestation sur des 
mineurs. Trente deux parmi ces témoins détiennent des titres universitaires, dont vingt 
quatre des titres supérieurs. Les témoins procèdent de diverses professions et beaucoup 
occupent des positions prépondérantes en tant que responsables de Bloomington. Un 
témoin de 14 ans et un autre de 15 assistèrent ensemble aux cours de l'Université 
d'Indiana. [...] L'indignité dont F. Schuon et les autres membres prévenus ont été frappés 
les quatre derniers mois est un outrage à la réputation intellectuelle et morale de 
Bloomington. L'enthousiaste et inébranlable soutien reçu de centaines de citoyens, de 
tous les membres de la communauté diversifiée de Bloomington fut une source de 
consolation pour tous les prévenus. Aujourd'hui Bloomington a chassé l’ombrage porté à 
sa renommée de par les accusations formulées. 


Peut-être va t-on aller jusqu'à nous dire que c'était en somme une couverture 
extérieure de la tariquah… Il est clair qu'on devait être conscient, en ville, d’avoir dans les 
environs une «secte »assez «folklorique » dont les activités ludiques étaient probablement 
devenues une sorte d'attraction locale assez prisée. Vu leur succès, on pourrait même 
supposer sans trop de risque d’exagération, que les potaches du coin avaient trouvé là un 
terrain propice pour la « drague » et que des « congrès buissonniers » pouvaient, aux 
saisons « chaudes », se tenir, entre filles et garçons, à la périphérie de ces assemblées 
dansantes, d'où les inévitables rumeurs qu'il aura suffi d'exploiter. 


Quoiqu'il en soit, il n’est rien dans toutes ces histoires qui tienne debout. Chaque 
explication nouvelle s'avère être l'occasion pour les intéressés de s'enfoncer encore 
davantage. Il faut quand même une bonne part de mythomanie pour en arriver là. Ce 


n'est pas nous qui avons voulu «couler »le «maître de Bloomington » Cependant, si nous 
admettons provisoirement et pour les besoins de la démonstration que mes motivations 
aient été mauvaises, est-ce que cela changerait quelque chose ? Les faits sont les faits, 
on ne pourra pas les éluder et il faudra bien se résoudre à en accepter les conséquences. 
En ce qui me concerne, je m'en lave les mains et suis heureux de pouvoir oublier cette 
tragi-comédie à la faveur des prochaines vacances. 
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Sur la thèse de la paranoïa imputée à René Guénon 


Il vaut la peine d'ouvrir une assez longue parenthèse au sujet de cette accusation 
figurant dans le cadre des tentatives de justifications avancées à la suite des remous 
occasionnés par le fameux Dossier H. Une accusation particulièrement vicieuse de la part 
d'un auteur ayant fait preuve d'un certain discernement en matière de psychologie 
traditionnelle, en outre cette accusation de paranoïa est formulée de façon insinuante, ce 
qui aggrave encore le cas de F. Schuon. 


Il n'y a guère que les esprits modernes qui ne risquent pas de sombrer dans la 
paranoïa étant entendu qu'ils sont en quelque sorte immunisés par un complexe de 
supériorité s'associant en général à une volonté de puissance plus où moins caractérisée. 
La technique consistant à marginaliser, à l'aide de ce genre d'accusation, ceux qui 
dénoncent le caractère pervers d'attitudes, de manoeuvres abusives ou d'une ambiance 
anormale est bien connue. Elle relève des abus auxquels donne lieu, par exemple, une 
certaine psychanalyse, si bien que lorsque c'est un auteur d'esprit traditionnel qui à 
recours à ce genre de moyen, la tactique s'avère pour le moins doublement scandaleuse. 
Et ce ne serait sans doute pas exagéré de voir là quelque chose de « satanique »... 
Cependant, nous n'avons nullement intérêt à vouloir dramatiser la situation puisqu'il suffit 
d'un minimum de bon sens pour constater la malhonnêteté de l'insinuation. 


F. Schuon ne rentre pas réellement dans la catégorie des esprits modernes cependant 
qu'il partage, avec ces derniers, d'excessives prétentions tendant vers une forme 
particulière de mégalomanie dont on a eu bien des exemples, notamment à travers son 
auto-proclamation en tant que Sheik indépendant. Cette sorte de mégalomanie engendre, 
chez un individu fort, la même absence de paranoïa à laquelle on vient de faire allusion, 
alors que les mêmes dispositions, chez un être porté au scrupule, tend à apparaître, du 
fait des circonstances, comme une disposition plutôt maladive. Si donc Guénon avait été 
travaillé par des peurs irrationnelles, ce ne serait nécessairement un handicap. Mais est- 
ce seulement le cas ? 


Pour ce qui est de Schuon, il peut sembler abusif de porter un jugement aussi sévère 
à son égard puisque nous ne l'avons jamais rencontré. Il est cependant des signes qui ne 
trompent pas : si l’on a reproché à Guénon sa froideur, ceux qui l'ont rencontré sont 
unanimes à reconnaître qu'il était très affable à l'égard de ses visiteurs et ses 
interlocuteurs disent avoir eu l'impression qu'il les mettait au même niveau que lui- 
même, se comportant à leur égard en tout et pour tout comme s'ils étaient capables de 
partager son propre discernement. Ceci étant, nul n'a jamais entendu rapporter chose 
semblable à l'égard de Schuon qui apparaît toujours comme étant fortement imbu de lui- 
même. On nous le présente certes comme un individu fascinant (et c'est un mot qui 
revient assez souvent dans la bouche d'auteurs ou d'admirateurs qui devraient avoir pris 
l'habitude d'éviter certains lapsus trop révélateurs) aussi gardons nous d'oublier qu'il 
s'agit surtout d'une qualité serpentine. Plus banalement, on nous présente Schuon comme 
un individu hautain, changeant de tunique plusieurs fois par jour et trônant à distance 
respectable de ses disciples. 


On peut évidement douter de ce genre de portrait lorsqu'il se trouve avoir été brossé 
par des gens imbus d'esprit moderne et comme tels en réaction permanente contre toute 
espèce d'autorité, ce qui n'est nullement notre cas. Mais il s'en faut de beaucoup pour 
que les visiteurs de Schuon puissent rentrer tous dans cette catégorie car cela signifierait 
que Schuon n'aurait guère admis en sa compagnie que des gens détestables.. Ainsi et 
par delà des animosités plus ou moins fondées, on découvre certaines constantes dont il 
faut bien tenir compte. 


Notons à ce sujet que Ramdas (ou celui qui a rewrité ce qu'il a pu dicter car il 
n'écrivait pas en anglais) a confirmé le port royal de l'intéressé de sorte que la légende au 
sujet des tuniques n'est certainement pas une fable. D'autre part, la photographie nous 
renseigne sur les dispositions intérieures d'un sujet. Chose amusante, sur les photos de la 
presse américaine, le « maître » apparaît dominé par son entourage. F. S. donne 
l'impression de vouloir compenser cette infériorité, au demeurant purement symbolique, 
en toisant son petit monde d’une regard et d'un buste avantageux ce qui donne au total 
une impression plutôt comique. Le « maître » nous fait en définitive l'impression de se 
vouloir dresser sur des ergots largement écourtés par une légère tendance à l'embonpoint 
qui donne à sa silhouette une allure assez peu ascétique... 


Affaire Schuon : Textes et pièces justificatives (Version 1.1, J anvier 1994) - Page 107 


Ce qui est étonnant, c'est d’avoir à constater que sur certaine photo officielle prise en 
contre plongée, on a pu retirer l'impression que l'intéressé était d’une taille 
impressionnante ou du moins respectable. Cela ne suffit pas pour accuser de fraude 
l’auteur du cliché mais il n'en reste pas moins vrai que l'échelle qui nous a été fournie 
incidemment par la spontanéité des photos de presse engendre une singulière déception 
par rapport à l'image que l'on avait pu se faire de l'intéressé. 


Rien de comparable en tout cas avec la maigreur ascétique d’un René Guénon dans 
le regard duquel on discerne une sorte d'innocence et d'étonnement qui a perduré avec 
l'âge, le tout produisant une impression d'effacement, voire d'absence à ce monde. F. 
Schuon nous apparaît, à l'inverse, comme un personnage replet, voire boudiné et bardé 
d'un volontarisme exacerbé qui fait penser à une homme d'affaire plus qu'à un yogi. 
L'image qu'il nous donne étant en quelque sorte l’antithèse de l'esthète sensible qu'on 
peut entrevoir derrière ses jugements, souvent remarquables, des productions comparées 
artistiques et spirituelles de tel ou tel lieu ou époque... 


Nous sommes là, il est vrai, dans un domaine passablement subjectif mais il convient 
malgré tout de rappeler que la physiognomonie est quand même une science 
traditionnelle et que la « morphopsychologie » qui en découle est loin d'être tout à fait 
sotte sans même parler du rôle d'une intuition toute ordinaire. D'autre part, F. Schuon ne 
pourra pas sérieusement se plaindre qu'on retourne à son désavantage une méthode dont 
il avait fait un usage apparement positif à l'égard de Guénon dans l'espoir de pouvoir se 
raccrocher aux branches en voulant nous donner le change au sujet d'une animosité trop 
réccurente pour n'être pas suspecte a priori. 


Ceci étant, il faut bien dire que si le personnage physique de Schuon n'est pas 
particulièrement attirant et si l'on a de bonnes raisons de penser que la sorte de 
fascination qu'il impose est d’une nature comparable à celle qu'exerce les 
psychanalystes, il n'en reste pas moins vrai qu'on peut aisément faire abstraction de ces 
impressions négatives en lisant certains textes. Textes pour lequels il faut s'en tenir aux 
idées et raisonnements ce que nous avons toujours fait. 


Pour ce qui est des qualités de F. Schuon, on ne peut se défendre de penser que ce 


dernier fait preuve d’une remarquable pénétration en matière de psychologie 
traditionnelle et nous ne pouvons nier que cela est intéressant. ] ustement, à cause de 
cette pénétration, il est des «bourdes » qu'on ne s'explique pas vraiment, encore qu'elles 
se comprennent fort bien lorsqu'on constate qu'elles sont surtout motivées par le besoin 
irrépréssible de contredire Guénon. 


Vouloir nous présenter Guénon comme étant incapable de discerner entre les 
intentions pacifiques ou hostiles de son entourage en disant qu'il voyait des ennemis là où 
il n'y en avait pas revient certainement et en définitive à contester, de sa part, toute 
possibilité de discernement. En effet,comment pourrait-on prétendre exercer cette faculté 
en matière doctrinale si l’on n'est pas capable, en premier lieu, de l'exercer par rapport à 
son environnement immédiat, c'est-à-dire dans les relations de la vie courante et qui plus 
est à propos de gens qui vous sont relativement proches ? Ce que Schuon n'a pas 
« digéré », en fait, c'est que le type de discernement qu'a manifesté Guénon implique la 
capacité, non pas de lire directement dans les pensées des individus, mais de réaliser 
toutes les implications (souvent inconscientes) que recouvre tel geste ou telle déclaration. 
Cependant, on ne peut parler de paranoïa que lorsqu'une telle sensibilité débouche sur 
des manies de type procédurier. 


Il est vrai que les précautions prises par Guénon pour se faire adresser son courrier 
peuvent susciter des doutes à cet égard. Cependant, nous voyons, au travers du viol de 
correspondanceauquel s'est livré M. Lings que ces précautions n'étaient nullement 
superflues attendu qu'elles n'ont pas été suffisantes. Quant aux correspondances que 
nous avons de Guénon, on n'y trouve aucune trace de manie procédurière dans ses 
rapports avec ses correspondants. Un paranoïaque a tendance à se justifier et à se lancer 
dans de longues explications. Rien de semblable chez Guénon, il a su attendre avec 
patience de pouvoir confondre tel ou tel interlocuteur, et lorsque la chose s'est avérée 
possible il a su dire ce qu'il fallait dire sans acrimonie particulière. Il aurait pu se 
permettre d'ironiser comme il le faisait à l'égard de ses authentiques détracteurs : au 
contraire, il s'abstient de jeter de l'huile sur le feu. C'est rigoureux, mais sans ajouts 
excessifs ! 
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Guénon s'est bien trouvé quasiment seul en face d’un monde qui lui était 
foncièrement hostile cela est vrai. Le reproche de paranoïa pourrait à la rigueur 
s'admettre dans le cadre des démêlés de Guénon avec la R.IS.S. mais nullement pour ce 
qui est de ses rapports avec des proches. Chacornac, a déploré ces échanges qu'il jugeait 
inutiles et l'on pourrait lire au travers de son opposition un soupçon apparenté à 
l'accusation de Schuon. Dans ce cadre précis, Guénon pourrait apparaître comme 
paranoïaque en raison même du caractère procédurier de ses réponses. L'obligation faite 
à son éditeur de publier à la lettre, au point et à la virgule près ses mises au points, 
pourraient s'interprêter dans ce sens. Mais nous retombons là dans ce cas de figure que 
nous avons évoqué plus haut. Le genre d'individu auquel s'adresse ce genre de mise au 
point a tout intérêt à voir là de la paranoïa alors qu'il s'agit de tout autre chose, à savoir 
d'une technique que faute de mieux on qualifiera de «magique » Il Va sans dire que nous 
connaissons fort bien cette technique et l'on a du reste essayé à plusieurs reprises de 
nous faire, à nous aussi, le coup de la paranoïa. Il faut bien dire qu'à l'heure actuelle, il ne 
faut plus grand chose pour s'entendre reprocher un tempérament procédurier. Dans un 
monde qui cultive la malhonnêteté, réclamer la moindre des garanties nécessite une 
adresse peu courante car l'on a beau jeu de s'opposer à un minimum de formalisme sous 
diverses prétextes...Cependant, l'on n'était pas censé savoir que nous avions les moyens 
de retourner, non pas l'accusation, mais la «charge » contenue à l'intérieur ce qui permet 
du même coup de se guérir des tendances que l'on pourrait avoir eues.… 


En fait de tendances la mode qui aura consisté à publier, à partir d'une certaine 
époque, diverses interprétations de l'horoscope de Guénon, n'est pas tout-à-fait innocente 
et il s'en faut de beaucoup. Cette «tradition » au sujet d’une sensibilité exagérée de type 
paranoïaque a reçu un premier appui appréciable lors de la première publication du 
thème astrologique de R.G. dans l'ouvrage de J ean-Pierre Laurant sur Le sens caché selon 
René Guénon. Mais ce n'est pas ce qu'on a fait de pire ! Nous n'avons plus en tête les 
références mais nous nous souvenons que l'accusation de paranoïa a été portée, en 
toutes lettres, dans l’une des analyses de thèmes postérieures et l’une d'elles a été 
imprimée, sauf erreur, à Nice. Nous ne pouvons plus affirmer que l'accusation figure dans 
cette version «niçoise » de l'horoscope guénonien, mais c'est fort probable car nous 
avons bien connu l'éditeur et savons que M. Amadou, qui n'a jamais été très franc du 


collier dans ses appréciations sur Guénon, a influé sur le contenu et la publication du 
recueil auquel nous pensons. || nous semble également qu'un autre horoscope aurait été 
publié à l'initiative des éditions Pardès. Quoiqu'il en soit, ceux de nos lecteurs qui 
disposent encore des publications évoquées pourront aisément faire les vérifications qui 
s'imposent en rendant à chacun ce qui lui revient... 


Quant à la fiabilité de ces horoscopes, connaissant l'astrologie comme nous la 
connaissons, nous devons bien admettre qu'il contiennent une part de vérité. On ne peut 
nier l'existence du genre de prédispositions qui a été diagnostiqué mais on peut aisément 
constater, notamment par la graphologie, qu'elles se sont singulièrement atténuées avec 
l'âge. C'est ainsi que le côté procédurier que l'on a pu suspecter au travers de certains 
échanges ne mérite nullement d'être qualifié de paranoïaque. || y a dans tout cela une 
bonne part de jeu. D'autre part, un certain mimétismeétait nécessaire pour accrocher 
l'attention de ceux auxquels Guénon s'adressait. Il a donc joué sur le côté occultiste de 
l'ambiance qui régnait à l'époque, ambiance qui implique elle-même un certain type de 
paranoïa. Lorsqu'on se trouve aux prises avec un certain type de mentalité, il faut en effet 
pouvoir paraître affecter le même genre de langage que celui de ses adversaires pour, en 
quelque sorte, se mettre à leur portée. Ce n'est guère qu'après avoir déblayé le terrain et 
procédé à certaines rectifications et neutralisations qu'on peut découvrir et adopter son 
propre style. Arrive du reste un stade de désordre où certaines conventions deviennent un 
obstacle à la manifestation de la vérité et il faut alors se résoudre à certaines 
«innovations » pour pouvoir renouveler un peu l'air... 


L'insinuation la plus pernicieuse de Schuon est donc bien celle qui a été faite à 
propos de certains traits du caractère de Guénon sans même parler des traumatismes 
graves qu'il rappelle, ce qui nous permet d'affirmer que F.S. a bien lu les fameuses 
analyses de thème dont nous parlions plus haut. Nous nous trouvons là dans un domaine 
redoutable. Que dit-on lorsqu'on veut minimiser les critiques d'un individu ? Il est très 
sensible, mais il a des excuses car il a été traumatisé dans son enfance, ne faites pas 
attention à ce qu'il dit, ce sont des idées qu'il se fait. 


Tel est le langage que tient Schuon en subtance. Combien de fois avant nous entendu 


Affaire Schuon : Textes et pièces justificatives (Version 1.1, J anvier 1994) - Page 109 


nous-même ce genre de refrain durant notre enfance et notre prime jeunesse quand, en 
réaction à l'hypocrisie des adultes ligués, nous dénoncions, parfois avec perte et fracas, 
certaines attitudes déloyales ? Aussi à chaque fois que des réactions analogues se 
présentent dans notre environnement, c'est comme si une petite cloche teintait quelque 
part pour nous avertir que nous sommes en présence de tel «type »de manifestation. En 
cherchant bien dans les vieilles démonologies on devrait du reste pouvoir mettre un nom 
sur ce genre de manifestation. Mais qu'importe, il suffit de la reconnaître pour ce qu'elle 
est... 


Reste à déterminer si le genre d'’infirmité qu'on impute à Guénon fut réellement un 
handicap. Nous n'avons pas l'impression, en lisant sa prose qu'il ait réellement témoigné 
d'une peur maladive de quoique ce soit. Le concept même qui est à la base de sa 
définition notoirement impersonnelle des réactions de l'ambiance suppose au contraire 
une victoire sur d'éventuelles tendances paranoïaques. D'autre part, il faut bien admettre 
qu'il est non seulement utile mais nécessaire d'avoir connu des tendances paranoïaques 
car de même qu'on ne peut pas renoncer à ce que nous ne possèdons pas ou n'avons 
pas connu, il est impossible de se purger définitivement de tendances qui nous seraient 
demeurées étrangères. Ainsi, et d'une certaine manière, il est parfois avantageux d'avoir 
connu des faiblesses puisque cela donne l'occasion de s'en guérir alors que si l'on n'avait 
pas eu l'occasion d'y travailler, il resterait toujours la possibilité de les voir nous tomber 
dessus, de façon inopportune... 


Guénon semble avoir fait mystère de bien des choses, son style, très allusif, donne 
souvent l'impression qu'il s'adresse aux participants d'un complot qui sont censés 
comprendre à demi-mot ses suggestions notoirement sybillines. Ce trait quelque peu 
occultiste peut également être mal interprêté. Cependant, en y regardant de plus près, on 
s'aperçoit que c'est une façon de souligner tel détail pour inciter à des rapprochements 
fructueux avec tel autre. Rien là de blâmable : force est constater que certaines 
précautions sont nécessaires. || s'agit là en définitive d'une preuve de confiance mais si 
cela peut paraître paranoïaque pour des gens qui ne sont pas dans le coup, ce n'est pas 
très grave. Il faudra bien qu'il se fassent une raison. J . Robin, soit-dit en passant, a fort 
bien compris cette technique. Il l'a du reste réutilisée avec une certaine virtuosité quoiqu'il 
lui arrive de là mettre au service de choses assez suspectes…. 


Il me semble que nous avons fait le tour de la question et sans nul doute, F. Schuon 
aurait été mieux inspiré en ne mettant pas sur le tapis le genre d'insunuation auquel il 
s'est livré à l'égard de notre «maître à penser »... 
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